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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Lueur d’espoir 


Un nouvel, encore que bien 
fragile, espoir de solution négociée 
de la crise rhodésienne, vient de 
naître. M. David Owen. secrétaire 
an Foreïgn Office, a en effet an- 
noncé, mercredi 11 mai, à la 
Chambre des commîmes, que Bri- 
tanniques et Américains avaient 
mis an point une stratégie 
commune pour tenter de régler 
le problème nè de la proclama- 
tion unilatérale d'indépendance 
lancée le 11 novembre 1965 par 
a minorité blancbe de Rhodéâe. 

Confirmant l’abandon de toute 
dée de convocation prochaine 
Cane nouvelle conférence consti- 
□tïonneUe à laquelle s’opposaient 
'ensemble des nationalistes noirs, 
e chef de la diplomatie britan- 
liqne a donné quelques précisions 
or les décisions arrêtées par 
.ondres et Washington. Dès la 
emaine prochaine, un groupe 
e c consultants » va se rendre 
a Afrique australe pour visiter 
s capitales Intéressées, y compris 
alisbory. AL John Graham. so na- 
cré ta ire adjoint au Forelgn 
’?i ce, conduira cette mission, 
it fera partie un diplomate 
■rïcain. 

cïdés à accélérer l'accession 
savoir à Salisbury de la ma- 
noire, la Grande-Bretagne 
Etats-Unis expliqueront à 
interlocuteurs que le Ztan- 
e, succédant, après l*mter- 
:e du régime Smith, à la 
.traie- de Khodésie du Sud, devra 
»eair indépendant en septem- 
1978. Pour faciliter ce pro- 
. d'accession à la sonverai- 
>ntc mations le, M. lan Smith 
#i*s ministres devraient céder 
JilaiTT h un nouveau gonver- 
ncaT dès l’été prochain. 

'échec des nombreuses ïnttia- 
•s anglo-saxonnes de réglement 
rié n'est guère encourageant, 
-urnement en décembre der- 
■le la conférence de Genève 
les tentatives sans lende- 
. de >L Kissinger, le fiasco 
■a tournée entreprise peu après 
■ Sir Ivor Richard, sont à l’ori- 
? d’un scepticisme à pen près 
éral et expliquent en partie 
aspération des partisans de 
tensificatiou de la guérilla, 
ourtant, l’annonce faite i Lon- 
s par M- Owen peut bénéficier 
'acteurs particulièrement favo- 
ies. M. Carter est, de tonte é vi- 
ce, décidé à relancer la 
ocïation dans l’ensemble de 
Tique australe. L'ambassadeur 
érîcain à l’ONU, AI. Toung. et 
vice-président Mondale sont 
tienlièrement bien placés pour 
:cuper des affaires africaines. 
Hs bénéficient d'une excellente 
ataüon dans la plupart des 
j taies du continent noir. 

>e son côté, AL David Owen. 

a récemment visite l’Afrique 
-■traie, a fait très bonne impres- 
n à l’ensemble de ses inierlo- 
eura noirs. Sa discrétion, son 
jiletë personnelle, son sens de la 
-sussion, ont beaucoup facilité 
reprise du dialogue entre Lou- 
■s et les capitales des « Etats 
la ligue de frout », dont cer- 
ns dirigeants manifestent une 
tnde intransigeance. 

La coordination étroite entre 
i ta uniques et Américains peut 
révéler d’autant plus efficace 
'existe également un souci ger- 
ment d’harmonisation de ren- 
table des positions occidentales 
.Afrique australe. La démarche 
njointe que viennent d'effec- 
er auprès du gouvernement de 
-etoria la France, les Etats-Unis. 
Canada, la République fédérale 
Allemagne et la Grande-Breta- 
ie pour hâter I Indépendance de 
Namibie en constitue une ma- 
if «-station éclatante. 


La visite de N. Trudeau 
à Paris 

LE CANADA SOUHAITE 
L'AIDE DE IA FRANCE 
POUR RESSERRER SES ÜENS 
AVEC LA C.E.E. 

(LIRE PAGE 3.) 
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Le patronat 
appelé 
à favoriser 
l'embauche 
des jeunes 


M. Raymond Barre n’avait Inscrit aucun 
rendez-vous sur son agenda pour le leudi 
12 mai, atin de parachever dans tes meil- 
leures conditions la préparation du débat 
qui devait ropposer à partir de 20 h. 30, dans 
les studios de la première chaîne de télé- 
vision, à M. François Mitterrand. 

Ce face- à- face mettait en présence deux 
antagonistes gênées aux entournures. Le pre- 
mier ministre se trouvant handicapé par la 
situation économique et sociale et par le 


climat de contestation qui persiste au sein 
de la majorité, tandis que le leader du parti 
socialiste ne pouvait pas ne pas être inter- 
pellé sur les dernières prises de position du 
parti communiste. 

Devant le comité central du P.C.F^ réuni 
mercredi 11 mai, à Paris, MM. Georges Mar- 
chais et Jean Kanapa ont déclaré que 
r armement nucléaire est. aujourd'hui, en 
raison de le faiblesse de la défense classique 
de la France, le seul moyen de dissuasion 


réel face à toute menace d’agression exté- 
rieure. 

Se prononçant en faveur du maintien et 
de r amélioration progressive de la panoplie 
nucléaire, sans toutefois renoncer à une 
participation de la France aux négociations 
internationales sur le désarmement, les diri- 
geants ’ communistes ont proposé à leurs 
partenaires du programme commun de pro- 
céder à r échange de vues nécessaire dans 
la perspective des prochaines échéances. 


Des antagonistes « gênés aux entournures 


* 


Soigneusement préparée de part 
et d’autre depuis plusieurs jours, 
la « rencontre » Mitterrand- 
Barre était assurée par avance 
de faire recette et pour maintes 
raisons. La date du combat ve- 
nait à peine d'étre arrêtée que 
M. Giscard d*Estaing contribuait 
à le valoriser en faisant connaî- 
tre qu’il plaçait les plus grands 
espoirs sur la prestation du pre- 
mier ministre. Un premier minis- 
tre à l’action économique et 
financière duquel U avait dû. au 
début de l'année, un léger redres- 
sement de sa ' propre •« cote 
d’amour a. On s’accordait, d’au- 
tre part, à admettre que ce duel 
marquait l'ouverture de fait de la 
campagne pour les prochaines 
élections législatives bien que dix 
mois encore restent à courir, du 
moins en principe, avant cette 
échéance essentielle. On ressen- 
tait enfin le caractère profondé- 
ment original, pour ne pas dire 
étrange, de la compétition, et. 
plus précisément, de la situation 
dans laquelle se trouvaient pla- 
cés deux antagonistes l'un et 
l’autre génés aux entournures. 

M. Barre est assurément qua- 
lifié pour porter et défendre les 
couleurs de l'Elysée, mais cette 
lourde mission lui échoit a un 
moment où la conjoncture ne lui 
est guère favorable. Ministre dr 
l'économie et des finances en 
meme temps que chef du gouver- 
nement. il ne peut méconnaître le 
scepticisme qu'inspire aujourd’hui 
son entreprise. Le récent durcis- 


sement de la centrale syndicale 
de M. Bergeron, l'atmosphère 
dans laquelle s’est déroulé, du 
26 au 28 avril, le débat parlemen- 
taire sur le s plan de douze 
mois ». les résultats du dernier 
•« baromètre Figaro-SOFRES - 
1 80 ÎL« des personnes interrogées 
estiment inefficace la lutte contre 
la hausse des prix) ont constitué 
autant de « clignotants ;• annon- 
ciateurs de feu rouge. N’est-il pas 
attristant que M. Barre ait. pro- 
clamé avec fermeté dans les 
colonnes de l’hebdomadaire Elle 
que ii le gouvernement _ ne lais- 
sera pas grignoter son autorité a, 
quelques heures à peine avant 
que ce même gouvernement 
ne remanie son projet sur la 
taxe professionnelle, à la de- 
mande. si ce n'est à l'injonction, 
des partis qui composent ou sont 
censés composer sa majorité ? 
N’était -ce pis là un sérieux « gri- 
gnotage » ? 

Le premier ministre, gratifié, le 
28 avril au Palais-Bourbon, d'une 
« confiance ?» dont on a bien vu 
ce que valait l'aune du côté du 
R.P.R. ne saurait se présenter 
face à son adversaire comme le 
«. leader de ta campagne majo- 
ritaire ». 

RAYMOND BARRILLON. 

(Lire la suite page 10./ 


Plus près du gaullisme que du P.S. 


Le temps n’est plus où les 
dirigeants de la gauche et, en 
particulier, les responsables du 
P.C.F. tenaient la force nucléaire 
française pour une « bombinette » 
dangereuse bien qu’inefficace et 
ruineuse. Revenant sur un cha- 
pitre du programme commun, qui 
date de cinq ans, l'opposition se 
rallie à la dissuasion nucléaire. 

On attendait, donc, avec Inté- 
rêt. la prise de position du comité 
central du P.CJ.. venant après 
celle du comité directeur du PB. 
consacré, le 7 novembre dernier 
rie Monde du 9 novembre), au 
même problème. Le PB. avait 
conclu, si l’on s'en réfère aux 
propos des trois rapporteurs, à la 
nécessité pour la gauche au pou- 
voir de tenir compte de l'existence 
d'une panoplie nucléaire diversi- 
fiée en France. 

Une évolution accélérée 

A première vue. les conclusions 
du P.CJ. peuvent ne pas paraître 
très différentes : le fait nucléaire 
est reconnu et il est même Jugé 
Irréversible. H n’est plus question 
de renoncer à l'arme nucléaire 
sous quelque forme que ce soit, 
comme le préconisait Jusqu'à 
présent le programme commun. 
Constatant le retard et la fai- 
blesse actuelle de l'armement 


classique de la France, le comité 
central va jusqu'à considérer que 
l'arme nucléaire représente, à ce 
Jour, le seul moyen de dissuasion 
réeL 

De tels arguments ne sont pas 
tout à fait nouveaux, puisque, dès 
le début de l'année dernière, des 
responsables communistes, comme 
MM. Louis Balllot ou Jean Elleln- 
steln. s'étalent prononcés, devant 
des cercles plus ou moins res- 
treints. en faveur de la reconnais- 
sance du fait nucléaire. L’évolu- 
tion des dirigeants du PB. et, 
même, de certains radicaux de 
gauche est venue accélérer la 
réflexion des communistes sur les 
problèmes de la défense nucléaire. 

Mais le comité central du 
P.CF, en approuvant le rapport 
de M. Jean Kanapa, est allé plus 
loin que le comité directeur du 
PB., qui s'ètait contenté de dé- 
battre de la question nucléaire, 
pour la première fois officielle- 
ment et au fond, sans rien tran- 
cher cependant. Le PÆF. pro- 
pose de réactualiser également la 
partie du programme commun de 
gouvernement qui traite de la 
défense, tirant profit de sa propre 
évolution qui devance la réflexion 
en cours au sein du PB. . . 

JACQUES ISNARD. 

(Lire la sut te page 13.) 


AV JOUR LE JOUR 

DÉSECTORISATION 

C’est vrai que tout le monde 
devrait avoir le choix de son 
gouvernement. Il est intolé- 
rable que les citoyens se 
trouvent exposés à longueur 
d'année aux opinions person- 
nelles que. sous couleur de 
gouverner, tentent de leur 
imposer ceux dont la charge 
est de conduire en toute séré- 
nité les affaires du pays. 

Je ne crois pas trahir la 
pensée profonde du chef de 
l'Etat en disant qu'ü souffre 
de la sectorisation du pouvoir. 
Pour qu’il soit vraiment le 
président de tous les Français, 
il est urgent de dépolitiser 
enfin la politique. Et s: on 
n'y arrive pas. comme dirait \ 
M. Hàby. il faut la supprimer. 

ROBERT ESCARPIT. 


Il entretien avec M. Liam Cosgruve 

< Il appartient aux principales puissances de relancer 
l'activité économique >, nous déclare le premier ministre d'Irlande 


De notre envoyé spécial 
ANDRÉ FONTAINE 

, rnoins le culte de la personnalité : 

d’hui la parole, après M- Cosgrave anime une équipe et 


Poursuivant la série d’in- 
terviews des chefs de gou- 
vernement européens, com- 
mencée au début de l’année, 
le Monde - donne aujour- 


NIM. Tindemans, Andreotti, 
Raymond Barre, Tbom et 
Callaghan. à M. Liam Cos- 
grave. premier ministre de 
la République d’Irlande. 
Dublin. — Son titre oj/iciel est 
le Taoiieach (prononcer à peu 
vrès Tichoc). c'est-à-dire le chef. 
Silhouette svelte, moustache et 
sourcil drus . cheveu court, teint 
coloré, Liam Cosgrave, qui nous 
reçoit, en compagnie de plusieurs 
de se: collaborateurs, dans le mo- 
deste bureau qu'il occupe au Daü. 
le Parlement de v Irlande, a 
conservé les allures de l'officier 
qu'il fa : et du cavalier qu'il eit 
toujours. Mais il est difficile 
d' imaginer un pays où sevisse 



Un grand 
roman d’amour 
et de guerre. 

Le nouveau LANOUX 


ylLBIN /MICHEL 


c’est toujours en son nom qu'il 
parle. 

« Monsieur le premier mi- 
nistre. le « sommet » de Lon- 
dres a fourni une occasion de 
porter un premier jugement 
sur le büan de l'administra- 
tion Carter. Dans quelle 
mesure, à votre avis, ses 
initiatives ont-elles afjectè la 
construction de r Europe, les 
relations euro-américaines et 
le3 rapports Est-Ouest ? 

— Nous attachons une Impor- 
tance considérable à nos relations 
avec les Etats-Unis, a y a dans 
ce pays environ treize millions 
d'Irlandais de la première et de 
la seconde génération. En dehors 
de la C.R&, les Etats-Unis cons- 
tituent notre principal marché. 
L’an dernier, J’ai été Invité à 
Washington par le prés i dent 
Fard, à l’occasion des fôfces du 
Bicentenaire et j’ai eu le privi- 
lège de m’adresser au Congrès. 

» Noos croyons qu’une Europe 
solide, stable et pacifique conti- 
nuera d’être soutenue par les 
Etats-Unis, dont les origines, les 
Idées, les bases culturelles, sont 
similaires aux nôtres. Je prévois 
que la nouvelle administration 
relancera les relations entre les 
Etats-Unis et l’Europe, qui tien- 
nent la part la plus importante 
dans le commerce mondial. 11 est 
important que les deux parte- 
naires se souttenneot mutuelle- 
ment pour développa- encore ce 
commerce et décourager tout 
retour au protectionnisme. 

— Quel est votre sentiment 
de révolution économique et 
idéologique des pays de YEst ? 
Croyez- vous à la pérennité de 
la détente ? 

— n y a eu depuis 1973 un 
rapide développement du 
commerce est-ouest, et c’est IA un 
des progrès les plus encoura- 
geants de ces derniers temps. 
Dans l’avenir immédiat, noos 
pensons que la détente sera aidée 


par P application complète des 
accords d’Helsinki aux relations 
entre les Etats, et, bien entendu, 
aux probl èmes concernant les 
individus, ainsi que par des 
efforts concrets en vue du 
contrôle des armements et du 
désarmement 

» Sur le plan idéologique, 11 est 
difficile de faire état d’une évo- 
lution. Mais, d’un autre côté, sous 
jugeons nécessaire un effort en 
faveur du relâchement des ten- 
sions. La coopération mitre Etats 
devrait inclure une diminution des 
barrières entre les citoyens et plus 
de respect pour les droits de 
l’homme. 

(Lire la suite page SJ 


Après Tadoption, par le 
conseil des ministres du 
IX mai, du train de mesures 
en faveur de l’emploi des 
jeunes contenu dans le 
« plan Barre bis -, M. Fran- 
çois Ceyrac. président du 
CNJJh a lancé, ce jeudi 
12 mai, un appel aux patrons 
les incitant & embaucher 
davantage de jeunes. 

< Cest à la mobüisatton des 
entreprises et de vos organisa- 
tions que je vous convie aujour- 
d'hui », pour gagner la bataille 
de l’emploi, a déclaré le prési- 
dent du C.N.P-F. httt chefs d’en- 
treprise venus de toutes les ré- 
glons de France pour participer 
à une a journée nationale pour 
l'emploi des jeunes s. L’objectif 
du patronat est de réduire le 
nombre des chômeurs de trois 
cent mille d’ici à la fin de l’an- 
née, « en InousJ appuyant notam- 
ment sur l’ensemble des moyens 
décidés par le gouvernement a. 

Les pouvoirs publics et le patro- 
nat semble désormais résolus 
à agir vite pour non seulement 
enrayer la montée du chômage, 
mais encore faire reculer le sous- 
emploi. Le président de la Répu- 
blique a Insisté pour que les 
mesures prises mercredi — encou- 
rager l’embauche des jeunes, 
développer l’apprentissage et la 
formation professionnelle — 
soient mises en application dès la 
rentrée. C’est que le nombre des 
jeunes de moins de vingt-cinq à 
la recherche d’un emploi repré- 
sente actuellement 45 ^ des ins- 
crits à l’ANPE et que, ffîci à la 
fin de l’année, quelque six cent 
mille Jeunes supplémentaires 
frapperont aux parties des entre- 
prises. 

Devant lès chefs d’entreprise, 
M, Fran çois Ceyrac a souligné la 
nécessité de «fa cohérence avec 
la politique de lutte contre Pfnfla- 
thm, sans laquelle vouloir vaincre, 
le chômage sentit illusoire », ajou- 
tant que k l’expansion ne suffit 
pas à elle seule à vaincre le 
chômage,». C’est bien l’avis des 
experts, qui prévoient que, même 
dans l’hypothèse d’une croissance 
annuelle moyenne de 5 % à 6 %, 
la population disponible â la 
recherche d’un emploi serait de 
l’ordre de un million quatre cent 
mille personnes à la fin de 1979, 
soit le double du nombre des 
demandeurs d’emplois « espéré » 
par le CJTJPJF. à la fin de cette 
présente année. 


Au congrès de F.O. 

MAJORITÉ ACCRUE 
POUR N. BERGERON 

(Lire page 39.) 


LE IX' FESTIVAL DP LIVRE A NICE 

£eô wwuma 

de ta gx&gne 


Deux cent quarante exposants, 
des auteurs de toutes qualités mais 
toujours en représentation, de tou- 
tes professions aussi, du comédien 
à l'explorateur, du cinéaste O’ 
journaliste, du chirurgien au par- 
lementaire ; des expositions, des 
succès confirmés, des ambitions 
affirmées, des espoirs caressés, et 
un écrivain, un vrai de temps en 
temps ; voilà le Festival du livre 
de Nice joué pour la neuvième 
fois. 

Qu'on le boude ou qu'on le 
subisse, qu'on le dénigre ou qu’on 
le porte aux nues, qu'il fasse moins 
lire que parler des livres, ou pfus 
précisément du livre. Il est bel et 
bien maintenant la manifestation, 
non seulement de l'édition fran- 
çaise, mais de tout ce qui la pré- 
cède et la suit, de l'auteur au 
critique, des distributeurs aux 
libraires. H en est aussi la tri- 
bune et du même coup le reflet 
et l'écho. 

Au festival-spectacle couru par 


les foules, s'ajoute, pour le com- 
battre, le forum-spectacle où ne 
déclament que les gens du sérail. 
Lui aussi a ses vedettes, y compris 
pour dénoncer le vedettariat. Et 
choeun grogne : contre le dis- 
count, contre le Hvre -marchandise, 
contre le contrat-type, contre la 
distribution, contre les concentra- 
tions, contre le parisianisme, contre 
des moeurs et des défauts qui sont 
toujours ceux des autres.- 

A ces nouvelles exhibitions, sur- 
tout lorsqu'elles tournent au pon- 
crace, télévision et radio offrent 
leur ring. II parait que le public 
aime voir et entendre ceux qui 
secouent les cocotiers. 

Le livre dans l'affaire ? Etat 
Stationna ire. même si Nice, d'an- 
née en année, augmente le nombre 
de ses visiteurs. La littérature ? 
Un mot, un goût d'autrefois, un 
sujet de conversation et de nos- 
talgie. 

(Lire page 26,1 . 
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Page 2 — LE MONDE — 13 mai 1977 


AFRIQUE 


Namibie 


la mission des cinq Occidentaux 
gar ait dégagé les bases d'an règlement 


De notre correspondante 


Wlndhaek. — La deuxième 
étape des consultations organisées 
en Namibie par les gouvernements 
de cinq pays membres du Conseil 
de sécurité de l’ONU (Etats-Unis. 
Grande-Bretagne. France. Répu- 
blique fédérale d'Allemagne et 
Canada) s’est terminée mardi 
10 mal après une série de ren- 
contres avec de nombreuses per- 
sonnalités. dont des délégués na- 
tionalistes. Les diplomates occi- 
dentaux se sont félicités dans un 
communiqué du caractère « franc 
et utile » de leurs discussions, ns 
soulignent cependant que leur 
mission, consistait à « résumer 
aux différentes parties intéressées 
et aux groupes politiques les ré- 
centes discussions au Cap de 
représentants de leurs cinq gou- 
vernements avec le gouvernement 
sud-africain ». 

Selon l’entourage des diploma- 
tes. les entretiens du Cap auraient 
jeté la base d’an compro m is qui 
comporterait l'abandon du projet 
de Constitution élaboré récem- 
ment par la conférence constitu- 
tionnelle sur la Namibie ; l’ins- 
tallation d’une structure « non 
politique » sud-africaine pour 
prendre en charge les affaires 
administratives courantes jusqu’à 
l’indépendance; et surtout l’orga- 
nisation d’élections sur une base 
non pas ethnique, mais régionale, 
pour élire une Assemblée consti- 
tuante. 

Cette base régionale permet- 
trait en fait de respecter une re- 
présentation des différentes 
ethnies, ce à quoi tiennent non 
seulement les représentants de la 
conférence constitutionnelle sur 
la Namibie, mais aussi les cinq 
Occidentaux. Elle aurait l’avan- 
tage de ne pas obliger les orga- 
nisations politiques à présenter 
dans les régions un candidat de 
la même ethnie que l'ethnie ma- 
joritaire (un Bushmon là où les 
B ushman sont plus nombreux, un 
Serero dans les foyers hereros). 

La tâche la plus délicate des 
diplomates occidentaux aura été 
de présenter ce plan aux repré- 
sentants de la conférence consti- 
tutionnelle sur la Namibie, qui 
viennent de mettre au point aînés 
deux ans de travail un projet de 
Constitution. Celui-ci' devait être 
examiné par le Parlement sud- 
africain en mai ou juin, mais cela 
parait désormais improbable 
Après leur entretien avec les 
« cinq ». les délégués à la confè- 
rent». ont toutefois assuré qu'ils 
persistaient à penser que le pro- 
jet de Constitution serait présenté 
au Parlement du Cap et que le 
gouvernement Inté rimair e serait 
zsis en place comme prévu. 


H sera très certainement diffi- 
cile pour les Blancs de Namibie 

— qui, il y a ortls ans encore, 
auraient trouvé les projets de la 
conférence constitutionnelle Inac- 
ceptables — de s’accommoder de 
ce plan. Us persistait dans leur 
projet de référendum. Or on voit 
mal désarmais le sens de cette 
consultation qui se proposait de 
faire se prononcer les électeurs 
blancs sur le projet de Constitu- 
tion de gouvernement intérimaire. 

L'intransigeance de la SWAPO 

Les délégués noirs, quant à eux, 
ont besoin de temps. Ce n’est 
qu’après de très longues réunions 
qu'ils sont parvenus à faire com- 
prendre à leurs mandants les pro- 
jets élaborés à Wlndhoek. Com- 
ment vont-ils à présent expliquer 
que Pretoria a tout remis en ques- 
tion. Leur prétendue < Indépen- 
dance » vis-à-vis du gouverne- 
ment sud-africain devient du 
même coup difficilement soute- 
nable. 

En ce qui concerne la SWAFO 
M. Daniel Tjongarero. son vice- 
président, chef de l'aile intérieure, 
nous expliquait mardi qu’il devait 
consulter l’aile extérieure du mou- 
vement. fi a toutefois souligné 
que. si le gouvernement sud- afri- 
cain persistait dans son idée de 
gouvernement intérimaire, t ü y 
aurait une guerre civile en Nami- 
bie ». 

Selon des sources religieuses 

— très influentes auprès de Noirs 
mmfl teag, — lu swapo pourrait 
accueillir assez favorablement le 
compromis sud-africain, à la 
condition, toutefois, que les élec- 
tions soient supervisées par l’ONU, 
que toute trace de référence 
ethnique soit abandonnée, et, bien 
sûr. que tous les prisonniers poli- 
tiques ruwifhtonn détenus en 
Afrique du Sud soient libérés 
avant les élections. 

Reste un point d’accroc 
majeur: la présence de l’arm 
sud-afrlcalne en Namibie. Preto- 
ria refuse catégoriquement d'en- 
visager un départ de ses troupes, 
ce que réclame la SWAPO. Tout 
laisse à penser que les « cinq » 
eux- mêmes ne souhaitent pas 
vraiment ce départ La grande 
concession demandée à la SWAPO 
serait d'accepter, jusqu'aux élec- 
tions. une présence de troupes 
sud-africaines limitée à la fron- 
tière avec l’Angola. Le gouverne- 
ment sud - africain rappellerait 
alors ses forces. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Maroc 


la réinsertion de jnifs revenus d’Israël 
ne soulève pas de problèmes majeurs 


De notre correspondant 


Rabat — » Nous ayons tous un 
même drapeau, un mémo roi et las 
mêmes droits », rappelait récem- 
ment le gouverneur de Marrakech. 
M. Mustapha Tarik, aux membres du 
conseil des communautés Juives du 
Maroc réunis en assemblée géné- 
rale. Ces assises es tiennent tradi- 
tionnellement à Rabat ou à Casa- 
blanca. Aussi, le choix de Marra- 
kech. A un moment où le souverain 
y résidait, a-Ml paru significatif. 
Selon certains milieux Juifs, l’élec- 
tion de M. David Amar, impartante 
personnalité du secteur économique, 
au posta de secrétaire général du 
conseil des communautés — fonc- 
tion qu'il avait occupée de l’Indé- 
pendance A 1971, — aurait été favo- 
rablement accueillie par le Palais. 
Constitués dans les principales 
villes, les conseils des communautés 
Juives ont des activités qui relèvent 
principalement de l’assistance aux 
Indigents et de la gestion de fonda- 
tions pieuses. RJen n’exclut les Juifs 
marocains des institutions du 
royaume. Quelques-uns ont été élus 
aux conseils municipaux en novem- 
bre 1978 et A la chambre de com- 
merce et d'industrie de Casablanca 
en mars dernier, lia peuvent se pré- 
senter aux élections législatives. 

La Constitution n 'établi! aucune 
discrimination A leur égard. L'oppo- 
sition Irréductible de Mohamed V, 
sous le protectorat, è l'application A 
ses sulets Israélites des lois raciales 
de Vichy témoigne historiquement 
de ce souci d'égalité 

L’Imrttation A regagner le royaume. 
faite U y a un peu plus d'un an par 
Hassan II aux juifs marocains émi- 
grés en Israël ou dans quelque pays 
que ce soit n’est que la confirma- 
tion d'un droit permanent de retour 
d'autant plus évident que le souve- 
rain. selon ses propres termes, * ne 
leur avait lamals demandé de quitter 
le Maroc». » Ils constituent, avait-Jl 
ajouté, un élément intelligent, tra- 
vailleur (_J. un élément économique 
rentable et très Intéressant. » 

Les départs pour des raisons di- 
verses (le Monde du 31 mars 1976) 
ont réduit A quelque vingt mille per- 
sonnes la population Juive du Maroc 
qui en . comptait environ deux cent 
cinquante mille eri 1950. Les statis- 
tiques manquent dur les retours. On 
estime que plus d'un millier de JuITb 
ont répondu A rappel du roi. Ils 


PROCHE-ORIENT 


Liban 

m. mm mm mm 

m REPRISE DES COMBATS 


Beyrouth (AS JP.). — M. Bechir 
Gemayel, chef du «commande- 
ment unif ié » des forces libanaises 
(branche militaire du Front 
libanais, groupant les principales 
forces maronites), s’est montré 
très pessimiste mercredi ZI mal 
sur l'évolution de la situation an 
Liban, allant Jusqu'à déclarer 
dans un discours prononcé devant 
des étudiants à l’occasion de la 
Semaine de l'université libanaise : 
«Nous cnignons que nos chefs ne 
nous demandent de revenir aux 
tranchées au plus tôt Nous devons 
rouvrir les camps d’entrainement, 
développer les milices et renfor- 
cer nos appareils militaires en 
coordination et coopération avec 
les casernes de l’armée qui existent 
dans nos régions, s 
Invitant les Libanais à assister 
dans quelques Jours à l'inaugu- 
ration de l’aéroport internatio- 
nal F ierre -Gemayel — construit 
par les farces chrétiennes à Ha- 
mat, à 60 kilomètres au nord de 
Beyrouth, M. Bechir Gemayel a 
conclu : « Nous voulons dans nos 
régions une banque centrale, des 
ports. Soyez toujours en alerte. 
Nous voulons aussi des ponts 
solides avec VOccident, mais nous 
avons un gouvernement d'ombre. » 
[M- Bechir Gemayel avait déclaré 
la semaine dernière quH y aurait 
an Liban « an partage et plus qu'un 
partage » si le désarmement des 
Palestiniens n’était pas réalisé, a 
avait ajouté que, de toute manière. 
Il n’était pas question de renoncer 
aux Institutions et ta tait allons 

mises en place par la droite- pendant 

la guerre civile dans les réglons 
qu’elle contrCle.] 


£c Tlloudf 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée aux lecteurs 
résidant à l'étranger 


BeemplAize spécimen sur demande 


Après ses entretiens avec M. Ygal Allon 

H. Cyras Tance réaffirme 
le ferme soutien politique et militaire 
des États-Unis à Israël 


Au tenue de ses entretiens du 
mercredi il mai à Londres avec 
M. Ygal Allon. ministre israélien 
des affaires étrangères, M. Cyrus 
Van ce. secrétaire d’Etat améri- 
cain, s réaffirmé le ferme son- 
tien- politique et militaire des 
Etats-Unis a l'Etat dTsraSL II a 
également démenti les Informa- 
tions selon lesquelles les Etats- 
Unis avalent l'intention d’impo- 
ser un règlement au Proche- 
Orient. 

« Avec le président Carter, a-t-il 
dit, noos estimons qu’une paix 
juste et durable au Proche-Orient 
doit être déterminée entre les 
■participants aux négociations. 
Nous contribuerons à faciliter 
cette procédure et y travaillerons 
avec les parties concernées. « Il 
a aussi contesté que la nouvelle 
politique en matière de fourni- 
tures d'armes serait préjudiciable 
à Jérusalem. « Nous avons indi- 
qué clairement que nous avons 
des liens spéciaux avec Israël, a 
dit M. Van ce. Notes avons promis 
de veiller à sa sécurité et, comme 
nous l’avons fait dans le 
nous veillerons à ce quV 
du matériel de défense n 
satre pour préserver sa sécurité, 
y compris la technologie avan- 
cée. » 

Au cours d'un entretien avec 
les journalistes à bord de l’avion 
qui le conduisait de Ixmdree à 
Madrid, M. Van ce a confirmé par 
la sotte qu’ « une des idées suggé- 
rées » -en vue de régler le conflit 
était une déclaration simultanée 
de ro.2*F. et d’Israël, dans la- 
quelle l’Etat hébreu admettrait 
la nécessité die une patries pour 
les Palestiniens tandis que l’orga- 
nisation palestinienne reconnaî- 
trait l’existence d’Israël, jq a 

S outé qu’il n’avait pas r In ten- 
on de rencontrer ML Yasser 
Arafat aussi longtemps que celui- 
ci ne reconnaît» pas la résolu- 
tion 242 du Conseil de sécurité 
qui considère la question pales- 
tinienne comme un problème de 
s réfugiés » 

• A Jérusalem, ta censure mili- 
taire a Interdit, mardi au Duvar , 
de publier nne information selon 


laquelle un m»wn randiiTn £jn 
département d’Etat recomman- 
dait que les « Etats-Unis œuvrent 
activement pour réduire l'activité 
de C industrie d’armement israé- 
lienne». 


CINQUANTE-QUATRE 
MIUTAIRE5 lîRAÉLIBfl 
TROUVENT IA MORT 
DANJ UN ACCIDENT 

D'KÉlKOPTRf 


(De notre correspondant.) 

Jérusalem. — On accident 
d'hélicoptère a provoqué la mort 
de cinquante-quatre militaires et 
endeuillé tout le pays. L’appareil, 
un transport géant S 1 k o r s t f 
CH-5S, s’est écrasé, mardi 10 mal 
vexa 21 heures, à flanc de colline 
dans la dépression du Jourdain, 
à 5 kilomètres au nord de Jéricho, 
en Cisjordanie. 

Un ancien officier parachu- 
tiste. l’ancien général DavldL 
aujourd’hui professeur à l'onl- 
vertt de Tel-Aviv, a déclaré à 
la télévision que le nombre rela- 
tivement élevé d’accidents pen- 
dant les manœuvres de l'armée 
israélienne était dû au fait que 
les exercices se font toujours A 
tir réel Le prix payé à l’entraî- 
nement. a-t-11 ajouté, explique le 
taux relativement faible ae pertes 
en vies humaines des forces israé- 
liennes en opérations. 

Le deuil provoqué -par cette 
« catastrophe nationale » a en- 
traîné une suspension spontanée 
de quarante-huit heures de la 
campagne électorale, qui ne re- 
prendra que dans la nuit de 
samedi à dimanche. Toutes les 
réjouissances qui devaient mar- 
quer le dixième anniversaire de 
la réunification de. Jérusalem, 
célébré à partir de ce jeudi, ont 
été supprimées, à l'exception des 
cérémonies commémoratives. 

A. Sc. 


venaient pour la plupart ae France 
et d'IsraSL 

Leur ré insertion a été très dis- 
crète. Ils n'ont pas voulu, par 
exemple, répondre A une demande 
d’interview d'une chaîne de télé- 
vision américaine. Le fait qu'une 
partie de leur famille est demeurée 
en Israël justifie apparemment cette 
réserve. 

Peu de temps après P initiative du 
roi, des journaux de tendances aussi 
op p o sé» que Maroc soir, proche du 
gouvernement, et A) Bayane, du parti 
du Progrès et du Socialisme (com- 
muniste). (Hit développé des ana- 
lyses convergentes, au moins sur 
quelques points essentiels, è savoir 
qu'il existe au Maroc un patrimoine 
culturel juif, dont la préservation 
s’impose et que la minorité juive 
demeurée dans le royaume, al réduite 
soit-elle, a un rOle à Jouer pour 
promouvoir un judaïsme marocain 
nouveau et efficace, les Juifs du 
Maroc se devant de concourir A un 
réglement faste du conflit du 
Proche-Orient 

Des préoccupations analogues, sur 
les plans culturel et politique, sont 
apparues au sein du groupe Iden- 
tité et dialogua, qui a tenu ces 
derniers mois son assemblée consti- 
tutive A Paris en réunissant des 
intellectuels et des cadres Juifs du 
Maroc ayant quitté ce pays pour la 
France. Les membres de ce groupe 
se montrent attentifs A la fols au 
processus de démocratisation 
engagé dans le royaume et A révo- 
lution possible du conflh Israélo- 
arabe vers un règlement de paix. 
Aussi, est-ce un dialogue qu’ils ont 
décidé d'ouvrir avec le Maroc. 
Israël et les Palestiniens. Au Maroc, 
des contacts ont été pris fl y a peu 
de temps encore avec certains res- 
ponsables. 

LOUIS GRAVIER. 


DIPLOMATIE 


APRÈS SON ENTRETIEN AVEC M. BOUMED1ENE .f. 1 " 

M. Charbonnel estime que la coopération 
franco-algérienne peut redevenir < exemplaire 

Répondant au message que lui avait adressé le 7 mai C* la 
Monde » du 20 mai) M. Bouteflika, ministre algérien des affairas 
étrangères. M. Eteld M’Boumoua. secrétaire général de rO.UA. 
a annoncé que. 'dans le souci de rechercher - une solution paci- 
fique et Juste au problème du Sahara occidental », Il saisissait 
le secrétaire général des Nations unies en vue d’une action 
conjointe. Les autorités de Nouakchott ont exprimé, raercraS 
Il r ng 'i H»"»» un télégramme à M- M’Boumoua. leur surprise 
devant cette initiative. Le gouvernement de Nouakchott estime 
que le secrétaire général de 1’O.U.A. aurait dû « sinon dénoncsri 
le forfait » de l'attaque de Zouérate, « du moins inviter les: 
autorités algériennes à plus de discernement 

• A ALGER, un communiqué publié mardi 10 mai par k 
conseil des ministres essore que l'Algérie - est disposée, connu ' 
par le passé, à faire tout ce qui est en son pouvoir pour favoriser ' 
un dialogue direct entre les représentants du gouvernement 
français et ceux du Front Polisario ». 

De notre correspondant 

Alger. — M. Jean Chaxbonnei. avec laquelle son mouvement 
président de la Fédération des entretient dès rapports de parti 
républicains de progrès (gaullis- à parti, M. Charbonnel noua à 
tes d* opposition), a été reçu, déclaré : c Je retiens de moi 
mardi 10 rreL par le président entretien avec le président Bon- 

meditne que tout est encore pos- 
sible sur le plan de la coopérâtes 
franco-algérienne et que ceUe-e 
peut redevenir exemplaire à con- 
dition que Paris en ait la volonU 
politique. » L'ancien ministre sr 
demande cependant si une teQi- 
évolution « ne passe pas par ut 
changement de majorité a 
France ». Dans r Immédiat. a-W 
ajouté, les dirigeants algérien 
estiment que les relations enta 
Paris et Alger se trouvent « dan 
une zone dangereuse, on frôk 
F irrémédiable et que la pte 
grande prudence S’impose pou 
éviter que se produise rirrépa 
rahle ». — P. B. 


mardi 10 irai par le présidait 
Boumediène. Il a également ren- 
contré des responsables du Front 
Polisario. L'ancien ministre de 
la coopération du général de 
Gaulle leur a demandé « que tou- 
tes les informations soient don- 
nées dans les plus brefs d&als 
sur le sort des Français disparus 
après l'opération de Zouérate ». 
Après leur avoir fait part de la 
vive émotion de l'opinion fran- 
çaise, il a « exprimé le voeu que 
la solution du problème du Sahara 
occidental, dont la gravité est 
maintenant évidente pour tous, 
soit recherchée par des voies 
pacifiques et démocratiques qui ne 
peuvent être que le recours au 
prin c i pe, si étroitement lié à la 
tradition gaulliste, de r autodé- 
termination ». 

M. Charbonnel a eu le sentiment 
que ses Interlocuteurs n’avaient 
pas d'information sur le sort des 
six Français. 

Invité du RUL. formation 


• M. Chef Kyu Hah. promit 
ministre de la Corée du Sud, te 
une visite privée en France:*! 
semaine proc h aine. H sera & 
par MM. Giscard d*Estaingaf 
Barre, le lundi 16 mal 


AMÉRIQUES 


il 


Inquiets de l'influence 
croissante du Brésil 

LES CHEFS D'ÉTAT 
VÉNÉZUÉLIEN et argentin 
SE RENCONTRENT A CARACAS 

Caracas f AJF’J'J. — Le général 
Videla. chef de l’Etat argentin, 
est arrivé, mercredi II mai. à 
Caracas» pour une visite officielle 
de quatre jours an Ve n ezuela. 

D'importantes mesures de sécu- 
rité ont été prises à r occasion de 
cette visite, destinée à resserrer 
les liens entre Buenos-Aires et 
Caracas, afin de faire face A 
l'influence croissante do Brécü en 
Amérique du Sud. 

Les observateurs soulignent que 
cette nécessité est la seule raison 
qui a poussé le gouvernement 
vénézuélien démocratique, et dé- 
fenseur proclamé des droits de 
l’homme, et "la Junte m ilit a i r e 
argentine, accusée de violation de 
ccs droits à envisager cette visite. 

Les relations de r Argentine 
avec le Chili et le Pérou se sont, 
en effet, récemment refroidies, 
alors que ces deux pays resserrent 
leurs liens avec le Brésil. D’autre 
part, les relations entre Brasilia 
et Caracas sont également au plus 
bas, à la suite, notamment, de 
l’appnJ apporté par le président 
Cari 06 Andres Ferez aux critiques 
de M. Jlmmy Carter sur l'accord 
nucléaire germano-brésilien. 


Brésil 

LE GOUVERNEMENT INTERDIT 
TOUTES 1ES MANIFESTATIONS 
D'ÉTUDIANTS 

Brasilia (AF-PJ- — Lu déci- 
sion du gouvernement , br ésilie n 
d’interdire, dans tout le pays, les 
manifestations d’étudiants est un 
« acte arbitraire. (—) un attentat 
et un délit». » déclaré, le mer- 
credi 21 mai. le député AJencar 
Fnrtado, leader, à la Chambre, du 
Mouvement démocratique brési- 
lien (MJD-B.), seul paît! d’oppo- 
sition légaL 

Cette décision, prise le 9 mat. 
« porte un coup fatal à la Consti- 
tution que le gouvernement de- 
vrait être le premier à respecter », 
a ajouté M_ Furtada Le gouver- 
nement avait décidé cette inter- 
diction à la suite d’une manifes- 
tation qui, dans les rues de Sao- 
Paulo, avait réuni, le S mal. envi- 
ron dix mille étudiants. Ceux-ci 
réclamaient la libération de qua- 
tre de leurs camarades et de qua- 
tre ouvriers arrêtés le 1** mal 
dernier pour * subversion ». 

Malgré cette Interdiction, des 
milliers d'étudiants ont, à nou- 
veau, manifesté le 10 mal à Rio- 
de-Jaaeiro, Belo-Hortzonte et 
Londrina. fis réclamaient en par- 
ticulier la rétablissement de la 
démocratie. La police n’est pas 
Intervenue et aucun incident n’a 
été signalé. 

D’autre part, le gouvernement 
a annoncé quH n 'autoriserait au- 
cune commission internationale à 
enquêter sur la situation des 
droits de L’homme au Brésil. 
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El Salvador 

Enlevé le 19 avril 

LE MINISTRE 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRt 
A ÉTÉ TUÉ 

s an- Salvador HT J* J, AJ J, AI 
— le corps de BL Mnuriei o Boa 
novo PoU, ministre saivadorlen-V 
ai tairas étrangères, enlevé le 19 « ■ 

A son domicile par on commsn 
extrémiste, a été «trouvé menai 
11 mal A une dizaine de Ulomfô 
de S an-Salvador, sur la route wH» 
Santa-Tecla au port da La Libero r 
Le ministre avait été abattu de ta* 
balles dans la tète. 

Le rapt de M. Borgonovo avait _ 
revendiqué par le Front de llbéran \ • . 
populaire Far&brrodo Marti. U» M i . ; 
senrs avalent exigé la libération ^ ^ 
trente-sept détenus politique* p* '. 
relâcher M. Borgonovo — «d* 8 \ 
que les autorités avalent refusé 
satisfaire (« le Monde » du 2T svd \ 

Axé de trente-balt ans, M. Bac 
novo était 1a seconde personn» _ 
politique du pays après le prfti* . 
Artnro Araando Mollira, dont . 
était le ministre des affaires êtu» 
gères depuis 1972. Trots Jmp» 1. 
deuil national ont été décrété» né 
eredl par le gouvernement. 

ün piètre Jésuite, Hé aux mœq- 
de l’opposition de ganebe, le n ' 
Aifonso Navarre Oviedo, a été «I 
mercredi soir par nne rafale de ** ; 
mitrailleur, gotiques heure* 
ment après l’annonce de 1a 6f«J_ ■ 
verte dn corps de M. Boijoati’. 

M. Navarre avait été arrêté en J» 
bous recensât! cm de camp» 
dans l'enlèvement et l'exécuti»; . 
K. Ernasto Régalade Dueaas, 1 
héritier d'une riche ■*' 

dozienna, qui a de lointains 
de parenté avec celle de M. M 
novo, mais 11 avait été relâché Uf 
de preuves. Sa voiture avait eeg 
dant été endommagée □ f 
mois par au attentat h I* 

Une organisation clandestine 
trême droite appelée « W 
blancs a (■ L’union guerrière 
che a), qui pourrait être U|*L 
forces de sécurité, avait ri*®"* 
lancé des menaces de mort 
certains membres progrès»!»*** 
clergé an cas où M. Borgonovo S« 
exécuté. 

On autre prêtre, le Père *o** 
roco, a été arrêté par la poUe*. 
affirme qu’il était armé et W 
de faux papiers. 


Paraguay 

M. MARTIN O ROLON » 
TURION, dirigeant des i 
agraires chrétiennes du • 
guay. serait actuelle me n* 
nacé de mort dans les p 
de son pays. Agé de vin 
ans, père de trois en 
M Roi on a été arrfi 
4 avril 1978. — (Corresp. 
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LE SEJOUR DH M. TRUDEAU A PARIS 

Le Canada compte sur la France pour développer 
ses relations avec la Communauté européenne 


Avant de Quitter Londres pour Paris, où ü lait 
jusqu’au samedi lé mai un voyage privé, M. Tru- 
deau, premier ministre du Canada, a dit qu'il 
considérait M. Giscard d’Estaing comme a un 
esprit profondément libéral ». H aura avec lut des 
entretiens sans ordre du jour, « une discussion 
plutôt philosophique sur révolution du monde ». 

Comme on lui demandait s’il ne craignait pas 


que sa visite, après celle de M. Morin, ministre 
québécois des affaires intergouvemementales, ne 
relance une querelle diplomatique entre Ottawa 
Québec et Paris, M. Trudeau a répondu : « M. Morin 
a fait comme mol l’impossible pour qu'il n'y ait 
pas de tapis rouges et de guerre des drapeaux. 
Nous sommes des hommes modestes et nous n'avons 
pas besoin de ce genre de bataille.» 


A Sainte-Hélène, Napoléon eon- 
■ gealt de temps en temps â ■ libérer » 
J le Canada, avec la candeur rêveuse* 
d'un génie endormi sur ses souve- 
nirs. « SI cela était de mon choix, 
: f Irais en Amérique, confiait-il, en 
i mars 1821, au général Bertrand. Les 
i Anglais craignent pour le Canada qui 
i est très français. Mon nom doit être 
i d'un grand effet dans tout la Canada. 
t Depuis vingt ans, on n'a entendu 
I parler que de moi. » (1} 
t La réputation de l'Empire qui avait 
c succédé à la Révolution était 
I grande au Nouveau Monde, mais pa3 
t nécessairement bonne. Le Canada 
langlala craignait l’infiltration d'émis- 
;ealre9 « jacobins ». L'établissement 
des gouvernements du Haut et 
^asrCanada par le Parlement britan- 
nique en 1791 avait en partie pour 
but de prévenir - les excès démo- 
cratiques « des Français et des 
jAméricaina. Cette intervention de 
Londres ne plut pas à la popula- 
tion française, qui acceptait déjà de 
mauvais gré la tutelle des Anglais. 
.Mais attendre de l’aide de l'Empe- 
reur corse avait quelque chose 
S’humiliant : après tout, i! avait 
ptpItoyablBment traité l'Eglise et aee 
serviteurs, qu'on vénérait beaucoup 
je ce côté de i'AtianUque. il devait 
a fortune aux dépouilles de l'ancien 
églme. Or i] y avait au Bas-Canada, 
omme il y eut peut-être dans la 
. .. -ovince de Québec, jusqu'à l'époque 
untemporaine, une nostalgie du roi, 
b la belle et bonne fleur de lys 
ont on devait faire un drapeau. En 
791. le ministre de France aux 
:tats-Unïs, le citoyen Jean Génet 
.'hésita pas à rédiger un opuscule 
Mitulê Catéchisme et sous-titré 
• 'S Français libres à leurs frères 
nadlens. 

Cette belle littérature subversive 
dt pour but de monter le Fran- 
is du Canada contre ('Anglais, 
tébec et Montréal connurent des 
reutes en 1794 et 1796. L'évflque 
Québec, très alarmé, donna à ses 
Stres la consigne de rappeler 
irs ouailles 6 l'ordre et à la fldé- 
au roi d'Angleterre. Au tournant 
•idole, tout était calme. Il y eut 
r*ïx d'Amiens, Trafalgar. Autant 
circonstances qui mirent un 
ne un peu brusque aux visées 
soléonlennes, laissant le Canada 
le « premier des Français - 
jurés pour le meilleur et pour le 
e. 

.es relations entre Français et 
nadlens furent aussi courtoises 
'Indifférentes jusqu'au lendemain 
[a seconde guerre mondiale. On 
rdait cependant le souvenir do la 
eureuse contribution du contirv- 


A «PftAVDA» CONDAMNE 
,E SÉPARATISME QUÉBÉCOIS 

(De notre correspondant J 

Moscou. — L’Union soviétique 
t hostile au séparatisme cruë- 
CoLs- C'est ce qui ressort d'un 
mmen taire publié mardi 10 mal 

i la Promu. Le Journal s’en 
end « au parti petit-bourgeois 
lébécois qui. sous prétexte 
améliorer la situation des fran- 
phxmes. se prépare à organiser 
i référendum sur la prouama- 
m de l’indépendance du Què- 
•c ». Tout en reconnaissant que 
les francophones ont de sêrieu- 
s raisons de lutter pour l’amè- 
yration de leur situation » et que 
les revendications des travaü- 
urs, des petites et moyennes 
itréprises du Québec sont fon- 
tes », la Praoda s’aligne sur la 
isition du parti communiste 
lébécois, nettement pro-sovié- 
que, et préconise « la réconnais- 
ince officielle de l’égalité des 
eux nations francophone et 
nglophone dans le cadre d’un 
ml Etat s. 

La position soviétique n’est pas 
ouvelle. mais elle n'avait pas été 
Lisqu’à présent formulée aussi 
ettemenL Elle s'explique par 
hostilité de principe de l’UJLS.S. 
tout mouvement séparatiste et 
«r la crainte de voir les Etats - 
Jnis « digérer » les éclats de la 
onfé dération canadienne. La 
Yard a laisse d’ailleurs entendre 
lue le séparatisme québécois est 
■ncouragé par certaines forces 
ms Etats-Unis. « Des corpora - 
ions occidentales, des monopoles 
imericains en premier lieu, qui 
mt pénétré profondément dans 
'économie canadienne, déploient 
lujaurd'hui une activité particu- 
ière. affirme le journal. Les Ca- 
ladicns réalistes ne peuvent pas 
ie pas txrir tes dangers que re- 
couvrent les tentatives des forces 
étrangères pour s’ingérer dans les 
affaires intérieures du Canada, 
ooar aviver les aspirations sépa- 
ratistes. » A aucun moment, la 
pravda ne rappelle que le pro- 
gramme du parti québécois pré- 
voit le retrait d’un Québec indé- 
jendant de l’organisation mili- 
aire de l’OTAN. — J. A. 


gent canadien sur les champs de 
bataille de 1914-1918, Immortalisée 
par le mémorial de Vlmy. Au début 
de la seconde guerre mondiale, 
la bourgeoisie canadienne française 
pencha pour le maréchal Pétain, 
mais, très tôt, le gouvernement du 
Canada soutint vigoureusement les 
Forces françaises libres. Lorsque le 
général de Gaulle sb rendit à 
Ottawa en 1944, i] fut reçu en héros. 
La Canada a été un des premiers 
pays à reconnaître le gouvernement 
provisoire en octobre 1944, et il 
accorda une aide économique impor- 
tance pour la reconstruction de la 
France. Le gouvernement d’Ottawa 
appuya les prétentions françaises à 
être reconnu comme un des cinq 
Grands et à bénéficier à ce titre 
d’un siège permanent au Conseil de 
sécurité. 

Espoir en 1958 

Le retour au pouvoir du général 
dB Gaulle, en 1958, fut accueilli 
avec espoir à Ottawa. On s'y félicita 
.par la suite de l'Indépendance a-tor- 
dèe aux colonies d'Afrique, comme 
de la fin de la guerre d'Algérie. Mais 
le général avait une Idée de la 
grandeur de la France qui ne lais- 
sait pas d'inquiéter. La Canada ne 
pouvait se défendre d'une profonde 
admiration pour les Etats-Unis et 
d'un sentiment nostalgique pour le 
Royaume-Uni. Les initiatives gaul- 
listes, regardées comme la preuve de 
la volonté française de prendre ses 
distances par rapport à ces deux 
piliers du monde * anglo-saxon -, ne 
rencontrèrent guère d'écho positif. 

La sympathie tournait déjà à l'anti- 
pathie lorsque de Gaulle commença 
de s'intéresser de très près à ceux 
qu'il appelait les -Canadiens fran- 
çais >. (Aujourd'hui les partisans du 
fédéralisme se considèrent somme 

- Canadiens - et éventuellement 

- Québécois Les Indépendantistes 
se veulent - Québécois -, et personne 
ne penGe être, même à demi, « Fran- 
çais-.) Il prit des contacts étroits 
avec le gouvernement libéral de 
M. Lesage, qui lançait dans la pro- 
vince du Québec une - révolution 
tranquille - destinée è rattraper le 
retard social et économique qu'elle 
avait pris sous le régime de 
M. Duplessis. Des accords de coopé- 
ration économique avec le Québec 
furent signés et an 1961, une délé- 
gation du Québec s'ouvrait à Paris, 
dépourvue, Il est vrai, du statut 
diplomatique. C'était le début d'un 
refroidissement entre Paris et 
Ottawa. L'atmosphère se chargeait 
d’orage. 

Le dissentiment explosa 6 ('occa- 
sion de la visite du général de 
Gaulle à l'Exposition internationale 
de 1867. Après avoir suivi pendant 
deux jours, de Québec à Montréal, 
le - chemin du Roi ». salué par une 
foule de plus en plus enthousiaste, 
le président français prononça le 
24 juillet un discours au balcon de 
l'hôtel de ville de Montréal, qui 
s'acheva sur l'exclamation : » Vive 
le Ouèbec libre I - 
Au Québec l'émotion fut intense, 
et elle le demeure pour ceux qui ont 
assisté â l'événement Le mot a 
d'ailleurs touché, semble-t-il, tous 
les Québécois, et non pas seule- 
ment ceux qui formaient alors une 
minorité d'indépendantistes déclarés. 

Cette - prise en considération - 
par un des géants de r histoire 
contemporaine marqua uns popula- 
tion qui avait toujours souffert de 
se sentir négligée. Tout semble 
s'élre passé comme si le général 
avait répondu au sourd appal mon- 
tant de cette situation d'infériorité, 
plutôt qu'exécuté, un pian d'encou- 
ragement aux tendances sépara- 
tistes. 

Le premier ministre, M. Leaster 
Pearson déclara le lendemain qu’il 
considérait ces propos comme 
« inacceptables -. Le président 
français annula (a visite qu'il devait 
faire ce jour-là dans la capitale 
fédérale et regagna Paris. Loin de 
revenir en arrière, l'Elysée s'occupa 
désormais directement du Québec. 

Contre-feux 

A Ottawa, on avait déjà pensé 
depuis plusieurs années à allumer 
des contre-feux, et l'un de ceux qui 
s'en chargeaient était précisément 
M. Trudeau. En 1966, comme secré- 
taire parlementaire de M. Pearson, 

Il avait déjà fait un voyage en 
Afrique francophone, dont un des 
buts était de convaincre les an- 
ciennes colonies françaises de ne 
pas s'embarquer dans la croisade 
pour le Ouébec. Deux ans plus tard, 
il essuyait un échec sur ce terrain ; 
le Gabon invita le Ouébec à siéger 
aux conférences qui devaient 
aboutir â la création de l'Agence de 
coopération culturelle et technique 


des pays francophones. Ottawa rom- 
pit ses relations diplomatiques avec 
Libreville et ne les rétablit que lors- 
que le gouvernement gabonais eut 
finalement accepté ses vues. Un 
Incident similaire devait se produire 
è Niamey en 1970, lors de la réunion 
des fondateurs de l'Agence. Mais là, 
le secrétaire d'Etat fédéral, M. Gé- 
rard Pelletier, aujourd'hui ambas- 
sadeur du Canada à Paris, fit 
adopter une solution de compromis. 

Le départ de de Gaulle mit fin 
à J' « activisme » de la politique fran- 
çaise â l'égard du Ouébec. La pré- 
sident Pompidou ee contenta tout 
d'abord de maintenir les choses en 
l'état En 1969, le secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, M. Jean de 
Lipkowskl. refusa d'aller à Ottawa, 
-alors qu'il faisait un voyage au 
Québec. Cependant après une 
visite à Paris du ministre canadien 
des affaires extérieures, M. Mitchell 
Sharp, en avril 1970, celui-ci put 
déclarer à son retour à la Chambre 
des communes d'Ottawa que -/e 
gouvernement français n'avait abso- 
lument aucune intention d’intervenir 
dans les affaires inférieures du 
Canada (2). - 

C’étstl l'amorce d'un retour à la 
normale. En 1970, M. Valéry Giscard 
d'Estaing, alors ministre des finan- 
ces, annonçait son intention de favo- 
riser les importations du Canada. 
Pbu après, le ministre canadien du 
commerce et de l'industrie pouvait 
venir à Paris pour demander à la 
France d'aider le Canada à élargir 
l'accès au Marché commun da ses 
produits. Lorsque le premier ministre 
du Québec, M. Robert Bourassa, se 
rendit en France, en avril 1971, 
il fui bien reçu par le président 
Pompidou, mais Paris fit en sorte 
que l'ambassadeur du Canada soit 
présent à toutes les cérémonies 
importantes. 

En octobre 1974, M. Trudeau pou- 
vait enfin accomplir le voyage à 
Paris, qui était devenu une tradition 
pour les nouveaux premiers ministres 
canadiens. Entre cette première 
visite et le séjour privé qu’il fait en 
ce moment, la normalisation a dé- 
bouché sur une coopération dans de 
nombreux domaines et sur un dia- 
logue entre deux puissances 
moyennes sur les problèmes inter- 
nationaux. 

Sous l'impulsion de M. Trudeau, 
la diplomatie canadienne est sortie 
de i’ombre américaine. Elle a aussi 
dépassé le rôle de - Monsieur Bons 
Offices » qu’elle avait tenu, après la 
seconde guerre mondiale, entre las 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne et 
cessé de consacrer la majorité de 
ses efforts aux problèmes de défense. 
Le Canada est devenu coprésident 
de la conférence Nord-Sud. Il était un 
des sept Grands réunis au - som- 
met » économique de Londres. Cette 
personnalité nouvelle, ajoutée à son 
originalité culturelle, fait du Canada 
un partenaire logique pour la France. 

De même pour la politique de 
- troisième option ». qui consiste à 
équilibrer l’alliance américaine par 
la recherche de nouveaux liens éco- 
nomiques, Ottawa a besoin de la 
compréhension de la France pour 
renforcer ses rapports avec la Com- 
munauté européenne. L’évolution du 
Ouébec pourrait menacer ce rap- 
prochement mais, pour le moment, 
les deux partenaires, assurés de leur 
bonne volonté réciproque, paraissent 
surtout désireux de -voir venir». 

ALAIN-MARIE CA RR ON. 


APRES LES REUNIONS PE LONDRES 

Le succès remporté par M. Carter rallie au président 
l’opinion conservatrice américaine 


Commentant devant' la presse les réunions 
- au sommet » de Londres, M. de Guüingand 
a précisé, mercredi 11 mai, devant la presse, la 
position française sur l'invitation de M. Carter 
â tenir un « sommet » atlantique l’an prochain, 
à Washington. 

Le ministre des affaires étrangères a déclaré : 
« J'ai répondu & M- Carter que je prenais note 
de cette invitation. Je ne me suis pas prononcé 
snr le fait que -cela pourrait être - an sommet » 
on non. J'ai dit que cette réunion devrait en 
tout cas se tenir dans le cadre des compétences 
de l’alliance t par là, je voulais signaler C_) que, 
pour nous, les réunions du conseil atlantique 


doivent être consacrées aux sujets qui sont ceux 
de l’alliance et ne pas déborder, par exemple, 
sur des considérations sur l’économie mond i a le 
et d’autres qu’on traite dans d'antres ins- 
tances.» Comme on lui demandait s’il pensait 
que M- Giscard d’Estaing irait à la réunion^ de 
Washington, le ministre a répondu : » Ce n'est 
pas exclu, mais ce n'est pas la pratique 
actuelle. - 

A la dernière séance du conseil atlantique, 
jeudi, les Britanniques ont fait ajouter an com- 
muniqué un appel aux pays du pacte de Var- 
sovie pour qnUs joignent leurs efforts A ceux 
des Occidentaux pour aider le tiers-monde. 


Washington. — La première 
mission à l'étranger de M. Carter 
est considérée ld comme un 
grand succès et même, pour cer- 
tains, comme un triomphe diplo- 
matique. Les organes d'informa- 
tion, qui citent largement les 
journaux européens, partagent 
cette opinion, a Voyage réussi », 
écrit le Wall Street JoumaL « Par 
son charme. Carter a fait le 
a sommets à son images, titre 
le Washington Star. Le Washing- 
ton Post souligne que par son 
style familier et le souci du 
compromis, « le président s’est 
imposé comme le principal porte- 


De notre correspondant 

parole de r Alliance ». un son de 
cloche Identique est donné par 
l’envoyé spécial du New York 
Times. H estime que le président 
a fait preuve d'habileté et de 
réalisme. « Jimmy Carter a gagné 
les esprits et les castors des élec- 
teurs européens », écrivait de son 
côté le Baltimore Sun, avant 
même la fin des entretiens. 

Personne ld ne conteste que 
les entretiens de Londres et de 
Genève ont laissé l'ensemble des 
problèmes en suspens, *"*1» l'im- 


Pour la R.PA. 

La déclaration des Quatre sur Berlin 
justifie « a posteriori» la construction du < mur > 

De notre correspondant 


Bonn. — Alors que les Alle- 
mands de l'Ouest avalait accueilli 
avec une grande satisfaction la 
déclaration faite Londres sur 
Berlin par MM. Carter, Calla- 
ghan. Schmidt et Giscard 
d’Estaing (le Monde du 11 mai), 
les Allemands de l’Est et les 


M. BREJNEV A PARE 
DU 20 AU 22 JUIN 


La visite de M. Brejnev en France 
aura lien du £0 an 22 Juin, apprend-on 
de. bonne source. Le porte-parole de 
l’Elysée, M. Leeat, a confirmé mer- 
credi 11 mai que la vlatte du secré- 
taire général dn V. C. soviétique 
aurait lien fin Jnin, sans préciser la 
date. Elle sera préparée par on 
voyage A Moscou dn ministre fran- 
çais des affaira étrangères 
M- de Gnlrlngand, les 6 et 7 juin. 




(1) Cité dans Napoléon et le Rêve 
américain, par Inès Murat, éditions 
Fayard. 

i2) Cité dans Cancdian Fareign 
Poiicy : Options end Perspectives. 
D.c. Thomson et K -R. Swanson. 
McGraw HUI, éd. 


IA FRANCE 
RETROUVE ION SIÈGE 
A IA COMMISSION 
DES DROITS DE L’HOWŒ 


New-York (Nations unies). — La 
France a été élue pour trois ans, 
mercredi U mal. à la commission 
des droits de l'homme des Nations 
unies. Elle retrouve le siège qu'elle 
avait perdu en mal 1976, ce qui, 
l'époque, avait provoqué une cer- 
taine surprise étant donné son râle 
traditionnel dans cette instance. 

La France, . qui a obtenu 45 voix 
et l'Australie C36 voix) remplaceront 
parmi les membres occidentaux de 
la commission lltoUe et l'Allemagne 
fédérale. Les Etats-Unis (43 voix), 
ITran et la Yougoslavie demeurent 
membres; le Brésil, la Colombie et 
la Pologne le deviennent. Les trois 
sièges destinés à l'Afrique n'ont pas 
été pourvus en raison de désaccords 
dans le groupe africain. L'éviction 
de U France avait été d’autant plus 
remarquée en 1976 qn'elle avait 
coïncidé avec l'élection de T Ouganda.' 
La commission est composée de 
trente-cinq membres. 


Soviétiques n'ont pas tardé à faire 
connaître leur mécontentement 
Au cours d'un déjeuner offert à 
une délégation laotienne. M. Ho- 
nedeer, secrétaire général du 
Parti socialiste unifié (commu- 
niste) et président du Conseil 
d’Etat de la RDA, a mis en 
garde a quelques emportés > ten- 
tés de tirer de la déclaration de 
Londres la conclusion que c toutes 
les barrières sont tombées en 
faveur d’activités démonstratives 
de ta RJF A. à Berlin-Ouest ». 
e Pour ne rien dire, a-t-il ajouté, 
de l'ütusion qui consisterait à 
croire que les puissances occiden- 
tales (-.) puissent revenir sur ce 
qui est devenu tout à fait dair le 
13 août 1961 (1), à savoir que 
Berlin est là capitale de. la Répu- 
blique démocratique allemande et 
que Berlin-Ouest est une région 
particulière à laquelle raccord 
quadripartite du 3 septembre 1971 
a donné un avenir. * ■ 

Pour M. Honecker € si Ut décla- 
ration de Londres a une impor- 
tance quelconque , . c’est dans la 
mestire où elle confirme a poste- 
riori la nécessité historique de la 
construction du mur ». 

D*on ton plus mesuré, M. Palin, 
ambassadeur de Moscou à Bonn, 
a rappelé devant- quelques^ jour- 
nalistes le point de vue de son 
gouvernement. Indiquant que les 
Soviétiques ne souhaitaient p 
créer de tensions à Berlin, il a 
dit que l'Allemagne fédérale 
n’avait an cun adroit tinversel 
à la représentation extérieure 
de Berlin -Ou est. * On ne peut 
demander à la fois le strict res- 
pect et la peine ' application de 
l'accord Quadripartite et le citer 
de manière incorrecte », a-t-il dit. 
M. Palin a regretté que la 
déclaration de Londres parie du 
développement des aliéné» — 
r ambassadeur a employé le mot 
anglais. « tiea » — entre les sec- 
teurs occidentaux et la RiFAu. 
sam rappeler l'article de l'accord 
qui dispose que aies secteurs 
occidentaux de Berlin pe font pas 
partie de la République fédérale 
et qu’ils ne sauraient être gou- 
vernés par elle». 

M. Palin a cependant estimé 
que les relations germano-sovié- 
tiques se développaient positive- 
ment, et ü a souhaité que la visite 
de M. Brejnev à Bonn, prévue 
pour l’automne, donne une nou- 
velle Impulsion à la coopération. 

DANIEL VERNET. 


pression générale est que. pour 
ses débuts dam l'arène Interna- 
tionale, AL Carter s’est Imposé, 
renforçant ainsi sa position et 
son prestige & 1 Intérieur. Ce suc- 
cès doit accélérer un mouvement 
de ralliement déjà amorcé dans 
l'opinion. Les- sondages indiquent, 
en effet, que la président est 
approuvé par un nombre crols- 
sant d’électeurs qui avaient voté 
en novembre pour M. Ford, dans 
la mesure ou ML Carter leur 
apparaît main tenant iwwnvi un 
dirigeant conservateur. Un récent 
sondage du Ne 10 - York Times 
et de la chaîne de télévision 
CSB. indique que 20 % seule- 
ment de ces électeurs contre 32 % 
avant la consultation considèrent 
M. Carter comme un a libéral » 
(un homme de gauche pour em- 
ployer notre terminologie). 40 % 
des électeurs consultés ayant voté 
pour M. Ford déclarent approuver 
la gestion de ML Carter. On 
comprend mieux ahuri te . désen- 
chantement de l’aile libérale de 
l'électorat démocrate, déçue par 
la politique économique et socxale 
du président qui s’inspire de 
l'orthodoxie de M. Borns, prési- 
dent du. système fédéral de 
réserve, pour limiter les dépenses 
publiques et ajourner des pro- 
grammes sociaux trop coûteux. 
Déplorant que M. Carter donne 
priorité à l'équilibre budgétaire 
sur le plein emploi, le sénateur 
McGovem, s’est écrié. : « On a 
du niai parfois à se rappeler qui 
a gagné les élections Vautomne 
dernier »_ 

Ainsi, les relations du président' 
avec la gauche démocrate et les 
syndicats s'aigrissent, tandis que, 
plus prudemment, le président de 
la chambre. M. OTîeili, le séna- 
teur Humphrey et d'autres per- 
sonnalités de 1* « establishment » 
démocrate se contentent de rap- 
peler au président que son parti 
a été historiquement le parti- des 
pauvres, -des Indigents, des mino- 
rités ethniques, des syndiqués» Le 
succès personnel du président 
Carter A Londres ne peut que les 
dissuader devantago de critiquer 
.de fient le chef de L'exécutif. 
Projetant d &ns le pays une intop» 
de plus en plus c prèsJdentialie », 
M. Carter s’impose' «orouw Je 
champion, du centre qui résiste 
aux pressions antagonistes des 
milieux d’affaires et des syndi- 
cats.. Pour de nombreux observa- 
teurs, le président est très 
co n sc i e n t de ' l'état d’esprit conser- 
vateur de Toplnlon .; U entend en 
tenir compte sans pour autant, 
ren onc er. aux réformes annoncées 
pendant la campagne électorale. 

HENRI PIERRJEL 


(1) Date de 
mur de Berlin. 


la construction du 



Un regard aigu sur 
une autre France 

Ce n'est' pas un chant d'amour... mais ce r.'est pas nbnpiùs'un 
..-.réquisitoire. Plutôt 'une' sorte dé carnet de voyage .dans- lequel- 
é --une femme chaleureuse-, mi fitan te, décidée et écrivainmé, note,.- 
'--•.sans -se préoccuper le. moins du monde du qu'en dira-t-on,, 
i- ctout ce qurlui paraît intéressant". André Fonta in e / L e Monde 
'‘Quelle étrange .aventure que de découvrir son propre pays 
■à travers. un ; chemin si singulier ! Car il est vrai que .la Fiance 
, dont parle M.A. Macciocchi existe". P. M. de La Gorce / Le Fig aro 

; v; "C'est une nouvelle France, quotidienne, mais mystérieuse qui 
^Csurqtt"v 'Z.e Nouvel Observsîeür '' . -, i 

" Un to' h '■ n e u f e t sarcastique. L'auteur -fait parler ceux que .. \ 
•jjïèri xri-'a .p^s-'cbùtù me ' d 'écouter ou'de comprendre"^ -A 

Georges Houdin / La Vïe - - ‘ ' v 

430 pages'55. F ' 


Les droite de pêche 

l'AffAIRE IRLANDAIS 
DEVANT IA COUR 
DE LUXEMBOURG 

(De notre correspondant.; 

; Bruxelles. . — . L& . Commlssioa 
européenne a décidé mercredi 
11 mal de porter devant la Cotrr 

de justice de Luxembourg , le dif- 
férend ' qui - l'oppose à rxrlande- 
EQe considère que les décisions 
prises voici quelques semaines 
par ce pays- d’interdire aux 
bateaux de plus de 33 mètres de 
venir pêcher dans dé vastes zones 
au large de ses côtes constitue 
.une discrimination, et sont donc 
IH^alesL- .-■• 

Eh outre, la Commission de- 
mande .à La Cour de prescrire, 
comme- l’article 138 du traité lui 
.en ouvre la possibilité, la suspen- 
sion de la mesure incriminée. 

Ce conflit a ÿurgt parce que 
la réglementation applicable aux 
pécheurs des Neuf dans la zone 
communautaire de 200 milles n’a 
toujours pas .été arrêtée. En fait, 
le problème le plus difficile a. 
résoudre est de définir les droits' 
de pêche de 1 chacun des Etats- 
membres dans lés eaux très pois- 
sonneuses qui entourent le ' 
Royaume-Uni et l’Irlande: Les 
Irlandais, et smtoat. les Anglais 
— dont l'attitude dans cette 
négociation engagée depuis plu- 
sieurs mois a souvent relevé 
de la pure et «îrap t» obstruction 
— . Insistent pour bénéficier .d’un 
statut privilégié dans les eaux 
situées au large de leurs côtes. 

La Coromtetion a -ap p rouv é 
mercredi a <vwntnnnl>»ntlrtw y 
aux g ouvernements . membres où . 
elle met l'accent sur la néoes&ité, 
pour sortir de l’Impasse, de faire 
des concessions au Royaume-Uni 
et à - l’Irlande. Ce dossier sera 


A Bruxelles. — Ph-L. 
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Votre foie et vos rems ont» entre antres fonctions, celle 
de veiller à i'é] iminatdoiL Aid 62 -les dans leur travail en 
buvant de l’eau minérale naturelle de Contrexé ville. 
Elimination et poids étant liés. Contrez a un rôle utile 
à jouer quand le maintien de votre ligne vous pose des 
problèmes. 
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Son automaaque ou minud. tbnde 
passante 50 i 12,000 Hz. Zoom «ecinqire 
6-70 mm a vmsse wnbte. 
Duphugmc automatique d tbrayM». 
Vitesses « pwide vues: (8 • 18 - 24 - 
■15 nugevsec.). Macro incorporée. 
Otqetbf tfttHÜxrçBabte. 


Une Beaulieu à vos mesures 

Le vendeur Images saura vous conseiller Je modèle 
Beaulieu le mieux adapté. A ce que vous voulez faire 
en dnéma d'amateur. Et à votre budget. Il y a trois 
Beaulieu.. Deux modèles sonores à son automatique 
ou manuel, un modèle muet aux performances 
exceptionnelles. Il vous proposera aussi de nombreux 
accessoires pour accéder encore plus vite à une qualité 
digne d‘un professionnel 

Pr o fi t ez des prix Im a ge s 

Images vous fait bénéficier des conditions d'achats • 
préférentielles du Groupe National Camaral 

Prenez le temps pour payer 

Crédit sur mesures. 20% comptant. La première traite 
dans trois mois. Ou Carte Bleue 

Vendez bien votre ancien matériel 

Images peut le reprendre. Au meilleur prix. 

Tenez-vous au courant 

Chez Images, on aime bien suivre les progrès en photo 
de nos clients. 

Ne vous trompez pas 

Lé 31 rue St 'Augustin se trouve au métro Quatre 
Septembre. Entre COpèra et la Bourse. A bientôt 
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DIPLOMATIE 


LONDRES ET L.A COMMUNAUTÉ 

Une lettre de l’ambassadeur de Grande-Bretagne 


Sir Nicholns Benderscn , ambas- 
sadeur de Grande-Bretagne en 
France, nous écrit : 

Je sais très bien qu’il y a. 
actuellement une tendance, en 
France, A critiquer l’attitude de la 
Grande-Bretagne & L’égard de la 
Communauté européenne. De 
telles critiques sont le souffle de 
la Communauté. Mais un bulletin 
de l’étranger du Monde du 
27 avril sur les intentions de la 
Grande-Bretagne, après la 
réunion ii«* ministres dé P agricul- 
ture à Luxembourg, qui seraient 
de remplacer la communauté par 
une zone de libre-échange à domi- 
nation américaine, me semble 
outrepasser ce que les Français 
aiment appeler le « faïr pîay ». 
Il est en contradiction avec les 
faits. 

On a discuté & Luxembourg de 
deux problèmes délicats. D’abord 
le niveau des prix agricoles. De 
nombreux producteurs de la 
Communauté voulaient que ces 
prix augmentent considérable- 
ment pour suivre la hausse des 
coûts de production, alors que 
d’autres pays, d'abord soucieux 
de juguler f Inflation, tenaient à 
les maintenir à un niveau modéré. 

Grande-Bretagne, où les prix 
alimen taires ont été traditionnel- 
lement bas — comme en France 
d’ailleurs, — voulait modérer la 
hausse des prix agricoles. 

On ne peut pas comprendre 
l’histoire et les traditions britan- 
niques sacs savoir & quel point 
notre économie, pendant plus 
d'un siècle, a reposé sur l’idée 
qu’il fallait acheter les produits 
alimentaires là où fis étaient le 
meilleur marché et les payer en 
produits manufacturés. Depuis 
notre , adhésion à la Communauté, 
les prix alimentaires ont. en qua- 
tre ans, en Grande-Bretagne, aug- 
menté de 120 %. contre 57 % en 
France. 

D n’est pas facile de dire quelle 
proportion de cette hausse est due 
À révolution des prix mondiaux et 
à d'autres facteurs, et quelle 
proportion résulte de notre appar- 
tenance & la Communauté. Pour- 
tant, le fait qu’elle ait coïncidé 
avec notre participation à 
l’Europe a amené l’opinion publi- 
que à l’imputer à la politique 
agricole commune. 

la subvention du beurre 

Au cours de ces mêmes discus- 
sions. la Commission' proposait une 
au gmenta tion globale de 3 %. La 
Grande-Bretagne aurait souhaité, 
même accepté, 3.5 % en tenant 
compte des contraintes économi- 
ques et politiques de ses parte- 
naires- 

Le deuxième point controversé 
a été la subvention accordée au 
consommateur de beurre britan- 
nique. C’est un élément impor- 
tant du coût de la vie et donc de 
la lutte contre l’Inflation. Les 
Britanniques sont traditionnelle- 
ment de grands conso mm ateurs 
de beurre. Au cours des quatre 
dernières années, le prix du 
beurre acheté par le consomma- 
teur chez nous a augmenté de 
plus de 140 %■ L'objectif de la 
Grande-Bretagne était de proté- 
ger ses consommateurs contre les 
nouvelles augmentations prévues 
pour cette année. On s’est mis 
d’accord sur une subvention de 
L90 F par Idlo jusqu'au mois 
d’avril. 1978. Mais cette dépense 
ne représente que 0.37 % du bud- 
get communautaire. Ou bien, pour 
faire la comparaison avec le coût 
des mesures de soutien très Im- 
portantes affectées à la produc- 
tion agricole, cette subvention à 
la consommation de beurre ne 
compte que pour 1.45 % dans le 
total des sommes consacrées pa r 
la Communauté au soutien de la 
seule industrie laitière. Et U y a 
eu déjà des exemples de subven- 
& la consommation, notam- 


tion 
ment à 


la viande de bœuf. 


Cette subvention du beurre n’a 
donc rien de catastrophique en 
sol sur le pian financier. Ce n'est 
pas non plus une innovation, n 
est vrai que le gouvernement bri- 
tannique n’aime pas la politique 
agricole commune telle qu’elle se 
présente actuellement. Noua “stà- 
mons. par exemple, que la créa- 
tion d’excédents considérables de 
beurre, de bœuf et de vin est 
difficile & justifier sur le plan 
économique oa social Mai* notre 
objectif est d’élaborer des arran- 
gements susceptibles de conduire 
au changement, sans détruire lé 
principe de la politique agricole 
commune. Nos doutes sur l’oppor- 
tunité de certains aspects de cette 
. e, en particulier les excé- 
sont partagés par d'autres. 

J’ai beaucoup réfléchi aux 
arguments présentés dans le 
Monde et ailleurs k propos des 
objectifs de la Grande-Bretagne 


politique 
dent«, sc 


et de sa prétendue volonté de 
transformer la Communauté en 
zone de libre-échange. Ce qu'on 
laisse entendre, pratiquement, 
c'est que nous aurions l’intention 
de démanteler le tarif extérieur 
commun. Rien ne justifie une telle 
accusation. Quelques faits parlent 
d’eux-mêmes : 

af Depuis son adhésion, en 1973. 
le Royaume -Uni a sensiblement 
réduit ses achats & l’extérieur de 
la Communauté, même pour des 
produits aussi «sensibles» politi- 
quement que le beurre et le fro- 
mage de Nouvelle - Zélande. Nous 
avons beaucoup augmenté nos 
achats dans la Communauté. Le 
vaste marché des consommateurs 
britanniques est un débouché de 
plus en plus important aux pro- 
duits de l’agriculteur français. 
D’ailleurs, ce revirement de nos 
courants d’échange a engendré un 
énorme déficit de notre balance 
des paiements avec la Commu- 
nauté ; 

bJ Nous avons pris notre part, 
au premier rang, des efforts faite 
par la Communauté pour Interve- 
nir auprès des Japonais k propos 
de leur présence excessive sur le 
marché, dans certains secteurs 
vitaux comme l’acier et la cons- 
truction navale, et des barrières 
qu’ils ont dressées aux exporta- 
tions européennes ; 

ci Nous nous sommes associés 
à. nos partenaires contre les res- 
trictions introduites par les Etats- 
Unis aux importations de la Com- 
munauté ; 

d) Le Royaume-Uni a Joué un 
rôle de premier plan k propos de 
la convention de Lomé, par' 
laquelle la Communauté a accordé 
aux pays en voie de développement 
des avantages commerciaux qui 
sont refusés aux pays riches 
comme les Etats-Unis : 

ei Le Royaume-Uni est d’accord 
avec ses partenaires, et en parti- 


culier avec la France, sur les négo- 
ciations internationales sur le com- 
merce mondial et sur la nécessité 
de protéger le marché commu- 
nautaire dans le cadre de l'accord 
muitl-fïbre (textiles). 

Des intérêts complémentaires 

La Grande-Bretagne poursuit, 
d'autre part, ses efforts pour 
sauvegarder la technologie euro- 
péenne et empêcher les Etats- 
Unis de monopoliser divers sec- 
teurs clés, comme les ordinateurs 
et la production de l’énergie nu- 
cléaire. En effet, l'industrie bri- 
tannique a, plus que l’industrie 
française. -maintenu son indépen- 
dance dans ces deux domaines. 

Je suis reconnaissant as Monde 
de m’avoir permis d’exprimer le 
point de vue britannique sur ces 
questions. Les intérêts français et 
britanniques sont très souvent 
complémentaires, et je voudrais 
que, de chaque côté de la Manche, 
l’opinion publique fût mieux 
informée des intentions de ses 
voisina H ne peut plus être ques- 
tion de douter de l’attachement 
de la Grande-Bretagne k l’Europe 
depuis le référendum de juin 
1975. qui vit 67,2 Ç& des votants 
opter pour la participation k la 
Communautés Dans l’histoire ré- 
cente de notre pays, aucun scru- 
tin n’a jamais donné un résultat 
aussi probant. Depuis lors, la Com- 
munauté s’est trouvée confron- 
tée aux graves problèmes de 
l’inflation et du chômage, et il 
est de notre intérêt pendant cette 
période difficile de nous serrer 
les coudes. La recherche des 
solutions 'donne lieu inévitable- 
ment à des conflits d’ Intérêts 
nationaux, mais si nous cro 
à la construction européenne 
l'intérêt à long terme de tous le 
pays membres de 1% Communauté 
je suis convaincu qu’il ne faut 
pas exagérer ces conflits passa- 
gers. 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “je n’ose pas” : des millions de personnes dans k 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n’est pas pour moi”: chez 
YSOPTIC, il existe tonte une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir? " : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tel. : 522.15.52 
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Fâtede Paris 
”CHé dufivre” 

La Villette - métro Porta de Pantin 

14ôt15 mai 1977 
Autour des thèmes, qui feront l’objet de débats organisés par ta] 
Fédération de Pans du Parti communista français, les Editions I 
sociales proposent : 

"Les Libertés": Les truands du patronal (M. Caille) 36 F 
"Ecole, enseignement, aujourd’hui- demain" : 

Réussir à récote. Pédagogie de soutien ou soutiens de] 
la pédagogie (GLFJiLN.) 40 F 
Reco nstru ira l’école (P. Juquln) 13 F 
Ecole, formation, contradtedoRS (M. Segrâ] 20 F 
rUNEF ou le pari étudiant (René Maurice) 13 F 
Ecof^psycftotoqte et orien ta t i on (N.Bartfies, 

C. Coulbâut, D. Lemerciei) 20 F 
L’Echec scotafra : doué ou non doué 7 (GPLELN.) 20 F 
"Chrétiens et communistes" : ■ ' 

Communiâtes et chrétiens (M. Thons; W.Rochet, 

G- Marchais)- Adresse aux chrétiens de France- 
(Lyon, Juta 18763 20 F. 

"Los Cadres" : Voyage avec des cadres ris QJLC. 40 ans poarqoot 

tak»? (René Leguen) 40 F 
Besoins et mode de production (M.DecalUot, 

Ed. PréteceiUe, JP. Terrait) 20 F 
-Profiteurs de la maladie" : 

L’HaspRaSseUon malade du profit (J- Dumont, 

J. Latauche) 28 F 

La Mafia du mérSca men t (J.p. Lazio )20 F 
| "La Bataille du JJwo": . ' 

LaBataW8duB«re(A.SpIre,J-P.ViaU)20F ’ . 

Cofioque sur la stantion de te BRératura, do Ihra et dasl 
écrivains (GE.RJA) 45 F 
"Les Nationalisations" : 

Les Entreprises puMques (Henri Sègre) 13 F 
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ao départ de Toulon 

lignes régulières Toulon / Porto Torrès 
en car-ferries CONFORTABLES 
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FORFAITS SÉJOUR EN HÔTEL 

Comprenant pension complète, 7 jours à r hôtel (boisson exceptée). 
Transport aller/ retour passager et automobile 
jusqu’à fin Juin en Juillet/Août 

à partir de 885 F par personne à partir de 1145 F par personne. 


IportotowéH 




Renseignements: toutes agen ç a s de voyages et 

ffi bd des Dames. 13002 Marseille, téf, (91) 91.80 20. téter 44 0752 
à Toulon: CMTVS 552 av.de la République, tel. (94) 4ijSJ6 
à Parta: 5NCM 12 are Godot de Mauroy, téf. ff) 268.60.19 
En collaboration avec ENIT/PARIS /NICE -EST CAGUARl 
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(Suite de la première pagej 

— L’itlanOe est sérieusement 
affectée par les maux écono- 
miques dont souffre TOcd- 
deni, avec un taux d'inflation 
annuel de 1S % et un taux 
de chômage de 12 %. Lequel 
de ces maux considérez-vous 
comme le plus sérieux ? A 
votre avis, comment ces pro- 
blèmes peuoent-Üs être réso- 
lus ? Par des mesures au 
niveau, national ou européen ? 
Ou dans le cadre des nations 
industrielles ? Ou bien faut-ü 
chercher la solution dans un 
réglement général impliquant 
rétablissement d'un nouvel 
ordre économique mondial ? 
— En ce gui nous concerne, le 
chômage et l’Inflation sont les 
problèmes les plus sérieux aux- 
quels noos devons faire face, ils 
sont liés et chaque pays doit s’y 
attaquer en fonction de sa pro- 
pre situation. Ici, c'est Je sons- 
emploi qui est probablement, 
pour le moment, le plus pressant. 
Noua roulons le réduire senri- 
blement «»t« pou r autant relan- 
cer l'inflation. 

— C’est le problème de tout 
le monde-, 

— Absolument. La façon la 
plus immédiate de s’en occuper 
serait de s’entendre à l'échelle 
internationale sur l’élévation de 
la croissance. Les pays qui dis- 
posent d’excédents commerciaux 
devraient profiter ûe leur capa- 
cité d’épargne pour accroître la 
dmiaTwfe interne sans mettre en 
danger la stabllté des prix. Cela 
aiderait les pays déficitaires et 
aussi, Je crois, la lutte contre le 
chômage et l’inflation. 

» H y a aussi le problème du 
sous-emplol structurel, qui est, 
pour la Cammonanté, relative- 
ment nouveau. U nous semble 
qu'il ne peut être résolu par les 
politiques t ra/Titinnnri'toi d 'orien- 
tation de la demande- Il est vital 
pour nous que la Communauté 
l’admette en procédant & la révi- 
sion des politiques régionales et 
autres. M. Jenkfns a suggéré au 
«sommet» de Borne qu'il y ait de 
nouveaux investissements commu- 
nautaires, «t»»» l’esprit de l’an- 
cienne fVwnmiinantA du charbon 
et de l'arien Nous croyons que 
le chômage, I Inflation, les balan- 
ces de paiement, sont dès pro- 
blèmes à l’échelle . mon diale qui 
appellent des solutions interna- 
tionales. Les mesures nationales 
ont certainement leur utilité, mais 
elles n’auront pas d’effets s’il n’y 
a pas de coopération. Par exem- 
ple, les efforts qui ont été accom- 
plis pour résoudre en 1973 le 
problème des prix du pétrole 
n’ont abouti à rien. Nos Impor- 
tations de pétrole, à l’époque, 
étaient de l’ordre de 67 millions 
de livres par an. 

— Les importations repré- 
sentent quel pourcentage de la 


consommation irlandaise 
d’énergie ? 

— Quatre-vingt-dix pour cent. 
A l'époque, donc, la facture était 
de 67 millions de livres, mainte- 
nant elle dépasse 300 mini pn«_ 

— C’est le poste le plus 
important de vos importa- 
tions 7 

— OuL n est passé de 7 % A 
33 % du volume de nos Importa- 
tions. H est donc manifeste que 
toute reprise de la hausse serait 
grave pour nous. A la réunion de 
la CNUCED, à Nairobi, nous nous 
sommes Joints A quinze autres 
pays développés disposés A tra- 
vailler sérieusement à mettre au 
point des structures équitables et 
raisonnables en matière de com- 
merce des matières premières pour 
un meHlenr ordre économique 
mondial et pour des arrangements 
dans d'autres secteurs où nous 
croyons la coopération essentielle. 

— Un tel accord implique- 
t-Ü, dans votre esprit, la sta- 
bilisation des cours des ma- 
tières premières 7 
— Nous l'espérons. Bien enten- 
du, on en parlé aussi au csom- 
mte » de Rome. Mais on n’a rien 
décidé de définitif. 

— 7 a-t-il un rapport entre 
le taux de Chômage élevé que 
connaît l'Irlande et la crois- 
sance de la population, qui est 
beaucoup plus rapide que dans 
n’importe quel autre page de 
la Communauté ? 

— Il est. vrai que nous avons 
le pourcentage le plus élevé de 
jeunes en dessous de quinze an* 
de tonte l’Europe, et le plus élevé 
de personnes au-dessus de 
soixante — «rx. Vn d'autres 
termes, nous avons une popula- 
tion très impartante qui n’est 
pas, ou qui n’est plus, en Age de 
travailler, et donc le plus petit 
pourcentage en état de travailler. 
Cela va continuer pendant un 
certain temps. Mais je pense que 
dans use décennie à peu près 
nous devrions tirer avantage des 
jeunes aptes A travailler. 

— Vous n’envisagez aucune 
politique de contraception 7 
— Non. 

— Dans son livre le Mal 
français, Alain - Peyrefitte 
pense que la différence de reli- 
gion explique souvent la dif- 
férence de croissance d'un pays 
à un autre : le protestantisme 
stimulerait davantage le dyna- 
misme économique, selon lui, 

■ que le catholicisme. Comme 

■ premier ministre dtitn pays 
catholique, que pensez-vous de 
cette assertion 7 

— Dans ce pays, catholiques et 
protestants travaüent bien les uns 
et les autres. Nous avons, bien sûr, 
le problème du Nord, mais, en ce 
qui concerne l’Etat irlandais, ils 
travaillent en harmonie et en 
coopération. Je crois que les gens 
des deux religions travaillent éga- 
lement dur. 


« Mes vues et celles de la France sar l’Europe 
peuvent ne pas coïncider» 





— Comment décririez-vous 
les relations franco-irlandai- 
ses? 

Ces relations remontent A 

des temps très anc ien s. Elles ont 
souvent joué un rôle très signi- 
ficatif dans notre histoire. Même 
A l’époque de saint Patrick, nos 
prêtres étaient formés en Gaule. 
31 y avait jadis des régiments 
irlandais dans les armées fran- 
çaises, avec des gens aussi célé- 
brés que le maréchal Mac Mahan, 
par exemple. Aujourd’hui, nos 
rfwn pays font partie de la 
Communauté. Je crois que nos 
relations se développent. Nous 
constatons une tendance A raa- 
croissement du nombre des visi- 
teurs français dans ce pays et de 
plus en plus d Irlandais vont en 
.France. 

* Nous attachons une Impor- 
tance particulière aux relations 
culturelles et nous avons conclu 
un accord qui facilite les échan- 
ges pour notre bénéfice mutuel 
De toutes les langues du conti- 
nent. le français est l’une de celles 
qui sont le plus enseignées sans 
noq écoles et, grâce A l' Alli a n ce 
française et aux universités, il y 
a beaucoup plus d'intérêt ici pour 
la langue française depuis que 
nous sommes devenus membres 
de la Communauté. Enfin, nous 
voudrions développer davantage 
notre industrie et donc encoura- 
ger tous les efforts d’investisse- 
ment de la Franca 

» Cela dit H est honnête, me 
semble-t-il, de reconnaître que 
nos vues et les vues françaises 
sur l’avenir de l’Europe peuvent 
ne pas toujours coïnddsr. Dans 
nnp certaine mesure, nous pou- 
vons nous faire une idée plus 
ambitieuse du rôle et des objec- 
tifs des in stit utions européennes. 
Etant un plus petit pays, noos 
regardons vers la CJ5JA avec 
beaucoup d’optimisme. Des diffé- 
rences peuvent se présenter- . 


— Voyiez-vous dire que l’Eu- 
rope pourrait devenir une 
fédération, par exemple 7 
— — Nous aimerions certainement 
voir une plus grande cohésion de 
l’Europe. Je pense qu’il n’est pas 
nécessaire de définir exactement 
sous quelle forme. Mais nous 
pensons que la conception de la 
C.E.E. a été imaginée spéciale- 
ment pour aider les réglons les 
moins développées, les pays les plus 
pauvres. Nous appartenons mani- 
festement A cette catégorie et, 
pour cette raison, nous regardons 
avec confiance le développement 
de la Communauté. 

— Vous êtes en fameux de 
. rflection de YÀssembUe euro- 
péenne au suffrage universel? 
— OuL 

— Qu’en attendez-vous? 

— Nous n’ aurons pas une large 
représentation, mais nous pen- 
sons que des gens qui auront été 
élus directement pourront parler 
avec des Idées plus claires au nom 
dé leurs circonscriptions. 

— I7n outre aspect du pro- 
blème politique européen con- 
siste à déterminer à quel point 
V&urope peut être différente 
des Etats-Unis. De ce point de 
vue, û va me sérieuse diver- 
gence entre la Grande-Breta- 
gne et la RFA. dfttn côté, et 
la France de Vautre. Quelle 
est votre opinion là-dessus? 

— Dans une certaine ' mesure, 
ces divergences ont trait au pro- 
blème de la sécurité, et donc au 
rôle de l’OTAN. Nous ne faisons 
pas partie de l’OTAN, et naturel- 
lement notre position A cet égard 
est celle d’un petit pays. Nos pos- 
sibilités de lever des forces ar- 
mées sont très limitées. Nous 
avons déjà beaucoup augmenté le 
budget que mous consacrons A la 
défense- 

— Cela représente quel pour- 
centage? . 


— Trois ou quatre pour cent. 
Entre la défense et les mesures 
additionnelles de police du fait 
de la situation eu Irlande du 
Nord, nous dépenserons beaucoup 
plus de 100 millions de livres 
cette année. B est tout A fait au- 
delà de nos possibilités propres 
de participer & la défense géné- 
rale de rËurope. Nous avons mis 
des troupes A la disposition des 
Nations unies. Nous estimons que 
c’est de cette façon-lÀ que nous 
pouvons contribuer A la sécurité 
générale. 

— Etes-vous toujours aussi 
enthousiastes pour l’Europe 
que quand vous êtes entrés 
dans Za Communaut é ? 

Afl moment du référendum, 
83 % des Irlandais se sont pro- 
noncés pour l’entrée dans la 
CSA. et 17 % confire. En 1975, 


il y a eu un sondage : 63 pour, 
37 contre. L'an dernier, autre son- 
dage ; 97 Vt pour et seulement 
22 % contre. Je pense que l'adhé- 
sion A la Communauté nous a 
donné le moyen de mieux nous 
faire entendre dans les affaires 
tntemationale& Nous snmmffi 
nettement bénéficiaires de cette 
adhésion. En 1976. nous avons 
reçu des prêts et crédits pour 
139 millions de livres, alors que 
notre contribution budgétaire est 
de 16 millions. En ce qui concerne 
la diversification de nos exporta- 
tions, et ceci est important, en 
1972, 17 allaient vêts des pays 
de la CEE. antres que la Grande- 
Bretagne, et 17 Te en provenaient. 
L'an dernier, ces chiffres ont at- 
teint respectivement 36 Kô e£ 
29 Sé. Il faut y Ajouter les reve- 
nus du tourisme et des assurances. 


Les mots m «isme» 


— Presque partout dans le 
monde on entend réclamer le 
socialisme et la liberté. Qu’en 
pensez-vous ? Les croyez-vous 
concdables ? 

— Nous abordons ce problème 
avec le désir de savoir ce qui per- 
met de parvenir aux meilleurs 
résultats. Nous ne «wmngg pu 
particulièrement intéressés A la 
signification des mots en « isme ». 
Nous sommes décidés A ne laisser 
aucune notion préconçue dicter 
notre action. Notre approche est 
véritablement pragmatique et 
flexible. 

— Ce qui signifie que vous 
continuez de penser que l’éco- 
nomie de marché peut fournir 
la solution aux problèmes ac- 
tuels - 

— En fait nous avons tm sys- 
tème varié avec trois secteurs : 
privé, d’Etat et mixte, qui parait 
bien fonctionner. • L’électricité et 
les chemins de fer sont nationa- 
lisés. Nous avons une grande raf- 
finerie de sucre publique, une au- 
torité publique pour les pêcheries, 
des organismes de crédit d'Etat 
pour l’industrie et l'agriculture, 
des entreprises publiques de por- 
celaine. cTengr&ls. de vente de 
bœuf, de lait, de fromage, et c. 
Chaque fols qu'un gouvernement 
de ce paya a trouvé que des cho- 
ses n’étalent pas faites, ou 
n’étaient pas bien faites, il n’a 
pas hésité A en .charger le secteur 
public. Celui-ci Rajoute en quel- 
que sorte an secteur privé. Bien 
souvent, U a pour objet de faci- 
liter les Investissements des en- 
treprises privées. 

» Les étrangers sont encouragés 
A participer à cet effort et les 
organismes d’investissement les 
associent habituellement aux na- 
tionaux irlandais. * 

— H y a peu de débats théo- 
riques et idéologiques dans ce 
pays ? 


— Non, il n’y en a guère. Il y a 
des gens, en petit nombre, qui ré- 
clament une extension du secteur 
public. Très peu sont hostiles A 
l’existence de ce secteur, de même 
que très peu sont hostiles A celle 
de l’entreprise privée, qjxl emploie 
actuellement au ww*tw» la moitié 
de la main-d'œuvre totale, et nous 
avons une main-d’œuvre qui 
s'adapte facilement. 

— Et. jusqu’à présent, les 
étudiants se tiennent plutôt 
tranquilles - 

— OuL Notre société est stable, 
la population est désireuse de 
travailler et volt dans les inves- 
tissements étrangers un moyen de 
fournir davantage d’emplois. 

— Si le problème du chô- 
mage n’est pas réglé, ne pen- 
sez-vous pas qu’un jour vous 
devrez faire face à de sérieux 
troubles sociaux ? 

— Bien sûr, cela nous affecte 
comme tous les pays. La solution 
doit être cherchée sur une base 
Internationale: Un petit pays 
comme le nôtre peut faire un cer- 
tain nombre de choses, wm»i« Il re- 
vient aux principales puissances 
économiques de relancer ractlvitê. 

— L’immigration peut-elle 
aider à la stabilisation de 
V économie ? 

— EUe a pratiquement cessé, A 
la fais du fait qu’il est plus diffi- 
cile de s'établir A l’étranger et 
plus facile de trouver du travail 
lcL 

' — En dépit des statistiques 
de chômage^ 

— Certaines de ces statistiques 
ne sont pas basées sur des don- 
nées très exactes, dans la mesure 
où certains chômeurs sont en 
fait occupés A temps paxtleL Us 
ont de petites fermes. D’autres, 
qui ne peuvent plus travailler 
pour diverses raisons, continuent 
d’être décomptés comme des chô- 
meurs. 


Lalande du Nord 


— Comment voyez-vous 
révolution de la situation en 
Irlande du Nord? . 

— Nous avons recherché une 
solution politique, .un. système de 
gouvernement acceptable par les 
deux communautés qui y vivent. 
Mal heureusement, jusqu’à pré- 
sent, cela n’a pas été accepté 
là-bas d’une manière générale. 
Nous avons eu diverses réunions 
et rencontres, notamment la con- 
férence constitutionnelle de Sun- 
nlngdale, en 1973. H n’a pas été 
possible de parvenir A un accord. 
Depuis lors. U y a eu des discus- 
sions entre différents groupes, 
mais aucune entente. A l’heure 
actuelle, l’agitation se poursuit., 
— Pensez-vous qifà long 
terme la guerre ctvüe prendra 
fin et qu’on ira vers la réuni- 
fication de l’Irlande ? 

— Je l’espère. La première 
chose A faire est ~ d’obtenir un 
arrangement acceptable au Nord. 
Mais U ne s’agit pas d'une guerre 
civile : fl y a seulement de petits 
groupes qui, de part et d’autre, 
créent de graves difficultés. La 
grande masse des gens est dispo- 
sée A vivre et A laisser vivre. 

— Beaucoup de gouverne- 
ments en Europe font face & 
une forte opp os ition interne. 
Estimez-vous que le vôtre est 
plus solidement installé? 

— Quand 11 est entré en fonc- 
tions, notre gouvernement avait 
une majorité de deux sièges sur 
un total de cent quarante-quatre 
au Parlement. Depuis noos avons 

eu >1" élections partielles et notre 
majorité est maintenant de qua- 
tre. Le mandat de ce Parlement 
expire en février et il y aura des 
élections générales auparavant 
Les sondages donnent A penser 
que la tendance nous est favo- 
rable. 

■. . — Aimez-vous lé pouvoir ? 
Qu‘ avez-vous appris en Vexer- 
amt? • 

— L’idée qu'on se 'fait du pou- 
voir est très exagérée. Dans une 


démocratie, un individu n’a pas 
de pouvoir propre. C’est au gou- 
vernement de prendre des déci- 
sions. Mais c’est une tftche inté- 
ressante. Le gouvernement, en 
tant qu’équipe, marche bien, et 
J’espère pouvoir continuer A le 
diriger avec la confiance des élec- 
teurs. 

— Queue sorte (Touenir 
voyez-vous pour f Irlande? 

— D’une manière générale, il 
nous semble que les perspectives 
pour l’Irlande sont bonnes ri nous 
pouvons résoudre les problèmes 
de l'emploi et de l’Inflation et si 
nous pouvons parvenir à une paix 
équitable pour 1 Irlande du Nord. 
Dans un monde où la population 
s’accroît, nous p o uvons fournir 
davantage de produits alimentai- 
res. Notre économie est relative- 
ment mo d erne. Nous avons décou- 
vert des ressources minérales. • 

— ■ Comme par exemple ? 

— Du plomb et du zinc. Nous 
avons trouvé du gaz sur nos côtes. 
Nous avons eu moins de succès 
avec le pétrole, mais nous gar- 
dons bon espoir. Et on tiers de 
la surface maritime totale de la 
CEE. est sous notre juridiction. 

— Ce qui pose quelques pro- 
blèmes ■_ 

— Us sont actuellement soumis 

A la Cour de Justice « r mpê e nn^ 
et nous avons une population plus 
instruite qu’elle ne l’a jamais été. 
Nous avons une bonne agriculture, 
et la p er spec ti ve de nourrir rSu- 
rope est- encourageante: Noos 
avons de bons emplacements pour 
l’Industrie U y a en des inves- 
tissements américains très Impor- 
tants depuis, I960. Mais bien sûr, 
U y a le désordre dans les taux 
de change, l’échec dea tentatives 
pour venir A bout du chômage, 
et noua ne sommes pas satisfaits 
des dimensions actuelles de la 
politique régionale. » 

Propos recuetiris par 

ANDRÉ FONTAINE 
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Grande-Bretagne 


Finlande 


Belgique 



La nomination du gendre de M. Cadaghan 
comme ambassadeur à Washington 
suscite de vives critiques 


Premier ministre désigné (j ne | ûn g ue négociatiflD s’ouvre pour la formation du cabinet Tindemans 


"De notre correspondant 


N. SORS A EST CHARGE 
D'ÉLARGIR U MAJORITÉ 
GOUVERNEMENTALE 


■ Londres. — Le premier minis- 
tre, M_ James Callagban. vient de 
déclencher une tempête politique 
en attribuant h son gendre. M. Pe- 
ter^ Jay, le poste très convoité 
d'ambassadeur à Washington. 
Cette décision encourage natu- 
rellement les conservateurs à 


dénoncer plus une Jamais la poé- 
tique des < lobs for the bôj/a ». 
Beaucoup de membres du groupe 
parlementaire travailliste sont 
eux-mêmes Indignés par cette no- 
mination, qui, à leurs yeux, risque 
de porter un tort considérable à . 
la réputation du premier minis- 
tre, accusé de < népotisme ». 

Le secrétaire au Forelgn office. 
M. Owen, a affirmé qu’D était lui- 
même responsable de ce choix. 

« Jtf. Jay, a-t-il dit, est l’un des 
hommes les plus capables de ma 
génération. » Cette manière de 
détourner le feu dirigé contre le 
premier ministre ne suffit pas 
cependant à faire’ taire les cri- 
tiques. 

Après avoir suivi ja filière de 
l'« estai) lisment » britannique,- le 
nouvel ambassadeur avait épousé' 
la fille de SI CalJaghan. Marga- 
ret. en 196L Agé de quarante ans, 
ancien fonctionnaire edla tréso- 
rerie, 11 était jusqu'à présent le 


chef de la rubrique économique 
du Times, Il est plus connu du 
grand public comme animateur 
d’un programme de la télévision 
Indépendante qui est présenté 
chaque dimanche sous le titre 
« Week-end world ». M. Jay a déjà 
travaillé aux Etats-Unis pour le 
Times. Il avait rencontré le pré- 
sident Carter U y a deux mois, 
Joxs de Ja visite du premier minis- 
tre britannique à Washington. Au 
cours d’une nouvelle entrevue à 
Londres, durant le dernier week- 
end, le chef de la Maison Blanche 
aurait donné son agrément à la 
nomination de M. Jay, qui. suc- 
cède,' à son poste, à Sir Peter 
Bamsbotham. nommé gouverneur 
des- Bermudes. 

Ce n’est certes pas la première 
fais, en Grande-Bretagne, qu’un 


ambassadeur politique est nommé 
à Washington. Cette fols-ci. 


cependant, la décision a été prise 
par un gouvernement dont l’ave- 
nir reste fort Incertain. Dans ces 
conditions, le choix d’un homme 
n’âppartenant pas aux services 


diplomatiques pourrait être annulé 
si les conservateurs revenaient au 


si les conservateurs revenaient au 
pouvoir. 

jean wrrz. 


Helsinki (A. P J», O. P. Z.). — 
HL Mardi MUecttmea s présenté le 
mardi 11 T "« | la démission du *on- 
vcrnement finlandais, qu'il dirigeait 
depuis le 29 septembre 1918. Le pré- 
sident Kekkoneo a chargé M. Saler) 
Sors» — dirigeant social-démocrate 
— de former on nouveau gouverne- 
ment s'appuy *it sur une majorité 
de centre g anche au Parlement. Le 
chef de rfitat, qui doit commencer 
le 17 une visite à Moscou son- 
nai tait avant son départ élargir 
t’assise du gouvernement. 

- Jusqu'en septembre i entier, cinq 
partis étalent associés au pouvoir 
(centre, national libérai, national 
suédois, godai -démocrate et com- 
muniste). La coalition se brisa 1 
propos de la politique économique et 
du budget, que les communis t es 
désapprouvaient. Après eette crise, 
les sociaux-démocrates décidèrent 
de faire une cure ■ d'opposition. 
M. NDettmxen forma un cabinet 
minoritaire composé de ministres 
des trois partis centristes (Il dispo- 
sait de cinquante-huit sièges sur 
deux cents au Parlement), tl réussit 
à faire voter le budget grâce aux 
voix des conservateurs. 


Bruxelles. — Après une paren- 
thèse de quarante-hui) heures, qui 
avait permis A M. Tindemans de se 
rendre â Londres pour y rencontrer 
le président des Etals-Unis, les 
négociations en vue de constituer un 
nouveau gouvamement beige ont 
repris le mercredi il mai au palais 
d'Egmont Quaire partis y parti- 
cipent : les sociaux-chrétiens, les 
socialistes, le Front des franco- 
phones bruxellois (F.D.F.) et (a 
Voiles unie, mais sociaux-chrétiens et 
sociaiisîes ont une double représen- 
tation : une francophone et une fla- 
mande. 


De notre correspondant 


Les pourparlers seront très longs. 
Il ne faut pas compter sur le consti- 
tution d’un nouveau cabinet avant 
la seconde quinzaine de {uln Trois 
phases onl été prévues pour les 
négociations les problèmes 
communautaires les mains délicats 
d’abord, le programme économique 
et social ensuite, et enfin le statut 
de Bruxelles, sur lequel Flamands et 
francophones om des vues absolu- 
ment opposées. 

M. Tindemans n'entend progres- 
ser qu’avec une très grande pru- 


dence et s’en va répétant que -te/u 
que tout n'est pas réglé, rien n’est 
réglé*. On semble, juaqu’A présent, 
être d’accord sur la création de 
trois régions. Chaque légion dispose- 
rait d’uns Assemblée législative qui 
aurait le pouvoli de voter des ordon- 
nances se situant' A mi-chemin entre 
les arrêtés royaux et les lois. Les 
trois assemblées éliraient chacune, 
é la majorité et non à la vopor- 
tionnelie. un exécutif responsable 
devant elles, mais nen n'a été décidé 
quant aux compétences de ces exé- 
cutifs et de ces Assemblées. 


ilfllil P- 


peut y 
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P. de V. 


« 


LA COMPOSITION DU SÉNAT 


Le Sénat a été définitivement 
constitué, le 11 mai. par ta cjo ma* 
tion de vingt-cinq sénateurs qui Sœtaux-eiiréttena 

viennent rejoindre les cent six é’us S y^ ü8tes 

directs, les cinquante membres dési- 


Elus 

provinciaux 


Cooptes 


sénateur de droit. . 
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Une coalition 
sans les communistes ? 


Espaane 


M. CYRUS VANCE RENCONTRE LE ROI* 
ET LE CHEF DU GOUVERNEMENT 


SL Sors* ne désespère pas de 
reconstituer U coalition qui était 
au pouvoir jusqu’à l'automne der- 
nier, on estime peu probable 

que les communistes reviennent 
actuellement aux affaires. Kn s'ap- 
puyant sur les trois partis centristes 
et les sociaux-démocrates, O dispo- 
serait, d’ailleurs, avec cent douze 
sièges, d'une majorité suffisante. I 
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M Cyrus Vance, ' secrétaire 
d’Etat américain, arrivé mercredi 
11 mal dans (a soirée à Madrid, 
devait s’entretenir jeudi avec le 
roi Juan Carlos et le chef du 

gouvernement, M. Adolfo Suarez. 


ration pour les progrès réalisés 


par l'Espagne sur le chemin de 
2a démocratie x Le secrétaire 
d'Etat redira aux ' dirigeants 
espagnols que Washington est 
favorable à rentrée de l'Espagne 
dans rOTAN, mais que cette 
question ne sera pas abordée 
avant que le pays ne se soit 
effectivement dote d’institutions 
démocratiques. Il semble d'ail- 
leurs que le gouvernement de 
M. Suarez ait laissé entendre â 
Washington que les négociations 
avec le Marché commun avalent, 
du point de vue de Madrid, un 
caractère prioritaire. 


Tenu pour Informer le gouverner 
oent espagnol des résultats des 


ment espagnol des résultats des 
travaux du conseil atlantique 
réuni à Londres, ML Vance doit 
présider la commission . mixte 
hispano-américaine, créée en 1976 
lors de la. signature du traité 
d'amitié et de coopération 'entre 
les Etats-Unis et l’Espagne Aux 
termes de oe traité, les Etats- 
Unis vont continuer à utiliser 
quatre bases militaires eq 
échange d'une aide militaire et 
économique de 1250 mimons de- 
dollars sur une période de cinq’ 
t»n«t 

A son arrivée à Madrid 
M. Cyrus Vance a exprimé devant 
les journalistes toute « son oemi- 


Allemagne fédéral e ^ f raKerS f e JftOftcfe 


Taiwan 


Du côté -espagnol, on souhaite | 
aussi que la commission mixte, 
qui doit se réunir tous les six 
mois sous la présidence de mi- 
nistres. soit sérieusement réac- 
tivée et que certains « problèmes 
administratifs » soient surmontés. 


• UN RASSEMBLEMENT 
D'ANCIENS S .S. ayant appar- 
tenu à la division W.lkïng, qui 
devait avoir lieu lés 14 et 
15 mai à Radolfzell (Bade- 
Wurtemberg), a été interdit 
par le maire de cette Localité 
après l’Intervention de la 
Fédération nationale des dé- 
portés et internés résistants et 
patriotes français. — (AJFJ*J 
[Créée à l'automne 1940 aoua le 
commandement de PéUx . Stalner. la 
5* division blindée SB.- Wlklog a 
participé A la prisa de Kiev et de 
Rostov. Au début de la campagne de 
Russie, elle s'est notamment signa- 
lée. sur le Iront sud. par le meurtre 
de six cents civils Julie en repré- 
sailles d'actes de résistance.] 


Ce contrat entre les pouvoirs 
publics et les syndicats, visant 
à rédalre les hausses de 
salaires pour combattre L'in- 
flation, était en vigueur depuis 
deux an.t. La Bourse de Lon- 
dres n'a pas enregistré de 
mouvement particulier à la 
suite de ce refus, qui »«orte 
cependant un coup sévère i la 
politique de contrôle des reve- 
nus mise en place par M. Cal- 
laghaa - fATJPJ 


de deuil, un de leurs collègues 
ayant été tué la veille, proba- 
blement parce qu’il refusait de 
participer à la grève. — (A J* J 


Pakistan 


Inde 


Ethiopie 


• Le Front révolutionnaire 
antifasciste et patriotique (FRAF)' 
a formellement démenti, le mer-, 
credi 11 mal, tonte participation 
à l’attentat qui a coûté la vie A 
une industrie] catalan, . M. Boitas 
Marques. D’autre part, la police* 
a ppréhendé à Madrid les quatre 
extrémistes de droite qui ont tiré 
à la mltralllettè mercredi matin 
contre la librairie Alberti et deux, 
policiers de garde . — (AS J 3 .. 
AJ 3 .) 


• Les rédacteurs de la revue ' 
« Guaditmn » mit été licenciés le 
mercredi 11 mal pour c motifs 
idéologiques ». Cette revue appar- 
tient a la famille Camunas, dont 


l’un des membres, M. Ignacio 
Camunas, figure sur la liste des 
candidats de l’Union du centre, 
dirigée par le chef du gouverne- 
ment, M. Suarez. Plusieurs per- 
sonnalités, en particulier MM. Fe- , 
lipe Gonzales, premier secrétaire 
du Parti socialiste ouvrier 
(PSOE), et Tlerno GaJvan. pré- 1 
aident du .P-SJP- (Parti socialiste 
populaire), dénoncent une « opé- 
ration politique de M. Suarez, qui 
entend disposer d'une revue à 
grand tirage pour la campagne 
électorale ». Les rédacteurs li- 
cenciés affirment dans un com- 
muniqué qu’il s'agit de trans- 
former Gttadiana en c organe 
camouflé » du pouvoir. — (AJ?J*J 


LA RADIO DADDIS-ABEBA. 
captée à Nairobi, a annoncé 
le 11 mai que soixante-neuf 
* hors-la-loi réactionnaires et 
contre-révolutionnaires » ont 
été « liquidés » au cours des 
derniers Jours par la milice 
populaire éthiopienne appuyée 
par l’année. — (AS J*.) 


m LE TERRITOIRE DU MIZO- 
RAM. situé au nord-est de 
l'Inde, le long de la frontière 
birmane, et où un Front na- 
tional fort d’environ dix mffle 
maquisards, demande l'Indé- 
pendance depuis 1966 , a été 
p 1 a c é -sous ^administration 
directe du gouvernement de 
New-Delhi le mercredi U mai 
— (A-FJP.) . 


MILLE CINQ CENTS USINES 
de traitement du riz dont 
l’Etat avait pris "le contrôle 
Tété dernier vont êfcre-restl-_ 
tuées & leurs anciens proprié- 
taires, a - annoncé, mercredi 
11 mal le ministre pakistanais 
de l’agriculture. Le retour de 
ces usines au secteur privé 
était , l’une des exigences de 
l’opposition dans le domaine 
économique. — (AJ 1 J*.) 


Pays-Bas 


Irlande du Nord 


Grande-Bretagne 


• LA FEDERATION DES TRA- 
VAILLEURS DE LA MECA- 
NIQUE, deuxième syndicat 
britannique par ordre d’im- 
portance, a rejeté. ’ mercredi 


Il mal, la prorogation du 
« contrat social » qui lui était 
proposée par le gouvernement. 


DEUX ATTENTATS A LA 
BOMBE, dirigés contre des 
établissements qui refusaient 
de suivre le mot d’ordre de 
grève lancé par les extrémistes 
protestants d’Ulster ont fait 
un mort, vingt-six blessés et 
d’importants dégâts matériels 
mercredi 11 mal â Belfast. 
D’autre part, les conducteurs 
d’autobus d’Irlande du Nord 
ont cessé le travail en signe 


AU COURS DU PROCES 
INTENTE A PISTER MEN- 
TEN pour les crimes de guerre 
qu’il est accusé d’avoir com- 
mis en Pologne en 1941 (le 
Monde du 10 mal), trois 
témoins ont formellement 
identifié le collectionneur de 
tableaux comme l’an des au- 
teurs des exécutions som- 
maires de civils . polonais 
mentionnées dans l'acte d'ac- 
cusation. La Haute Cour néer- 
landaise, d’autre part, doit sta- 
tuer le 14 Juin sur te pourvoi 
en cassation introduit par Ple- 
ter Meo ten contre la prolon- 
gation de sa détention préven- 
tive. — (AJJ 3 .) 


• LES ETATS-UNIS n’ont pas 
l’Intention de changer leur 
ambassadeur à Taiwan, et ils 
insistent depuis 19% pour que 
le représentant de Taipeh A 
Washington reste le même, car 
ils craignent qu’un mouve- ; 
ment diplomatique soit inter- 
prété comme un geste inami- 
cal par Pékin, a-t-on appris 
mercredi 11 mal à Washing- 
ton. 

L'ambassadeur américain & 

■ Taiwan. ML Leonard Unger, 
est en poste depuis plus de 
trois ans. Quant â l’ambassa- 
deur de Taipeh à Washington, 
M. James Shen, fl représente 
son pays dans la capitale amé- 
ricaine depuis 1971. en 1975 et ! 
1976 son gouvernement a de- 
mandé en vain â accréditer , 
son successeur. M. Shen n’a , 
pas été reçu par un secré- 
taire d’Etat américain depuis ; 
1973. - IALF.P.) 
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Tchécoslovaquie 
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Choisissez des meubles agréables à vivre 


RffPMhl Sque 

Sud-Afrir^ine 


• APRES PLUSIEURS MOIS . : L - 
DE PROCES, le dramaturge 
Pavel Kohout l’un des princî- ^ 
paux Intellectuels contesta- ^ ; 
taires tchécoslovaques, a été 
contraint, mercredi II mai, de 
qultter • son appartement de «sr 
Prague. Le dramaturge était le 
plus proche voisin du chef de —■ 
l’Etat et du P.C. tchécoslo- 
vaque. M. Gustav Husak. C BSrnf 
habitait dans une aile du palais '"ino 
Schwaxzenberg où se trouve , 
également l’ambassade de mai 
Suisse, face au château de 14(11/ 
Prague, sur un site historique 1 
d’où Ton domine toute la cap!- ■_ 
taie. — (A J? JP.) ffllf 
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Au Salon des Ensembliers 
de la Foire de Paris, venez 
retrouver le sérieux et la qualité 
des meubles d'autrefois. 
Contemporains ou de style, les 
meublés exposés ici ont un 
point commun: 





ils ont été créés et fabriqués par 
des professionnels exigeants, 
qui ont gardé le goût du travail 
rM bien fait Le Salon des 

Ensembliers est à fa Porte de 
Versailles. Profitez-en pour venir 
" choisir ou amplement admirer 
des m eubles agréables à vivre. 


LE POETE AFRIKAANS 
8REYTEN BREYTENBACH. 
qui purge une peine de neuf 
ans dé détention pour 
« complot •. va de nouveau 
être traduit en justice, a an» 
noncé. mardi 10 mai. M James 
Kroger, ministre sud -africain 
de la tnstlœ. sans préciser les 
charges gui pèsent sur lui ni 
la date ae son second procès. 


Suisse, face au château de l4|(/fv/f r ii n 
Prague, sur un site historique ,f, V|| #f/i 
d’où Ton domine toute la capi- ■_ * 

taie. — Y AJ?J>.) Cfllffvg „ . 

W DffUp 

TéPrftoîre . 

des Afffrs et des Issas S?efc£'f- î n 

— — 1 — ' ^ ’l î:î ’e 

• LE CONSEIL DE CSOUVER- fc . t * ^rs c s 

NEMENT du Territoire fran- l. . ' r; ■? - • 


FOIRE DE PARIS 

■COMPARER POUR MIEUX CHOISIR 


™ ^ Salon des Ensembliers 

30 avril ’IS mai 10 h à Wh-Nocturnes les mardis et vendredis jusqu'à 22 h 30 


LE REVIREMENT D’UNE 
PARTZB DES ELECTEURS 
blancs anglophones, d'ordi- 
naire favorables & l’opposition, 
a assuré, mercredi 11 mal, une 
victoire éclatante . à M. Plk 
Botha. ministre des affaires 
étrangères, lois d’une élection 
législative partielle à West- 
End (Johannesburg). Son seul 
concurrent. M. Jackle NeL du 
SDerstigte NasJon&ie Parte! 
(HJNJ».). né en 1970. d’une 
scission d’extrême droite du 
parti au pouvoir, n’a obtenu 
que. 652 voix face aux 9 126 de 
M. Botha.- Le résultat obtenu 
par M. Botha constitue un 
record absolu en Afrique du 
Sud. — rCorrCTp./. . ■ 


çals des Afars et des Issas. iWkjpjtf,»; 

présidé par M Abdallah Ka- S6 iIC :®3«CIÎ-Scd'-. 1 ., 

mil. a démissionné mercredi ü , l 

Il mal. comme prévu. La non- ■'•£?? ai 

velle Chambre des députés V 

élue dimanche dernier se rén- ^ ^ 

nira vendredi 13 ma! poo 1 

élire un nouveau gauverne- k, 

ment local. D’autre part,, w* MBfc ' w - 

coucs d’un grand meeting de nS 

« solidarité avec le peuple de H *‘*hi 

Djibouti >, mardi â Mogadto- m 

cio, M. Syaad Barre, le près)- , w t.V 

.dent de Somalie, a déclaré : ‘ 

«Le peuple somali a tomme* Ak. URSc 

soutenu activement ta lutte ds îkftôy a 

ses frères à Djibouti. ». D a re- 
mercié le eouvemement fron* kTîL- " 




Bantov 


Convalr 


Manille 







Mustang 
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«Le peuple somali a fowjow» URSc 

soutenu activement la lutte ds a 

ses frères à Djibouti. ». D a re- 
mercié le gouvernement fran- ç. ■ 
çaïs d’avoir respecté ses eng*- ’ r ^ 

gements concernant l'indépeû- .. , 

dance de Djibouti, ajoutai . 

qu’U espérait que la France . 

tiendrait ses promesses jus- . 

qu’au bout. — (AJJ».) . . ■ 

• - • ■ • . • • 
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43. avenue de Friedland - Parts ' 


présente 
sa nouvelle 
collection 
de canapés 
et fauteuils 
en cuir 
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^fck Italie 

^^^Ancan pays d’Europe ne peut se désintéresser de notre lotte contre la criminalité 

, ^ï,T'* v* nous déclare le ministre de l'intérieur, M. Francesco Cossîga 

.[ .\ v " :u ani a ï “} e ' 3fe : p • 

V’" fo ï a m « ^ ^ dé f e nse de l’ordre public est. plus gramme fie gouveraexneat. Ce n’est pas correspondant, 3 a Insisté sur le cars 

, t " nf ws «" ** ^if 110 jamais, à 2 ordre du jour en Italie. un hasard si le ministre le pins en vue . tère enropéen de la criminalité et du t* 

ei K.* 1 économie, elle constitue le pria- du cabinet AadréotÜ est désormais celui rorîsme, estimant qu'aucun pays de 

■ ' , un St 5®î l d ® àsaaaaeum des Partis P°B- de l'intérieur, M. Francesco Cossiga. Au CJLE. n’était A l’abri de ces agresslo 

ma* iip. ri ^ : “I t,es cherchent à établir on pro- cours d’un entretien A Rome avec notre « A l’italienne 

■:“V w *CL’!v • 

' ' tR De notTe correspondant 


nous déclare le ministre de l'intérieur, M. Francesco Cossiga 


gramme de gouvernement. Ce n’est pas 
un . hasard si le ministre le plus en vu b 
du cabinet Andréotü est désormais celui 
de l’intérieur, M. Francesco Cossiga. Au 
cours d’un entretien A Rome avec notre 


De notre correspondant 


composition du sénat 
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p quelque malice M. Francesco Coassa 
■*en nous raccompagnent à la porte 
son bureau. Répondre « oui • 
serait offenser ce pèra de famille 
catholique. 6 la voix chaleureuse, 
qui se déclare -paacaiien et cite Mou> 
:-nier au détour d’une phrase sur les 
combats de rue. IM tableau de la 
^Vierge avec Jésus domine d’ailleurs 
* ta pièce aux multiples téléphones, 
j dont les grésillements menacent. A 
L .lout moment, d’annoncer on ne sait 
u quelle catastropha 
i Détail piquant, le ministre de (In- 
térieur est un cousin (un peu éloi- 
®3nê) de M. Berflnguar. Tous deux 
^sont nés à Sassari. en Sardaigne. 
Leurs voles ont très vite dlvergées. 
Mais l’ascension de M. Cossiga n’a 
rien â envier i celle de son illustre 
. parent : quarante-neuf ans: Il est 
J* l'un des hommes les plus en vue 
!v d'une démocratie chrétienne aû, pour 


excJuahf ornent Italiens. A la prochain» 
réunions des ministres -de r Intérieur 
de la C£.£., p attirerai /"attention de 
mes collègues sur las conséquences 
que peut avoir , Ici ou I&, la volonté 
des terroristes de « déstabiliser » une 
situation nationale. 



vV.y . Que pense le ministre de la répit- 
-’Mv tfttztlon d'insécurité que son pays s'êst 
■Jv*’ ./«aillée? 

.v * On se trompe, répond-il. en ftiw- 

.".'.ÿ'; 'jij®g/naiit que la criminalité, le désordre 
'Jjfà&et le terrorisme sont des phénomènes 


d’ailleurs * D’autre part, aucune nation euro- 
iphones. Féenne ne doit imaginer qu’une adj- 
acent, à T 1 * 6 &ussl lucrative que les enlève- 
, ne .sait ™ Bna * P** exemple, n’est pas 
exportable. Cf est d’en leurs défi fait 
de lin- ** ron P®"*® 6 la P«nce. 
eu éloi- - S entends proposer é inas borno- 
ns deux logues européens une lutte commune 
irdalgne. au niveau des polices, de raxtradP 
Vergées, don éventuelle et du recyclage de 
slga n’a r argent volé. Compte tenu du mon- 
i illustre tant de certaines rançons (deux à 
; Il est trois milliards de lires), U est 6vf- 
en vue dent qu’une partie de cet argent est 
où. pour recyclé hors de nos frontières Las 
attendre -« Marseillais - sa sont Infiltrés en 
Italie, avec drogue et contrebande. 
la répit- Sans douta ont-ils appris chez nous 
lys s’êst la technique de r enlèvement _ Bref, 
aucun pays européen ne peut se 
en fma- désintéresser aujourd’hui de la lutte 
lésordre contre la criminalité et le terrorisme 
tomènès qui est menée chez la voisin. » 


violants qu’on ne sait pas Isoler, 
quand, sur cas cinq cents, cinq tirent 
des coups de feu et tuent des pon- 
déra. é qui la faute ? Les 20000 n’en 
portent-ils pas fa responsabilité ? • 

Troisième phénomène, la terroris- 
me : exisla-t-ii une stratégie do la 
tension ? 

- Ce/a ns tait pas de doute », 
répond M. Cossiga. De gauche ou 
da droits ? 

- Je dirai que cela ne m'intéresse 
pas basa coup, robteettf étant de 
déstabiliser le pays. Dernièrement , 
le terrorisme de droite a reçu des 
coups assez durs, alors qu’il était 
prééminent. Désormais, ce sont les 
activités de l'ultra gauche {brigades 
rouges, noyau armé prolétarien, lutta 
armée pour la communisme, etc.) qui 
.dominant » 

Est-ce un cerveau unique qui las 
dirige ? 


Une gamme de ripostes 


Empêcher tes familles de payer les rançons 


r I* monde 


Pet k iifun 
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Ce principe — essentiel A ses yeux 
Taiwan ~~ étam P°*é* M- Cossiga passa en 

— — . revue les trois phénomènes qui l*o> 

i - ; vTv.r;»- ;ç ..oupent à longueur de journée : la 
’’ À: ’ "Î.? ' ^.'criminalité de droit commun : Iss 

. 7^, atteintes à l’ordre public et les actes 

• «•; ; .vpiij i<r'jde terrorisme ou de subversion. Ils 

• — «■••îm; i«Çps sont pas séparés. 

- * Ce même que les désordres 

la rue sont liés au terrorisme. 
i.,.. ;»’.. j '.^'celui-ci n'hésite pas è se mettra en 
ir. :-\-m f B PP°ri avec les criminels parce 
V 7: i tfëp/7/ a besoin de moyens. * 

Du premier phénomène, le rnlnls- 
ianara a dé/â parié puisque les eriléye- 

• • ■.; ïaurt Dcrants. devenus une vérileble plaie 

7 /' âpas îtan Italie, -en sont r aspect le plus 
■ Cj-j: * llii^réoccupant 

!“!>"/. fraas « Ce crime, difficile i prévenir, 
y t’./ ijânrJï.'ffinarque-fr-îl, est très payant, bien 
.:”;ü l’-TL tttju'ff soit le plus risqué. Soixante-dix 
” ■ i quatre-vingts pour cent des auteurs 

• .:n i JCfi enlèvements sont arrêtés et punis 
.. ... j- ’j pourcentage nettement plus fort 
‘ î 1 ^ ®jue pour n’importe quel autre type 

V- : : #« délit. - . 

M. Coslsga souhaite, entre autres 
ju'on empêche les familles de payer 
TcSlCCOSlOWee rançons. 

... pT î< * C’est une décision grave, qui 

.. ,7j30se de 8 problèmes d'ordre moral ^ 
• ;"v ; \.^Mals ie pense que le Parlement de 
; I; 'V .1.1: ~jnan pays devrait F adopter. En 


protéger les citoyens, y compris des 
conséquences d’une telle Interdic- 
tion. » La ministre reconnaît que les 
diverses manifestations de la crimi- 
nalité en Italie sont plus répandues 
_ qu'allleurs, notamment en France. 

Quand 11 parie d’ordre public. 
M. Cossiga songe aux manifestations 
et aux affrontements de nie avec les 
forces de l’ordre, c’est-à-dire essen- 
tiellement aux étudiants. 

- Je ne devrais ' rien -apprendra è 
un Français sur ce point SI nous 
devons beaucoup de choses A la 
France, A commencer par les grands 
principes de liberté et d’égalité, si 
personnellement Je lui dois une cer- 
taine forme de culture catholique, 
fe constate, en tant que ministre de 
rintêriour, que les tactiques d’agita- 
tion de masse 7 de mal 1968 ont été 
exportées chez. nous. ». 

M. Cossiga distingue la protesta- 
tion d’une masse de marginaux — 
étudiants, chômeurs, sous-occupés, 
voire ouvriers, — et r action da grou- 
pes numériquement réduits' qui 
prêchent la violence armée et me 
menacer» régulièrement rTu/te belle 
-dans la tête ». Selon le ministre. 
» ce qui est dangereux, c'est le Ben 
entre ces deux phénomènes, ce 
mélange explosif entre tes masses 


Que propose le ministre pour ré- 
soudra ces problèmes 9 

• Avant tout, explique-t-il. les forces 
politiques et sociales doivent bien 
prendre conscience du lien ilroli .qui 
existe entre les différentes formes 
de désordre, de terrorisme, de cri- 
mlnallté. Une solution des problèmes 
est . liée A la capacité de reprise 
économique de notre pays, au déve- 
loppement démocratique et politique. 
Mais cette mobilisation ne suffit pas. 
fl faut sa donner les moyens d’agir. » 

Ne désirant pas anticiper sur les 
mesures qui sont soumises aux par- 
tis. M. Cosaiga se contente d Indiquer 
quelques pistes. Et 0 en profite pour 
nuancer Puna de ses déclarations 
sur l’usaga des armes par la police 
qui fit beaucoup de bruit le mois 
dernier. . 

• Un . saut quaJfcatft, ' si Pori peur 
dire, a été tait dans les affrontements 
de rues. Ce ne sont plus des affron- 
tements physiques avec les forces 
de l'ordre puisqu'on . tira sur elles. 
Oue faire ? Je ne peux accepter que 
la seu/e réponse soit de tirer sur les 
m an If estants. On provoquerait des 
tragédies. H faut donc Introduira 
route une gamme de ripostas qui Im- 
pliquant de nouveaux équipements, 
comme les autos blindées et ruülh 
action, par exemple, de balles en 
caoutebouo— Nous nous trouvons 
devant de véritables tactiques de 
guérilla urbaine auxquelles II faut 
répondre par des moyens '; appro- 
priée * .. 

Le ministre cite d’autre pad le cas 




:■ : ynon pays devrait F adopter. En et les théoriciens de la lutte armée. Le minlatre cite d’autre pad (e cas 

contrepartie, l’Etat devrait faire évf- Quand 20000 personnes manifestant des prisons où les évasions sé mul- 
' .'-V:, "idemmanf tout «on possible pour et qu’il y a parmi aBes cinq cents tiplient 
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■ J si une formation de furiate et 
Je sais qu’une norme doit s’adapter 
A ta situation. Quand on autorisa an 
détenu, ayant encore cinq années de 
peina A purger, A assister à un ma- 
riage ai A participer au banquet. Il 
y a quelque chose qui ne va pas. • 

Faisant par ailleurs allusion au 
procès des brigades rouges qui n'a 
pu sa tenir A Turin parce que les 
jurés avaient été menacés de. mort, 
le ministre affirme : 

- SI on ne peut former des lurys 
populaires. Il faudrait prévoir un luge 
de remp/acemenf. De même pour la 
défense : nous ne pouvons acceptai 
passivement que la tactique employée 
an • République fédérale allemande 
per la bande A Beader-Melnhol blo- 
que las procès. » 

La pouvoir an place n 'avait-il pas 
Intérêt — notamment A Bologne, ville 
rouge' par excellence — A laisser 
faire les étudiants ■ autonomes * 
dans la mesure où ceux-ci s’atta- 
quaient an premier lieu au parti com- 
muniste ? M. Cossiga n'est guère 
ému par ce genre de remarqua 

« Je vous répondrai une seule cho- 
se : quand nous avons présenté un 
projet de lot prévoyant certalhea 
procédures spéciales. Interdisant la 
possession d’armes ainsi que le port 
de casques par les manifestants, 
ce soi n les socialistes et lea commu- 
nlstes qui ront refusé, a Bologne, 
c’est mol qui al envoyé las blindés. 
C’est mol qui al demandé la ferme- 
ture de runlveralté. Et qui e rétabli 
Portfre, sinon l’Etat ? - 

ROBERT SOLÉ. 


EUROPE 


Turquie 

La gauche et la droite se rejettent la responsabilité 
des sanglants incidents dn 1 er mai 

De notre correspondant 


correspondant, 3 a Insisté sur le carac- 
tère européen de la criminalité et du ter- 
rorisme, estimant qu'au cnn pays de la 
CRE. n’était A l'abri de ces agressions 
« A l’italienne 


• Je ne le pense pas. répond 
M. Cossiga Les brigades rouges et 
les NAP ont certainement dos rap- 
ports entre eux, mais leur terme 
d’organisation et leur arriéra plan 
cultural sont différants. Quoi qu’il en 
soit, ridée de cas groupes est la 
môme. Les contradictions au c api- \ 
lalfsma, ta dégénérescence du sys- 
tème et racornissement des tensions 
sociales conduisent è une situation 
pré-révolutionnaire. En favorisent des 
réactions, on provoque une rupture 
dans le dialogua antre rapparell da 
PEter, représenté par la démocratie 
chrétienne et la gauche officielle ; 
ou met en crise ta flgne actuelle du 
perd communiste — - 

Quant aux terroristes de droite 
leur objectif serait le suivant : - Sou- 
ligner rincepacitè du régime démo- 
cratique A répondre au besoin de 
sécurité des citoyens » et créer un 
besoin d* - ordre » encore plus 
grand. 


Ankara. — Après les sanglants 
Incidents dn ï* r mal A Istanbul, 
un calme relatif est revenu en 
Turquie. M. Ecevjt, chef du parti 
républicain, principale formation 
de roppositlon. a pu tenir au 
conjs du dernier week-end. sans 
qu’U y ait le moindre trouble, 
plusieurs réunions électorales A 
izmir. A Antalya et aux alentours 
dlsparta. ville natale et fief 
électoral du premier ministre, 
ML Dsmlrel M. EoevJt en » profité 
pour mettre en cause indirecte- 
ment l’organisation de la sécurité 
de l’Etat, la MIT, qui. selon lui. 
est Impliquée dans les Incidents 
dTst&nbuL 

La presse souligne A oe propos 
que, IA où des mesures de sécu- 
rité appropriées sont effective- 
ment prises par les autorités lo- 
cales. l’ordre est strictement 
respecté. C’est ainsi que des 
foules importantes se sont dépla- 
cées pour participer aux meetings 
électoraux dn P.RP., notamment 
A Izmlr. où M. Ecevit a pris la 
parole devant prés de oent rallie 
personnes. 

Cependant. la serle d’assassi- 
nats politiques continue, et on 
déplore chaque jour une ou plu- 
sieurs victimes de règlement de 
compte entre clans rivaux. Le 
bilan s’élève A cent onze morts 
depuis le I ar Janvier, selon le 
très sérieux quotidien Cumhuriyet. 


/ Prévoir^, 

unebonneliterie 

ËPÊDA 

\cest bïen_X 


La gauche et la droite s'accusent 
mutuellement d’être responsables 
du carnage d Istanbul. La police 

avait, le l rr mol dernier, arrêté 
plus de quatre cents personnes 
sur la place de Taksim. 

Le chef du gouvernement, 
M. DemireJ. et ses amis de la 
droite sont catégoriques : ce sont 
v les communistes qui ont rou/u 
transformer la place de Taksim 
en place Rouoe *. Le chef du 
Parti de la justice estime que 
M Ecevit et ses nmls r.s’ndlculi-tej 
sont responsables des incidents 
d'Istanbul Selon la presse pro- 
gouvemementale. les dirigeants de 
la DISK devront répondre de ces 
massacres du 1« mal. Un veru 
auquel se joignent curieusement 
les dirigeants de la centrale 
ouvrière rivale Turk-Is, organi- 
sation pro-patronale. 


«Le piège» 


Four le dirigeant de la DISK. 
M. Turkler. il s’agit d* < tm complot 
ourdi par ja CJA. et mis en 
cruvre par tes maoïstes ». complut 
dont le but serait d’rmpéeher 
l'arrivée au pouvoir du parti répu- 
blicain. M. Erei’JL quant A lui, 
laissait entendre samedi 7 mal a 
ternir que le complot de Taksim 
visait A éloigner le peuple de 
son parti. En outre. 11 n claire- 
ment suggéré, sans la mettre 
nommément en cause, que la 
MIT. organisation de sécurité 
de l’Etat, était en pusse de devenir 
un Etat dans l’Etat et qu'il In- 
combait au gouvernement » de la 
contrôler et non de l’uîiliser ». 

Mme Sorhan, chef du parti 
ouvrier, affirme de son côté que 
la classe ouvrière est étrangère & 
tout aventurisme ou gauchisme, 
et elle rend responsables des In- 
cidents le grand capital et le gou- 
vernement, et elle accuse la DISK 
et le parti républicain d'être tom- 
bés « dans le piège ». 

ARTUN UNSAL. 
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VIVEZ CHEZ VOI S 
ET EUTES VOUS SERVIR COMME A L’HOTEL 

La “Résidence Club de NeuiHy" est une innovation dans l'immobilier. 
Nous la réservons à ceux qui, toute leur vie, ont été habitués à la qualité 
et en ont gardé le goût Nous leur offrons en effet l’opportunité 
d'acquérir à la fois un appartement de très grand confort avec balcon sur 
avenue ou sur jardin, pari<ing privé, cave, etc., et de bénéficier en même 
temps de multiples services : personnel d’accueil pour la réception, 
service de restauration en salle à manger ou en appartement standard 
téléphonique, secrétariat service d’assistance médicale avec 
infirmières, aide ménagère- 

La Résidence Club dé Neuilly met également à la disposition des 
résidents d’élégants salons dè réception, petits salons et salles de bridge. 
La Résidence Club de Neuilly est une formule d’avenir. Hd’ores et déjà, 
une valeur sûra 

BESmEOOODGAWLT 

137-145, avenue du Roule, 92200 Neuilly. Livraison 4® trimestre 78. 

Réalisation 



JSçéprom 


Des moqiœtotoi^oiirsn^tes,çIesfleus ta^ours fraîches, 
des vares toujours dares- iafiésfclence Club de NeuQfy 
sera entretenue quotküennefTient par un persxmelstÿlà 


CommerdaTtsation 

(d.feau) 

Vappartemenb^ 

132, bd Haussmann. 75008 Paris 
TéL 261.80.40 


// Bon à découper et à retourner ^ 

/ / à D. FEAU 13^ boulevard HaussmannV \ 
/ / 75008 Paris, pour recevofrune documenla-\ ' 
f /lion complus sur Ja Résidence C&Jb de Neuüfy. \ 

/ 

j Nom — — 

(Adresse 
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PATRONS 


SAVEZ-VOUS GE QUE VOUS GOUTE L’INFLATION ? 


Sinon renseignez-vous Immédiatement: sur la Comptabilité Indexée 
qui, parce qu'elle tient compta des Indices de prix, peut seule voua 
donner le Taux réel de la Rentabilité des Capitaux Investis dans votre 
Entreprise. Ce taux vous est Indispensable pour pratiquer une Gestion 
saine. 


En période d'inflation, la Comptabilité «à partie double* affiche 
des bénéfices surfaits ou proprement FICTIFS. - - 


Voici les chiffres obtenus par Une application, en France, Exer- 
cice 1973 : 


Comptabilité « à partie double » \ 


Bénéfice FICTIF avant Impôt 10 000 
Impôt payé, 50 % Qmp. volé) 5 000 
Bénéfice FICTIF après Impôt 6 000 


Comptabilité Indexée : 


Rés. réel av. lmp - Déficit .. 20 000 
Impôt dû : néant 

Impôt Indûment perçu 5 000 

Rés. réel après Impôt. Déficit 25 000 


I! est urgent que les applications se multiplient rapidement. La 
Documentation qui enseigne la Comptabilité Inedexée a pour titre 
■ SORTIR DE L'INFLATION ». Elle so compose actuellement de 3 Dos- 
siers, format 21 x 29,7, Comportant au total environ 58 pages Imprimées. 
Je l'envoie per poste tous pays moyennant versement à l'avance d'une 
participation d'au moins 100 francs français. 


Emile KRIEG 

7/ rue d'Anjou. — 75008 PARIS 

Compta Postal 1030-1 1 Paris - 


(Publions) 
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Ce g s'ils en pensent ; de la Ligne communiste ans frères Sangarnettr- 


ÉVÉNEIVNENT 


La gauche électoral*) en 1973 (P.C./P.S./P.5.U./EX GJ 
et- 1974 (Mitterrand 2* tour) par circonscription - 
L’analyse prospective des législatives de 1978 
circonscription 'par circonscription 
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POLITIQUE 


Réconcilier les Français et leur administration 


u £0B» nunï 9 a * 



II. — Restaurer le contrôle parlementaire 


Parmi les mesures les pins 
urgentes qui permettraient 
de réconcilier les Français et 
leur administration, c'est la 
réforme du ministère des fi- 
nances qui s’impose, c’est-à- 
dire qu’il faut toucher à se s 
pouvoirs comme à ses struc- 
tures lie Monde du 22 mal). 


qui concerne la publication des 
décrets d’application des lois. 


décrets d’application des lois, 
noue suggérons que, à l'ouverture 
de la deuxième session suivant 
celle au cours de laquelle des 
dispositions législatives ont été 
adoptées, le président de l’Assem- 
blée adresse au premier ministre 


un état des textes règle me nt a i r es 
publiés et de ceux qui ne. le sont 
pas. Cet état et la réponse du 
premier ministre feront l'objet 
d’une publication dans les docu- 
ments. parlementaires : 

— à l'égard d es dispositions 
réglementaires qui déformeraient 
le contenu des lois, U existe un 
contrôle juridique efficace, celui 
du j u g e . administratif. Mate il 
achoppe parfois sur le fait que 
les citoyens ne sont pas toujours 
Informés des subtilités Juridiques 
et que la prolifération des textes 
les' conduit & né suspecter leur 
légalité que plusieurs mois après 


par JACQUES CHIRAC 


Lutter contre le e pouvoir admi- 
nistratif », c'est aussi renforcer 
le contrôle de l'administration. 
De même que seul le pouvoir 
arrête le pouvoir, seul le contrôle 
peut <r arrêter » l'administration, 
c'est-à-dire donner cette garantie 


essentielle que ses agents appli- 
queront effectivement les dïrec- 


queront effectivement les direc- 
tives des pouvoirs constitution- 
nels en agissant dans le respect 
des lois et réglementa 

Chacun sait, à cet égard, la 
paît prise par le Juge, et plus 
spécialement par le Juge admi- 
nistratif, dans le contrôle de 
l’administration depuis plus d’un 
siècle. De môme le médiateur, en 
dépit (Tune loi initiale bien timo- 
rée, apporte sa contribution à 
cette œu vre. Mais cela ne doit 
pas faire perdre de vue 1 Impor- 
tance fondamentale qui s’attache 1 
au contrôle parlementaire. 

■ Dans lé souri d'affermir le 
contrôle parlementaire de l’admi- 
nistration. je voudrais ne propo- 
ser lcL dans un premier temps, 
que des mesures pratiques pou- 
vant être mises en place rapide- 
ment. Et cela dans cinq domaines. 

1) La création d'un office 
destiné à contrôler les choix 
techniques des administrations. 

Le Parlement doit pouvoir dis- 
poser d’une Information complète 
sur les choix qui engagent l'ave- 
nir du pays et modifient notre 
environnement, tant kmsqu'fl 
légifère que lorsqu'il contrôle 
l'action gouvernementale. Le dia- 
logue ne peut être fondé que sur 
un Parlement mis à même d’exer- 
cer effectivement sa mission par 
la disposition des moyens néces- 
saires. C’est dans ce sens qu’a 
été proposée par le groupe parle- 
mentaire du RPJR. la création 
d’un office pour l’évaluation des 
options technologiques. 

2) La révision des services 
votés. 

H Atn.it classique de présenter 
la discussion budgétaire comme 
le moyen par excellence dont 
dispose le Parlement pour contrô- 
ler l'action de l'ensemble de 
l’administration. N'approuvait -il 
pas tel ou tel aspect de cette 
action, 11 lui suffisait de refuser 
le vote des crédits correspondants. 
Chacun sait combien cette ana- 
lyse est devenue fallacieuse. Le 
vote de la loi de finances laisse 
en dehors de toute discussion les 
servloes votés (87 % du budget 
général de 1977). le pouvoir du 
Parlement ne s’exerçant, en fait, 
que sur les seules mesures nou- 
velles, c’est-à-dire, compte tenu 
des engagements pris par ail- 
leurs, sur . une . fraction i nfim e 
des crédits soumis à son appré- 
ciation- 

Le budget est ainsi devenu, au 
nom de la continuité de l’action 
de l'Etat, la garantie de' toutes 
les scléroses et 2a Justification de 
tous les c onse rva tismes. Est-h 
. normal que les choses restent 
ainsi en l'état sans n'étre jamais 
remises en cause? 

Il faut rendre à la discussion 
budgétaire sa fonction decontrôle 
de l'action de l'administration. 
Chaque armée, et ceci dés la pro- 
chaine session budgétaire, Je 
budget d'un ministère Important 
ou de deux petits départeme n ts 
ministériels devra faire l’objet 
d'une procédure de révision systé- 
matique. A cette fin le' groupe 
RJAR. déposera une proposition 
de loi organique modifiant les 
, articles 31, 38 et 41 de l'ordon- 
nance du 2 janvier 1959 sur les 
lois de finances. 

3) Les mesures d’application 
des lois. 

Il n’est malh a i tTw imgm tint pas 
rare de voir l'administration op- 
poser la force d’inertie en ne 
prenant pas les mesures néces- 
saires à l’application des lois vo- 
tées par le Parlement Cette 
situation ne doit plus pouvoir se 
produire. ’ 

Lorsque j’avais la responsabilité 
de la conduite du gouvernement 
f avals tenté d’améliorer cette 
situation, et le président de r As- 
semblée nationale avait bien 
voulu souligner les progrès Im- 
portants accomplis alors. Mais 
c’est un effort sans cesse renou- 
velé. qui est nécessaire pour 
triompher de l’Inertie, volontaire 
ou non. de l’administration. 

- En ce sens, plusieurs mesures 
pourraient être prises — en ce 


leur publication, c’est-à-dire à un 
moment où le recours pour exc ès 
de pouvoir ne peut pins être 
intenté: 

Nous pensons quH appartient 
fc chaque parlementaire de vriller 
lof aussi an respect de la loi, et 
que, à ce titre, il doit être possible 
& tout député et à tout séna teu r 
de former devant le juge admi- 
nistratif compétent un recours 
pour excès de pouvoir contre mie 
mesure réglementaire d'applica- 
tion des iris sans qu’on puisse 
lui opposer l’absence d’intérêt 
direct à agir. Le Juge statuerait 
selon une procédure d'urgence. 
11 doit être admis qu’en. France 
tout parlementaire a Intérêt à 
défendre la loi. 

4) L'information des commis- 
sions parlementaires. 

Chacun sait le rôle im partant 
que peuvent jouer les commissions 
en ce qui concerne le contrôle de 
radminlstration. Toutefois, elles 
sont souvent gênées par l’Inter- 
diction qui leur est faite d’enten- 
dre, sans raccord du ministre, les 
hauts fonctionnaires- H devrait 
pouvoir être passé outre an refus 
du ministre par dérision conjointe 
du président de l’Assemblée 
concernée et du président de la 
commission intéressée.- Le fonc- 
tionnaire bénéficierait, ■ par ■ ail- 
leurs. de l’impunité à raison des 
propos tenus lors de son audition. 

5) La réhabilitation du « droit 
de pétitions. 

Le droit de pétition, c’est-à- 


dire le droit ouont les citoyens 
soit individuellement, soit collecti- 
vement, d’adresser au Parlement 
une requête en vue d’attirer son 
attention sur une situation ou 


une question particulière, est lié 

à notre plus ancienne tradition 
républicaine. Affirmé par la Cons- 


titution de 1791, Il a depuis été 
repris presque constamment. Il 
découle actuellement de l'article 4 
de l’ordonnance du 17 novembre 
1958 relative au fonctionnement 
des n-gggmhTAas parT W nftn frfd T flft, 
Cét article reprendl’ interdiction 
d’apporter des pétitions à la barre 
des Assemblées et prévoit que tes 
règlements des deux Assemblées 
fixeront les <v>ndttinnn riana les- 
quelles les nêtitions peuvent être 
présentées. 

Ce moyen qui permet au citoyen 
de s’adresser directement à ses 
représentants élus est très large- 
ment tombé en désuétude. Il est 
donc vivement- souhaitable d’en- 
treprendre une vaste ” m pT 1 ^ 
d’information auprès du pnbllc 
tout en repensant complètement 
la procédure de l’examen parle- 
mentaire des pétitions. 

Aluni rénove, le droit de pétition 
pourrait jouer un rôle singulière- 
ment Important dans le contrôle 
de l’administration. 

quelle que soit l’efficacité 
de tous les contrôles ainsi organi- 
ste, l’idéal resterait, bien sûr, de 
promouvoir au winrimnm la colla- 
boration entre l’administration el- 
les administrés. 


tombées en désuétude, inut Etes ou 
tout simplement tatillonnes, dri- 
vent être purement et simplement 
abrogées. Les autres dispositions 
légales et réglementaires doivent 
être réunies en des «codes» soi- 
gneusement tenus à jour, à 
l’exemple de oe qui vient d’être 
fait avec le code des communes 
ou 1e code de l’expropriation. Ce 
aérait une erreur de croire que 
oes codifications peuvent aban- 
donner tout langage technique, la 
précision dans la prescription ne 
pouvant être atteinte qu’à travers 

ttt) minimum technique. Mnlfl 

l'on a, de ce fait, l'obligation d'ex- 
pliciter ces réglementations à 
rosage du public. Chaque codifi- 
cation ou chaque grande réforma 
législative devrait faire l’Objet 
d’une fiche en analysant l’archi- 
tecture générale et expliquant, 
dans un langage simple, Tessen- 
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tlel des droite et des obligations 
qui en découlent pour les citoyens. 
C’est toute une pédagogie de lin- 
formation de ^administré qu’il 
convient d'inventer. 
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Abolir certains privilèges 
dé ('administration 


Assurer la participation des citoyens 


Rapprocher l'administration des 
administrés, c’est enfin changer 
profondément l’état d’esprit qui 
anime l’administration. L’affaire 
est d'autant plus délicate qu'au- 
cun texte n'a le pouvoir de le 
faire. Et cependant on serait tenté 
de dire que c’est un préalable de 
la réforme. 

Ce dont a d’abord besoin le 
citoyen c’est d'une gestion quoti- 
dienne sérieuse. Cet objectif sera 
d’autant pins ftu*.flmwant atteint 
que les ministres se comporteront 
en véritables supérieurs hiérar- 
chiques de leur administration. 
Chacun connaît l’aspect ambiva- 
lent des fonctions ministérielles, 
le ministre étant tout à la fols 
un homme politique, en tant que 
membre du gouvernement, mai s 
aussi le chef d’une administra- 
tion. On a eu trop souvent le 
sentiment que le premier aspect 
remportait sur le second. 

Ce qu’il faut ensuite Infléchir, 
c’est l’état d'esprit des fonc- 
tionnaires lorsqu’ils règlent les 
affaires des citoyens. A l’heure 
actuelle, tout se passe comme sL 
de manière plus ou moins cons- 


ciente, l’administration ngarntTUtU; 
le dossier en se demandant oe 
qui s'oppose à ce que cela soit 
possible. Dans le maquis législa- 
tif et réglementaire actuel, 11 est 
rare que cette quête reste « In- 
fructueuse ». C’est exactement 
lin verse qui devrait se produire. 
Les activités des citoyens doivent 
être considérées comme licites 
jusqu’à la preuve qu’elles ne le 
sont pas. La demande de l’admi- 
nistré ne doit être écartée que 
lorsqu'il est évident qu’un texte 
s'oppose expressément à son 
admission. Ce qui Implique que, 
chaque fois qu’il y. a refus, le 
texte conduisant à une telle déci- 
sion soit mentionné clairement 
afin de permettre une discussion 
utile. Plus généralement» U fau- 
drait obliger l'administration à 
motiver toutes ses décisions: 

Ce changement des m e nt a lit és 
devra s’accompagner d’un cer- 
tain nombre de réformes de 
structures destinées également à 
transformer les rapports entre 
l'administration et les adminis- 
trés. Celles-ci- peuvent se regrou- 
per autour de trois Idées. 


Rapprocher l'administration de 
l’administré, c’est encore suppri- 
mer toute une série de causes 
j Incompréhension. Certains pri- 
vilèges de l’administration en 
matière judiciaire doivent être 
supprimés. On n’en citera qu'un 
seul, mais il est significatif. Con- 
trairement à ses pouvoirs nor- 
maux. l'autorité Judiciaire ne 
peut pas déclancher l'action pé- 
nale en matière fiscale. Seul la 
ministre des finances le peut 
Cela n'est pas normal et peut 
conduire à de graves Inégalités 
de traitement. Bien plus, le seul 
fait qu’en cette matière l'admi- 
nistration puisse être suspectée 
d'agir de façon Inégale est Inac- 
ceptable. 

' Au terme de cette analyse, nue 
constatation s’impose : 11 ne s'agit 
pas de défaire l’Etat. Bien su 
contraire, il convient de tout 
entreprendre pour qu'il ne se 
décompose pas. Nous sommes de 
ceux qui savent, pour l’avoir 
appris a l’école de la République, 
que l'Etat doit être fort et res- 
pecté, afin que les citoyens puis* 
sent jouir de la liberté qui leux est 
offerte. 

Ce qui nous apparaît, c’est que, 
pour être fort, l'Etat doit accom- 
plir une .triple évolution : 

— II faut .tout d'abord qu'il 
accepte, dese concentrer et d’aller 
à l’essentiel, en rendant aux indi- 
vidus, comme aux entreprises et 
collectivités locales, leurs respon- 
sabilités ; 

— D faut aussi quH se rééquili- 
bre à l’intérieur de lul-mème, eu 
cassant l’attitude féodale de cer- 
taines administrations par rap- 
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Ouvrir l’admînistratiûn aux citoyens 


port à d’autres, en renforçant le 
pouvoir de contrôle du Parlement, 
en assurant la plénitude des 
compétences de l'autorité Judi- 
ciaire ; 

— H convient, enfin, que 
l’administration s’ouvre pleine- 
ment aux citoyens pour que cesse 
.le temps de la suspicion, de la 
crainte ou de rignorance. 

Ce changement profond des 
attitudes, nous ne l’imposerons 
pas de l’extérieur par une volonté 
bureaucratique. Il naîtra de l’In- 
térieur, par le sentiment de cha- 
que Français de comprendre son 
Etat. . 

Il faut convaincre les citoyens 
que l'Etat, c’est eux. 


Nous avons la chance d’avoir 
une administration recrutée selon 
des règles démocratiques. 

Cria doit être bien évidemment 


maintenu et un effort Important 
doit être fait, notamment dans 
les modalités de recrutement de 
la haute administration, pour que 
celle-ci soit davantage ouverte 
à des candidats Issus de tous les 
milieux sociaux. La novation sera, 
on l’a vu, dans les rapporte à 
établir avec les citoyens. Quel- 
ques initiatives ne nécessitant pas 
de gros moyens pourraient le 
permettra On en citera quel- 
ques-unes à titre d'exemples : 

1) Au niveau de chaque admi- 
nistration centrale, nous propo- 
sons qu'un bureau des adminis- 


trés soit créé. Animé par un 
fonctionnaire de rang élevé et 


fonctionnaire de rang élevé et 
rattaché directement au minis- 
tre. 11 serait, en quelque sorte, 
le médiateur de chaque adminis- 
tration. Saisi par les administrés 
ou par les services extérieurs, 11 
s’assurerait que des réponses 
satisfaisantes sont apportées par 
les services et pourrait à la lu- 
mière de ces expériences, propo- 
ser tonte déformer d’ordre géné- 
ral ; 

2) Dans chacun des départe- 
ments nous suggérons la création, 
comme cela a été fait au niveau 
central, d’un comité d’usagers 
informant l'administration locale 
des besoins des usagers. H pour- 
rait être consulté par le préfet 
sur toute une série de questions 
ayant une Incidence directe pour 
le public mise à l’enquête de 
certains -projets, réforme d’une 
procédure, etc*; 

3) Mieux vaut prévenir que 
guérir. C’est donc avant que 
n'apparaisse la difficulté qu’il 


est souhaitable que l’adminis- 
tration vienne en aide à l'admi- 
nistré. Dans ce but nous propo- 
sons de développer la fonction 
d'assistance administrative. Il 
s’agit de dépasser le stade des 
simples hôtesses d’accueil — dont 
on ne saurait nier l’utilité, mais 
dont la fonction se limite par 
définition à irôw simple orienta- 
tion — pour mettre a la disposi- 
tion des usagers des agents d'une 
compétence et d’un -niveau suffi- 
sants pour les renseigner et les 
conseiller efficacement. Ces 
«r conseillers administratifs » se- 
raient Itinérants et recevraient 
les administrés à dates fixes dans 
les lieux publics des mairies 
notamment). Il ne s'agirait en 
aucune manière de créer un corps 
nouveau de fonctio n naires, qui 
risquerait d’être’ rapidement coupé 
de la réalité administrative, mais , 
bien au contraire, de priser, dans 
le vivier actuel du corps d’agents 
des services extérieurs, des équi- 
pes' pluridisciplinaires. De plus 
' en pins, l'admlnilstration devra 
aller à l’usager. 

A travers cette proposition se 
trouve posé, en fait, le problème 
beaucoup plus général de la for- 
mation des agents de -l'adminis- 
tration aux techniques de la com- 
munication. La formation actuelle 
des fonctionnaires ne les prépare 
pas nécessairement à' connaître 
et à comprendre les réa c ti o ns des 
administrés. Cela ne peut s’ac- 
quérir que ■ sur le tas b. Il faut 
revenir à la bonne vieille techni- 
que des corps de troupe : ce 
n’est pas seulement auprès du 
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préfet que l'élève de ITSNA doit 
accomplir son stage, maïs à lu 
guichet 


Simplifier et rendre comprébenuble 
la règle de droit 


Le corps des règles qui ordon- 
nent la vie en société n’est plus 
compréhensible par les citoyens 
et la formule selon laquelle s nui 
rc’esf censé ignorer la loi s n’a 
jamais, été aussi intolérable. 

Par exemple, un texte aussi 
important que la loi du 31 décem- 
bre 1976 réformant l'urbanisme 
est, même pour un bon spécialiste 
de ces questions, d’une lecture 
particulièrement ardue né serait- 
ce que par le fait que certains 
des articles du code de l'urba- 
nisme qu'elle modifie avaient vu 
leur nomérotation changée par 
la loi du 31 décembre 1975 sur 
la politique foncière ! Comment 


demander à un citoyen de s’y 
reconnaître’ lorsque les techni- 
ciens ont les ptrès difficultés à 
y parvenir ? 

La loL expression de la volonté 
générale, doit Être respectée fiais 
pour cria il convient qu'elle soit 
claire et présente à tous. Il n’est 
pas -acceptable que notre système 
juridique . n'apparaisse tolérable 
que parce que, dans la pratique, 
nombre de textes ne sont pas 
appliqués ou que l’on peut y déro- 
ger. Avec tous les risques d'arbi- 
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traire Que cela comporte. 

Le remède tient dans un triple 
maître mot : élaguer, codifier, ex- 
pliquer.- Nombre de dispositions 
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Le communiqué officiel du conseil des ministres 
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Le conseil des ministres s’est 
réuni, mercredi 11 mai. au palais 
de TClysée, sons la présidence 
de M. Giscard d*Estalng. An 
terme de ses tramiz, le commn- 
niqnâ solvant a été publié .: 

• POLLUTION 

p£ LA MÉDITERRANÉE 

Le bodmO a . adopté an projet 
do loi autorisant ^approbation de 

Za Convention poux la protection 
de la mtr . Méditerranée contre la 
ponction, ainsi que deux protocoles 
signés à Barcelone le 16 lévrier 1976. 
La convention prévoit une série 
d’engagements- générant de la part 
de s Etats, notamment t™ - le 
domaine de la ««w iini»^wi rnnti^ j^ 
de la ponction, de la coopération 
scflantlflgne et tccfmotoglqnc, de la 
responsabilité et de la réparation 
du dommage». Elle encourage les 
parties contractantes k conclure des 
accords régionaux. Les protocoles 
annexés à la convention concernent 
la prévention de la pollution nustne 
dne aux opérations d’immersion et 
la coopération entre lu State rive* 
raina en cas de pollution a cci de n t 
telle. 

• COOPÉRATION 

FRANCO-ESPAGNOLE 

Le conseil a adopté tm projet de 
loi an t oxl sans l’approbation do 
l’écbange de lettres entre le gouver- 
nement de la République 
et le gouvernement de FStat espa- 
gnol relatif an statut fiscal et doua- 
nier des établissements culturels et 
d’enseignement signé à Madrid le 
28 février 1974. Il complète le régime 
d’ex e mption» prévues pour 

les Institutions culturelles françaises 
en Espagne et espagnoles en France 
par l'échange de lettres Joint à l'ac- 
cord de coopération culturelle franco- 
espagnol du 7 février 1969. 

m LA FRANCE 

ET LA ROUMANIE . 

Le conseil a adopté un projet de 
loi autorisant l'approbation de la 
convention entre le gouvernement 
de la République française et le 
gouvernement de la Répnbüque so- 
cialiste de Ronmxnle sur Fenconra- 
gement, la protection et la gsxan- 
tia réciproque des investissements, 
signée à Paris le 16 décembre 1976. 
Cette convention vise à stimuler le 
développement de la coopération 
économique entre les deux pays par 
un apport mutuel de capitaux et 
de techniques. Elle devrait, en par- 
ticulier, favoriser la création en Rou- 
manie de sociétés mivt— de produc- 
tion franco- roumaines. Des garanties 
sont prévues poux assurer l'Indem- 
nisation en cas d’expro pr iation, ainsi 
qu’en ce qnf concerne les transferts 
des revenus du . capital investi et dar 
capital lui-même. Le bénéfice de la 
convention est étendu' aux. investis- 
sements effectués, avant son entrée 
en vigueur. 

• DEUX ACCORDS 

MARITIMES 

Le conseil a adopté .un projet de 
loi autorisant l’approbation de 
raccord maritime . entre le gouver- 
nement de U République française 
et le gouvernement de la République 
arabe d’Egypte, signé à Pari» le 
15 juillet 1975. 

Cet accord englobe l’Intégralité des 
activités maritime*, construction et 
réparation navales, développement et 
gestion des flottes de commerce, 
aménagements et organisation por- 
tuaires, transport maritime et for- 
mation du personnel dans tons ces 
domaines. 

En matière de transport maritime, 
l’accord prévoit une coopération 
étroite des autorités administratives 
et des armements des deux pays «m 
vue d’éliminer les Obstacles suscep- 
tibles d'entraver le développement -du 
transport maritime et d’accroître la 
part du commerce extérieur trans- 
porté par les deux pavillons. 

. Le «y yimin a adopté un projet de 
lof autorisant l’approbati on de 
l’accord maritime entre le gouver- 
nement de la République française 
et le gouvernement de la Républi- 
que fédérative do . Brésil, signé à 
Parla le 24 octobre 1973. D Bw le 
cadre général destiné à favoriser le 
développement des relations entre 
les entreprises et les autorité» ad- 
ministratives . française» et brési- 
liennes, afin de' promouvoir, sur la 
base de la réciprocité des intérêts, 
les éctv»"g»* maritimes entre les 
deux paya. H prévoit le traitement 
de la nation fa pins favorisés en 
matière de .facilités douanières et 
portuaires et d’activités annexes an 
transport, pour lu navire» et l’acti- 
vité du transport des entreprise» 
L’accord couvre le trafic , entre les 
ports du deux "pays, ainsi que U» 
trafic effectué à. partir des. ports 
d*nn de ces pays vers lu ports det 
. pays tiers- fine commission '- mixte 
suivra I (application de raccord. 

• TAXE PROFESSIONNELLE 

Le gouvernement a adopté un pro- 
jet de loi aménageant la taxe pro- 
fessionnelle qui est le résultat de 
la concertation engagée entre le gou- 
vernement et le Parlement. D tient 
compte de la sttbation des, entre- 


prises, notamment en ce qui con- 
cerne remploi, et . s’inscrit dans . le 
cadre de la politique économique et 
financière du gouvernement. 

Comme en 1976, la taxe profession- 
nelle d’un contribuable pour 1977 
ne pourra dépasser un montant égal 
A 1.7 fols la patonce de 1975, ce 
chiffre étant actualisé en fonction 
de révolution des budgets locaux. 
Lu contribuables dont nm position 
est Inférieure à ce plafond verseront 
une cotisation national» de U t, 
dont le produit servira A financer 
lu pertes de recette» résultant de et 
dispositif. 

Enfin, deux mesures, sont desti- 
née» A encourager l’emploi : l’une 
permettre aux artisans de conserver, 
pendant un an, rabattement do moi- 
tié prévu en leur faveur par la loi 
du 29 juillet 1975, même s*U» dépas- 
sent en 1977 le seuil de trois sala- 
riés ; l’autre consistera A réduire 
de 10 % la taxe due par les entre- 
prises qui auront augmenté le nom- 
bre do leurs salariés de plu» de 
5 % oo de plus de cinq cents per- 
sonnes entra le 1* Juin 1977 et la 
31 octobre 1977, par rapport A la 
même période de 1976. 

• L'EMPLOI DES JEUNES 

Le conseil a adopté <m projet de 
loi portant diverses mesure» excep- 
tionnelles pour favoriser remploi de» 
Jeunes A le rentrée 1977. Ce projet 
est l’application de U déclaration 
politique générale faite par le pre- 
mier ministre devant le Parlement. 

D est destiné A encourager l'embau- 
che des jeunes, A développer l'ap- 
prentissage et A offrir do façon 
systématique A tous les Jeunes qui 
le souhaitent -la- possibilité d’ncqné- - 
rir une formation professionnelle 
complémentaire. 

En vue d’encourager rem bas ch e, 
retst pr e ndra en charge, jusqu'au 
30 Juin Uia, les cotisations patro- 
nal» de sécurité sociale des jeunes 
de moins de vingt-cinq ans Issus 
depuis moins d’n® an du système 
scolaire ou universitaire, de Pap- 
pren tissage d’un cycle de formation 
ou du service national- Cette prisa 
en charge sera applicable aux recru- 
tements Intervenus entra la date 
d'application de la loi et le 31 dé- 
cembre 1977. Ces dispositions sont 
applicables aux contrats - emploi- 
formation dont la formule est. par 
affleura, maintenue. 

Ne . pourront - bénéficier de cette 
prise es charge, au titra d’un éta- 
blissement déterminé, les employeurs 
qui .auront licencié, A compter du 
]« mal 1977, pour raison économique, 
et ceux' qui auront réduit le niveau 
moyen de leur effectif. 

En second lieu, -en vue de favo- 
riser le développement de l'appren- 
tissage en cours de» prochain» mots, 
l’Etat p re ndra A sa charge le paie- 
ment dés cotisations patronale» dé 
sécurité modale pour -les 'apprentis 
-qui seront recrutés Avant ta 
Xl décembre 1977. Cette ex on ération 
sera valable pendent toute la durée 
de l’apprentissage, dans la limite de 
deux an», dans tous -les seeteuw. 

■ La concours -financier sera maintenu 
aux maître» d’apprentissage pendant 
cette période. 

«afin, des dispositions sont prises 
eu vue d’offrir A tous les- Jeunes 
qui le souhaitent la postiblfité 
d’acquérir un complément de for- 
mation professionnelle, ' tous la 
forme, soit de stages dans dea centres 
agré é» de formations, soit de stages 
effectués eu entreprises. 

Les Intéressés seront considéré*, 
»■«» tous- les cas,. comme des sta- 
giaires • de la formation profession- 
nelle et seront' rémnnérés comme 
tels A âo % du SMIC (410. P par mois 
pour les stagiaires de moins de dlx- 
hult bût). 

. Afin dacouxrtbuer au financement 
de cet. Important programme, les 
entreprise* assujettie» A I» taxe 
d'apprentissage, devront acquitter, . 
avant ta U septembre 1977, une .coti- 
sation égale A M % du montant 
des salaires vexsés annuellement. 

Les entreprise» seront appelées à 
participer de façon active au suo- 
cès de ce programma. . A cet effet, 
et A titra exceptionnel en 1977. elles 
devront y consacrer 0.2 % des salai- 
res, le montant pouvant être Imputé 
sur ta participation obligatoire de» 
employeurs A ta formation proles- 
donneUe continue. EUea pourront 
s’acquitter 'de cette obligation en 
effectuant des dépenses de formation 
l'entreprise ou en fi n a n ça n t t 
des actions do formation org a nis ées 
par des centres conventionné» on 
par des fonds d'assurance-Io rmati on. 
Le solde éventuel devra être versé an 
Trésor avant le 15 décembre 1977. 

enfiw, les Jeunes pourront béné- 
ficier, Vils sont exnbanc bé » A l’étran- 
ger pu une entreprise française ou 
par la filiale dTune entreprise fran- 
çaise, de la prime de mobilité des 
jeune», qui. actuellement, ne peut 
être versée que pour un - déplace- 
ment sur le territoire national. 

Les dispositions du projet 'de loi 
ne .constituent qu’une partie du 
programme gouvernemental en fa- 
veur .de remploi." qui comporte, par 
ailleurs, une augmentation du 
rotante des équipements publies en- 
gagés en -1977, l’ouverture tempo- 
raire aux travailleur* de mains dé 
soixante-cinq ans d'un régime de 
pré-retraite,' une aide aux travail- 


leurs. Immigrés privés d’emploi qui 
désirent se réinsérer dans leur paya 
d’Origlne, ratc&i au contrat d'em- 
plol-fonuation pour la mère» iso- 
lées M les veuves, le recrutement 
de vingt mille vacataires dans ta 
secteur publie et des facilités nou- 
velles offertes au secteur de l’arti- 
sanat. 

M. Leeat, porte-parole de TOyaéu. 
a Indiqué que le président de la 
République avait Insisté pour que 
ces disposition» soient mtaex en 
place dés ta rentrée et qne des 
ma ni es soient, prisa pour éviter 
■ la .retards apportés pu l'admi- 
nistration A ('application des déci- 
sions dn Parlement et qui aboutis- 
sent parfois A empêcher cette appli- 
cation >■ M. Giscard dltstalng a 
Invité la ministres et les secrétaires 
d’Etat présente (MM. S toléra «t 
Legendre «c Mme Mlssaffe) A m 
rendre sur place pour vérifier l'ap- 
plication de cm maures. Il g indi- 
qué que la activités du gouverne- 
ment ne seraient pas snsprudna 
pendant l’été et qne ta conseil dea 
ministre» procéderait A un compte 
rendu .mensuel de ta situation de 
remploi. 

• COOPERATIVES OUVRIÈRES 

Le conseil des ministres a adopté 

un projet de loi portant statut des 
sociétés coopérative* ouvrière» de 
production. H existe actuellement 
environ six cents sociétés coopCm- 
Uva ouvrières de production, qui 
occupent plus de trente mille sala- 
riés. ces sociétés peuvent former on 
te rr ain privilégié d’expérimentation 
de nouveaux rapports au sein de 
l’entreprise. Le gouvernement sou- 
haite en conséquence favoriser leux 
développement. 

Dans cet esprit, le projet de loi 
adopté par le conseil des ministres 
comporta trois séria de disposi- 
tions : 

— En premier lien. Inadaptation 
de cm sociétés aux exigences éco- 
nomiques et soetatas actuella sera 
opérée grâce, notamment. A leur 
ouverture aux travailleurs de ton ta 
catégories professionnelle*, et A la 
possibilité qu’elles auront de se 
constituer sous terme de sociétés 
A responsabilité limitée. 

— En second lien, un renforce- 
ment de ta participation du sala- 
rias A la gestion de ces sociétés est 
institné. ainsi que la udse en' na- 
vre «tas dispositions «ta ta loi dn 
27' décembre 1973 snx l’actionnariat 
ouvrier. 

— Enfla, le renforcement de» 
possibilités financière de ca so- 
ciétés coopératives fait l'objet de 
plusieurs mesura concernant, no- 
tamment, le régime de la provision 
pour Investissements et de la rému- 
nération du capitaux extérieurs. 

Ces dispositions ont été établies 
en accord' .avec.' la- Confédération 
générale des sociétés . coopératives 
ouvrières de production. 

• LE RAPPORT DU MÉDIATEUR 
■. Le premia ministre a fait une 
communicatkM] sur -lu suite» a 
donna an rapport dn médiateur 
pour 1976. 

Députa sa création, le médiateur 
a été saisi de ?nta de dix mille 
réclamations. Le quart d’entre elle» 
ont reçu satisfaction. L’Instruction 
de ce»- r éclamatio ns lof a permis 
d’adresser aux administrations des 
propositions de réforma de cer tains 
textes de lois on de réglementa qui 
conduisent, notamment du fait de 
leur" complexité; A des situations 
Inéquitables. 

En 1976, ta propositions du mé- 
diateur concernent plus particulié- 
rement l’Information donnée par 
la administrations ans -administrés, 
ainsi que la rapports entre la ser- 
vice* de ta sécurité sociale, ceux dn 
ministère de* finança et ceux du 
ministère de ^équipement et la 
Français qui s’adressent -A eux. 

Ca propositions devront faire, 
dans les deux mois qui viennent, 
l'objet (Tune étude approfondie de 
la part de chacun des ministères 
concernée. La propositions retenues 
feront l’objet d’un projet de loi, 
qui sera déposé au cours 'de la 
prochaine session. 

• L’INDÉPENDANCE 
DE DJIBOUTI 

Le secrétaire d’Etat aux départe- 
ments et territoires d’outre- mer a 
rendu compte au conseil du dérou- 
lement, le dimanche 8 mal dernier, 
de ta consultation sur l'Indépen- 
dance dea populations du Territoire 
français des ATars et da Usas. 

Zl a. indiqué qu'avec une partici- 
pation de 73 %, très élevée pour ta 
Territoire, plus de 93 % dès électeurs 
se sont prononcés en faveur de 11a- 
dé pendant*. . 

Dans le même temps, pour ta 
scrutin concernant lé renouvellement 
de la Chambre da députés dn Terri- 
toire, ta liste d'union nationale du 
rassemblement pour l’Indépendance 
a cecneUll plus de 92 % . da suf- 
frages exprimés et plus de 79 % da 
électeurs, inscrits. • 

Le secrétaire d’Etat a souligné qne 
te scrutin, qui s’était déroulé dans 
da conditions exemplaires et n’avalt 
été troublé par . aucun incident, 1 k 
traduit un choix massif en faveur 
de l’Indépendance, fin projet de loi 


tirant tas conséquences de ce scru- 
tin et relatif A l'accès A la souve- 
raineté internationale du nouvel 
Etat sera soumis A l'examen d'un 
prochain conseil des ministres. 

• LA COOPÉRATION 

FRANCO-, SAN! EN NE 

Le ministre da l'équipement et de 
r aménagement du territoire, copré- 
sident français de. ta Commission 
mixte franco-iranienne pour ta 
coopération économique, a rendu 
compte da travaux de ta quatrième 
session de cette commission, qui s 
eu Ucu du 2 au 4 mal A Téhéran. 

Cette réunion a permis du pro- 
créa créa significatifs dans la réa- 
lisation de plusieurs Importants pro- 
jeu Industriels et d’équlpemcut, qui 
avalent fait l'objet d'accords de 
principe loi* de ta visite dn pré- 
sident de la République en Iran. Ko 
particulier, ta construction de deux 
centrales nucléaires devrait pouvoir 
être engagée A bref délai, la deux 
partie» s'étant accordées sur taux 
financement. La coopération décidée 
pour la construction du métro de 
Téhéran, de ligna de chemins de 
fa et d'autoroutes se développe 
favorablement et devrait pouvoir 
entra prochainement dans la vole 
da réalisations. * 

La France a réaffirmé, A cette 
occasion, 1 Intérêt qu’allé porta A la 
conclusion d’un accord satisfaisant 
entra la Communauté économique 
européenne et l*lran et assuré ta 
délégation Iranienne de son soutien. 

Dne convention franco- iranienne 
sur l’arbitrage, applicable aux dif- 
férends éventuels entre tas entrepri- 
ses française» et Iranienne», a été 
signée. Cet aeeoid doit faciliter le 
développement da opérations com- 
merciales entre la deux pays. 

AL Fourcade a été reçu par S -MJ. 
le aluih d’Iran et par ta premier 
ministre du s au reniement iranien. 

• LA CONFÉRENCE 

DE LONDRES 

Le président de ta République a 
rendu compte- da travaux de ta 
conférence de Londres, qui a rénal 
au plus haut niveau la responsables 
politiques des principaux pays Indus- 
trialisés. 

Cette conférence a permis de 
constata ta converge n ce da ana- 
lysa da cbefs d'Etat et de gouver- 
nement sur la causes et la mani- 
festations da déséquilibres écono- 
miques . mondiaux. La conférence a 
constaté que I Inflation, loin de 
diminuer le cbémxge, en s été nne 
da causes principales, et a Insisté 
sur ta nécessité de lutta avee-une 
égale détermination contre l’Infla- 
tion et pour l’emploi, en particulier 
celui da Jeûna. Le président de ta 
République a souligné que la orien- 
tations de ta politique économique 
française, récemment précisées, sont 
en conformité avec -cette analyse. 

La conférence a confirmé le refus 
du protectionnisme par tas pays 
participants, mais a reconnu ta 
nécessité' d’éviter la perturbations 
qu’entraîne sur certains marchés 
l’évolution des structura Indus- 
trielles mondiale*. Le président de 
ta République à Indiqué que ta gou- 
vernement français veinerait ' A nne 
application vigilante de cette réso- 
lution. 

. La chefs d’Etat et de gouverne- 
ment ont estimé qu'il impartait de 
conduire da. politiques . d’économies 
d’énergie et de développer l 'énergie 
nucléaire, sans accroître la .risqua 
de prolifération. 

Ils ont accordé une attention par- 
ticulière h l'aide aux pays en déve- 
loppement et exprimé leur volonté 
d'assurer le succès de la conférence 
sur la coopération économique Inter- 
nationale. A cette fin. Us ont ap- 
prouvé la création d’un fonds 
commun pour (a matières premières, 
ainsi que la négoclatlaQ d'accords 
de produit». Le président de ls 
République s’est félicité de la contri- 
bution ainsi apportée A ta conclusion 
qu*n Juge Indispensable du dialogue 
Nord-Sud. 

c La conférence de Londres, a 
déclaré, le président de ta République, 
manifeste ta volonté de coopération 
dn pays occidentaux et leur 
confiance dans l'aptitude de leurs 
régimes économique* A sortir de la 
crise qui pèse but le monde Indus- 
trialisé depuis 1973. ■ 

Le président de la République a 
d’autre part rendu compte an conseil 
da ministres de l’entretien qui! e 
eu, A l’occasion da ta réunion de 
Londres, avec le président Carter. Ce 
premier contact, débarrassé de tout 
formalisme. Inutile et dont fi a 
souligné ta qualité humaine et ta 
simplicité, a donné Ucu A un 
échange de vues direct et amical 
sur la principaux aspects de lq 
situation Internationale et da rota- 
tions rraneo-améxlculca. 

Le président de ta République a 
déclaré : e Le président Carter 
exprime bien entendu le point de 
vue da Etats-finis, comme l'exprime 
celui de U France. Le dialogue entre 
la France et la Etats-finis, qui a 
prolongera par celui que J’aurai en 
juin avec AL Leonld Brejnev, apporte 
une eonlribntlon majeur» à la sola- 
tion des grands problèmes mon- 
diaux. » , 

(Lire page 3J 


CCWVfRSATityWEL OU 
ù/ticH? SO OO&M 300 
mégp&ÆsL 

.«*xz 

■Pcf/ 

&-■ -I. 



MAXÎ OOilViKltiél* 00 
/tari ? J \Réeu ?coBoL 
oofotfm? 


%: c ‘ 

(< 

an?, 






.cdfSRv&u:*' 


a\'„. 



p mE? 

ToùTêS LES REPONSES 



LE SPÉCIALISTE DE L’ORDINATEUR C0NVERSAI1ONNEL 

9-11* rue Beuoït-Malon - 92150 Suresnes - TéL : 772L9L92. 


AV'ZAFL. 


a • 

m r ■ J . 

4* 

a*- 




» * * LE MONDE — 13 moi 1977 — Pag* 9 

CL 

Dans le Paris de la libéra- 
tion et de l’après-guerre, 
une adolescence écla- 
tante de vie..; 

Le nouveau 

JOfFFQ 




“La suite de 

UN SAC DE BILLES 


émotion, 

espièglerie et charme” 
L’EXPRESS 


I 


5 millions 
de Français ont lu 
LE SAC DE BILLES, 

et déjà la presse réserve 
le même accueil 
à la suite de ce succès 
mondial. 


(JObtiès) 
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POLITIQUE 


L'INSTITUTION DU BILAN SOCIAL A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


MM. suâreao (Héf.) et caille (R.P.R.) regrettent l'attentisme du pnernemeel devant la réforme de Fentreprîse 


Mercredi il mai. «ma la 
présidence de M. NUNGESSER 
(RJPJt.), V Assemblée nationale 
examine le projet de loi relatif 
au bilan social de ^entreprise. 
Près de mille cinq cents entre- 
prises et quatre millions trois 
cent müle salariés sont concer- 
nés par ■ ce texte. 


Avant de présenter son rapport. 
M. CAILLE (RPü.) rend hom- 
mage au travail accompli sur ce 
texte par M. SIMON-LORIEKB, 
récemment décédé. Pals il dé- 
clare : s Le büan social, qui 
figure parmi les suggestions du. 
rapport Sudreau, s’intégre dans 
le processus de réforme de l’en- 
treprise. H constitue une innova- 
tion positive dans le domaine de 
VtnforrmatUm et de la transfor- 
mation des mentalités. Il per- 
mettra, en effet, dans les entre- 
prises de plus de 7S0 salariés, de 
regrouper en un document chiffré 
l’ensemble des Informations nom- 
breuses et dispersées qui doivent 
actuellement être soumises au 
comité d’entreprise. Il donnera 
donc une efficacité nouvelle à 


une politique de concertation, a 
a Hier, observe-t-il. le bon ges- 
tionnaire était celui qui savait ; 
aujourd’hui, c’est celui qui fait 
savoir. » 

En conclusion, il considère que. 
« malgré la conjoncture écono- 
mique actuelle, ce texte constitue 
une initiative heureuse, bien que 
tardive. Tl ne touche pas les pro- 
blèmes prioritaires mais doit per- 
mettre d’améliorer les relations de 
travail dans l’entreprise, m 

M. CALVEZ, rapporteur du 
Conseil économique et social, 
indique que le projet d’avis a été 
adapté par 86 voix contre 8 et 
63 abstentions. 

II rappelle les attitudes des 
divers groupes professionnels 
(vote contre des PJ&E. ; absten- 
tions des entreprises privées, de la 
C.G.T.. de la C-FJD.T. et de RO. ; 
vote positif de la CJ.T.C. et de 


sociaux et. par conséquent, une 
meilleure prise en charge des 
obligations actuelles en matière 
de programmation sociale. » 
Le ministre examine ensuite Je 


contenu du projet. Au sujet de 
son champ d’application 3 estime 


qu’il n’est pas nécessaire de 
poursuivre de 


la C-G.C,), puis évoque les pro- 
“ d’ap- 


blèmes soulevés par le seuil d'ap- 
plication de la loi. Il Indique que 
le Conseil s’est arrêté au chiffre 
de 300 salariés et a souhaité 
étendre l’obligation de présenter 
un bilan social aux secteurs public 
et para-public. 


nouvelles expé- 
riences. puis déclare : e n est 
apparu souhaitable, compte tenu 
de la conjoncture économique 
difficile, de n’imposer une . nou- 
velle. obligation qu’à des entre- 
prises d’une certaine taULe, afin 
de ne pas gêner l’action menée 
pour régler les problèmes de rem- 
ploi » a son avis, ü ne faut pas, 
comme le demandent les syndi- 
cats. introduire le bilan social 
dans les entreprises comportant 
cinquante salariés. % car ce seuü 
. ne permettrait pas de faire figurer 
dans le document des indications 
suffisamment significatives, eu 
égard au petit nombre des inté- 
téressés ». 


M. BEULLAC : un vrai droit de contrôle pour les salariés 


M. BEULLAC. ministre du tra- 
vail. observe que. e si le sort des 
sans-emploi doit être le soud 
quotidien du gouvernement, ce 
dernier se doit également df amé- 
liorer le sort des quinze millions 
de salariés .» s Le bilan social, 
précise le ministre, devrait être 
a la fois un document rétrospectif 
de la situation des trois dernières 
années, fournissant un langage 


commun aux partenaires sociaux. 

t Chiffré 


descriptif, par son aspect Chiffré 


et objectif, et récapitulatif, car ü 
ne se substitue à aucun des do- 
cuments déjà distribués au comité 
d’entreprise, mais regroupe leur 
contenu. Ainsi conçu, ü ne modi- 
fie pas la répartition des pouvoirs 
au sein de tentreprise, mode doit 
aider les partenaires à mieux 
assumer leur rôle respectif.- Il 
devrait faciliter le contrôle des 
travailleurs sûr les réalisations de 
Ventreprtse, favoriser une meil- 
leure ■ discussion des problèmes 


Des antagonistes « gênés aux entournures 


(Suite de la première page.) 

Ce titre et cette lourde 
charge lui mit de nouveau été 
confiés au début de la semaine- 
par le chef de l'Etat, mais si 
MM. Lecanuet, Stasi et Stlm en 
sont bien d'accord, il n’en va pas 
de même affleura. L'objection 
fn nrinTinHTifcn.lft du RPJ8. étant 
bien connue, on enregistre que 
M. Soisson, nouveau secrétaire 
général des républicains fndépen- . 
dants, proclame sans plus tarder 
sa volonté d'assurer & la F-NJE&X 


(t chiffrage » du programme 
commun de gouvernement, puis 
revirement à l’égard de la force 
nucléaire française) ont revigoré 
et puissamment réjoui tout a là 
fols la droite, les gaullistes, le 
centre, les socialistes anticom- 
munistes (11 EOntermann a parlé 
de « torpillage a du P-S- par le 
P.C.), apporté de l’eau au moulin 
de M. Barre et placé M. Mitter- 
rand en posture délicate. 

Ou bien le député de la Nièvre 
se désolidarisait du P.CJ, et on 
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(Dessin de KONK.) 


une « liberté de manœuvre totale 
vis-à-vis du pouvoir ». 

Voilà de sérieux atouts offerts à 
M. Mitterrand, mais il se trouve 
que al le chef du gouvern emen t 
n'a pas la possibilité de S’expri- 


lui jetait, une fois de plus, à la 
Jhéslon. pro- 


mer en «leader de la majorité »j 


le premier secrétaire du part 


socialiste peut difficilement par- 
' ' " l’op- 


ler en tant que 8 leader de l'op- 
position» en raison des dernières 
initiatives du parti communiste. 

Le P.CJ. n'a Jamais accepté de 
reconnaître ■ comme seul patron 
de la gauche unie l'ancien candi- 
dat à l’Elysée,- et U est à la. fols 
compréhensible qu’il répugne 
aujourd'hui comme hier à s’in- 
cliner devant lui. et qu’il affirme 
sa « personnalité » face à un P.S. 
dont l'épanouissement électoral 


face. le manque de co! 

.fonde, sur des sujets e ss e nti els, 
d'une «coalition sociale t commu- 
niste» qui prétend gouverner si Je 
corps électoral l'y invite. Ou bien 
11 se proclamait solidaire de ses 
partenaires, et cm lui faisait grief 
de souscrire à des promesses quel- 
que peu démagogiques. 

Le P.S. a pris prudemment ses 
distances en précisant, mercredi, 
que les analyses du P.G. ne ren- 
gageaient point et n’étaient pas 
celles de la gauche tout entière, 
m«ti» comment convaincre non 
seulement M. Barre mais 1’ « opi- 
nion » que l’on peut prendre ses 
distances sans s’éloigner? 

Question fondamentale- qu’un 


Pour le ministre, l’application 
au secteur public soulève des dif- 
ficultés en raison du cadre Juri- 
dique composite de ce secteur. Si 
on peut l’envisager pour les entre- 
prises, du secteur industriel et 
commercial (Air France, S.N.C.F., 
banques). 0 n’est pas possible de 
la prévoir pour les services admi- 
nistratifs ou leâ collectivités lo- 
cales, 8 les responsabilités et les 
obligations, de leurs dirigeants 
étant fondamentalement diffé- 
rentes de celles des chefs d’entre- 
prise ». 

Evoquant ensuite les problèmes 
de procédure, le ministre estime 
que le bilan permettrait aux 
salariés d’exercer un vrai droit 
de contrôle : « Les sanctions pré- 
vues par le texte devraient éviter 
les erreurs au les omissions volon- 
taires et graves dans l'établis- 
sement du büan social ». D’antre 
part, l 'établissement du. bilan sa 
devrait pas faire peser sur les 
chefs d’entreprise des charges 
trop lourdes.- car U veut éviter 
tout formalisme administratif. 

Et M. Beoilac conclut : c Le 
texte proposé est limité mais réa- 
liste ; ü faut lai garder un carac- 
tère clair pour que le büan social 
soit un point d’accord entre par- 


tenaires sociaux et non pas un 
objet d’affrontement et de 
confrontation. » 

Dans la discussion générale, 
M. SUDREAU (réf, Loir-et-Cher) 
rappelle qn*U : y a un an. Jour 
pour Jour, avait Heu le débat sur 
la réforme de l’entreprise. Evo- 
quant le rapport quU avait pré- 
senté en février 1975, il déclare : 
8 Notre message a été perçu. En 
France, le ra ppor t a été tiré à 
plus de cent cinquante mfüe 
exemplaires et a suscité la paru- 
tion de trente-cinq ouvrages. A 
{‘étranger, outre les nombreuses 
. traductions, des • initiatives sem- 
blables ont été prises, en Grande- 
Bretagne et, récemment, aux 
Etats-Unis. » Le député se de- 
mande toutefois pourquoi des 
mesures n’ont pas été prises plus 
rapidement afin d'appliquer les 
-propositions du rapport, notam- 
ment celles qui concernent les 
PMJg, les entreprises en diffi- 
culté ou les statuts nouveaux. 

Opinion partagée par M. CAILLE 
fR_p_£L, Rhône), qui s'exprime, 
cette fols, à. titre .personnel, poux 
souligner l’urgence d'une véritable 
réforme de l’entreprise, n insiste 
notamment sur les tm piiwiHnns 
politiques d’un tel débat et plaide 
une nouvelle fols en faveur de la 
participation, c cette fameuse 
troisième voie entre le capitalisme 
et le marxisme s. 

M. PIGNïON CPJS, Pas-de- 
Calais) souligne c l’écart qui sé- 
pare les déclarations. tttntentUm 
du g ouvernem ent de ce quül 
fait n II estime qu’il serait logi- 
que d'appliquer la loi aux entre- 
prises employant au Tiviin^ cin- 
quante nhrrf qu’aux ser- 

vices de l’Etat et aux collectivités 
locales. « En limitant le Champ 
d'application, observe-t-il, vous 
prenez peu de risques, mais vous 
enlevez au projet tout caractère 
novateur. » 

. 8 Modeste, trop mode ste » . ce 
projet constitue pour M. ZKLLKR 


cinquante salariés. Opinion 
taxée par M. SCHLOESING 
(réf.). Finalement. l'Assemblée 
rejette les amendements. 

A l’article L 438-3. l'Assemblée 
adopte, contre l’avis du gouver- 
nement, un amendement de 
M. GANTIER limitant le contenu, 
du bilan social aux Informations 
concernant l’exercice écoulé. 

- A l’article L 438-3. l’Assemblée 
-adopte un amendement de 
M. SOLO prévoyant que la liste 


dirigeants dir <XNJP.JP. et des 
PALE. & 


(non Inscrit, Bas-Rhin) «un petit 
jalon dans Thistoire sociale de ce 
pays ». H regrette cependant 
l’s extrême discrétion» du gou- 
vernement quand U s'agit de tra- 
cer des perspectives globales en 
matière de réforme de . l’entre- 
prise. 


«Un gadget» 


Pour M. POUTISSOU (F.&, 
Rhône) « ce projet ne crée pas 
d'obligations nouvelles et ne 
donne aucun droit nouveau aux 
comités <T entreprise ce n'est 
qu’un faux-semblant, un gadget 
destiné à redorer la façade des 
entreprises en difficulté ». 

M. BROCARD (RL, Haute- 
Savoie) .estime qu’ed partir d’une 
intention louable on va créer de 
nouvelles obligations à des chefs 
d'entreprise qui ont déjà des dif- 
ficultés considérables ». IL indique 


«le parti communiste cherche à 
prolonger la bataille au sein des 
entreprises et dans le pays». H 
note cependant que ce groupe 
s’abstiendra dans le vote final, 
c car les salariés lui auraient 
reproché . un vote hostüe à un 
tel projet ». 


que son groupe votera ia suppres- 
l’axticle 


En séance de nuit , sons la pré- 
sidence de M. ANDRIEUX (P.C.), 
l’Assembléé . aborde la discussion 
des articles. 

A l’article L 438-1 du code du 
travail, elle adopte un amende- 


sion de l’article prévoyant des 
sanctions pénales eh cas de non- 
présentation dn bila n soclaL 
Pour M. BERTHELOT (P.C., 


ment du rapporteur précisant que 
d'application du bilan 


Seine-Saint-Denis) « ce proiet.ne 
VarlQtndütè ». fl 


brûle guère par 
ajoute : « On voit bien la tenta- 
tive de développer la collaboration 
des classes, l'opération de 
séduction, mais on nejvcdt pas où. 
sont les transformations sociales, 
alors que la situation des tra- 
vaOleurs se détériore .sous les 
effets du plan Barre. S’ü s’agis- 
sait d’accroître, leur participation 
à ta marche des entreprises, nous 
serions d’accord. Mais ü n'en est 
rien. ». e Votre projet, conclafc-11, 
est sans portée pratique pour les 
salariés x Aussi le groupe commu- 
niste s’abstiendra-t-il dans le vote 
final. 

Pour M GANTIER (RL. Paris), 
«fl ne saurait être question de 


le champ 
social concerne également les 
divers organismes qui relèvent de 
la législation sur les comités 
d’entreprises. S'engage ensuite un 
long débat sur l’effectif des sala- 
riés au-delà duquel le bilan social 


devient obligatoire. M. GAU (P JS.) 
propose de Val 


, _ abaisser à cinquante ; 

M. CAILLE, de le placer à trois 
cents ; • M BROCARD (RL), sou- 
tenu par MM. BOUDET (réf.) et 
BOLO (RPR), de le fixer à 
mille, avec possibilité de l’abaisser 
après une expérience de deux ans ; 
M. ZELLER (NLÎ, de prévoir 
une application étalée dan» le 
temps : M. MAUGER (RJJED. de 
l'expérimenter pendant deux ans, 
avant de l’appliquer aux entre- 
prises entre sept cent cinquante 
et deux mille salariés. 

Le ministre s’oppose à .tous ces 
amendements et . souhaite le 


l'Inquiète. H n’en reste pas moins 
que les prises de position oommu- 


Quesuon fondamentale qu'un 
débat télévisé, si approfondi fut-il. 
ne pouvait suffire à trancherl 


que les 
nlstes de 


et de mercredi 


RAYMOND BARRI LLON. 


SnSx* ZS5tZn Pe ïï£S - SH* -a de sept cent 


Avant la fin 

de la session parlementaire 


social accompli par nos entre- 
prises. et même de le quantifier». 
11 estime toutefois que la réforme 
doit être . introduite progressive- 
ment, en tenant compte des cir- 
constances. 

Répo ndant aux orateurs, 
M. BEULLAC relève la .critique de 
M. Berthelet («Cela va faciliter 
la collaboration des classes. »)• 
H y voit la confirmation que 


du 5 mai au 15 juillet 1377, partez au volant de votre 


pour 786 


nlfn +v? 6 rue Du P |eix 
J 75015 Paris 

dupleix Tél. : 566.09.09 


vous iivre dans la semaine votre 


ALFAIUD UIIE 


5 vitesses - 7 CV- Traction avant - 4 portes . 

^ Consommation sur route 6,4 / aux 100 km 
à la vitesse stabilisée de 90 km /heure. 

* Location longue durée -.48 foyers de 786 F. 

'sous réserve de l'acceptation du dossier et du maintien des ha/èmes 

en vigueur à ce jour ) 


• Troisc semaines environ après 
le voyage qu’ü doit effectuer en 
Alsace k la fin du mois de mal. 
M. Raymond Barre envisage de 
se rendre dans la région .Poitou- 
Charentes. Ce déplacement pour- 
rait avoir lieu les 13 et 14 juin. 


• M. Jean-Pierre Solasm, se- 
crétaire général des républicains 
Ind épendante, a notamment dé- 
claré, le II mai, dons l’émission 
8 Tribune libre» de -FR 3, qu’au- 
cun des ministres RL ne parti- 
cipera désormais an nouveau parti 
qu’il a l’intention de créer avant 
la fin du mois et que sa forma- 
tion retrouvera une liberté totale 
de manœuvre vis-à-vis du gou- 
vernement. 


• Un Comité de liaison de la 
majorité s’est constitué entré les 
élus du conseil régional des-Pays 
de la Loire appartenant à la 
majorité, à l’initiative de M. Oli- 
vier Guichard, ancien ministre, 
ancien député ïLPJFL. président 
de cette assemblée régionale.' Ce 






If GOUVERNEMENT VA DÉPOSES 
UN PROJET DE LO! 
CONCERNANT LES ENTREPRISES 
EN DIFFICULTE 


M. BenHac. ministre du travail, 
a annoncé, mercredi 11 mal, que, 
conformément à l’une des orien- 
tations de la commission sudreau 
sur la réforme de L’entreprise, un 
projet de loi comportant une cen- 
taine d’articles sera soumis avant 
là fin de cette session au Parle- 
ment sur le problème des entre- 
mises en difficultés. 


Au ministère, on indique qu’en 
r«isnn de la multiplication des 
difficultés- auxquelles, ont à faire 
face de nombreuses entreprises , la 
procédure de suspension provi- 
soire des poursuites est appelée à 
connaître un développement im- 
portant Cette procédure devrait 
faciliter la mise en œuvre de me- 
sures accélérées de redressement 
sous contrôle Jud ic ia ir e. A cet 
efiet, la loi du 13 juillet 1967 
concernant le règlement judiciaire 
et là liquidation des biens sera 
amendée, et le statut des syndics 
et des administrateurs judiciaires 
sera réformé. . 


Lé ministre a, d’autre part. 
Indiqué quU avait envoyé au 
patronat une recommandation 
afin de € favoriser V expression 
par chaque salarié des problèmes 
concernant ses conditions de tra- 
vail ». 


• Dans sa réponse, M. Ceyrac, 
président du CNPF, a Indiqué 
que l’expression des salariés- dans 
les ateliers et bureaux serait un 
des thèmes à l’ordre du jour des 


prochaines assises patronales.- c H 
a ajouté M. Beuîlac, 


tfagtt là, a aJoutL — 

d’vrac révoluton. profonde, mais 
je ne me fais aucune illusion. H 
faudra des années — dix à vingt 
ans — pour - que ce droit à l’ex- 
pression individuelle soit géné- 
ralisé. » 


comité, qui « prendra les initia- 


tives nécessaires pour une bonne 
élections législa- 


• M. Robert Boulin,- ministre 
délégué à l’économie et aux 
finances, a été entendu, mecredT 
Il mai, par la commission, des 
lois de l’Assemblée nationale, aux 
lé nouveau projet de loi aroéna-’ 
géant la taxe pmfMa î nnnrii g 
adopté le matin par le conseil des 
ministres. M. Boulin a indiqué 
que les - nouvelles dispositions 
paraissaient satisfaire les commis- 
saires. De légères- modifications 
sont cependant envisagées, telles 
que rabaissement du seuil d’ern- 
bauche à partir duquel une entre- 
prise bénéficierait d’un abatte- 
ment de 10 % de la taxe. Le seuil 
est établi, dans le projet de loi, 
à 5 % du personnel, de 600 per- 
sonnes. 


préparation des 
ttves de 1978 dans la région » 
appelle « à la mobilisation des 
Français contre le programme 
commun de la gauche » et 
souhaite. « que. chaque. formation, 
de la majorité conserve, son iden- 
tité et son autonomie». 


• 4f. André Labarrère. député 
socialiste, maire de Pau (Pyré- 
nées - Atlantiques), s’est élevé 
contre la décision de M. Ghaban- 
Delmas de ne .pas nommer de 
représentants à la communauté 
urbaine de Bordeaux (le Monde 
des 3 et .6 mal). Pour M. Labar- 
rère, cette e décision de bloquer le 
fonctionnement de la CUB prouve 
que certains hommes politiques 
habitués depuis longtemps à tout 
régenter admettent difficilement 
le verdict du suffrage universel ». 


• Lé tribunal administratif de 
Rennes a admis, mercredi 11 mal, 
là régularité des opérations élec- 
torales qui ont eu lieu le 20 mars 
à Saint-Malo ' CEI e-et- Vilaine) . 
Le tribunal a estimé que l’un des 
élus de la Este de gauche, qui 
faisait l’objet d’une requête pour 

inégibllité, déposée par trois 

habitants, remplissait les .condi- 
tions requises pour' être Inscrit 
au rôle des contributions directes. 
Quant au tract distribué dans la 
soirée du 18 àu 19 mars, qui 
appelait à. voter pour une liste de 
la majorité conduite par M. Ange 
Rehel,' FDD, premier adjoint 
sortant, le tribunal a estimé qu’il 
n’avait pas eu d'incidence -sur la 


_ faciliter l’expression 
directe des salariés sur leurs 
conditions de travail 
L’article 2 étend les peines cor- 
rectionnelles pour entrave au 
fonctionnement du comité d’en- 
treprise .au cas de non-présen- 
tation du bilan social La 
commission en propose la suppres- 
sion, car elle estime ces sanctions 


€ abusives ». M. BEULLAC s’y op- 


des informations figurant dans le 
t être fixée par 


hi l* n doit 

décret en Conseil d’Etat et non 
par simple arrêté. Elle retient 
également deux amendements du 
rapporteur permettant l’élabora- 
tion de listes d’informations dif- 
férentes selon qu’il s’agit cf’un 
bilan social d’entreprise on d’éta- 
blissement et une modulation du 
□ombre et de la teneur de ces 
Informations en fonction, dé la' 
taille de l’entreprise où de l'éta- 
blissement. 

A l’article L 438-5, l'Assemblée 
adepte un amendement de 
M. GANTIER supprimant la 
communication du projet de bilan 
soda] aux délégués syndicaux. E 
en va de même d’un amendement 
du rapporteur prévoyant la mise 
à la disposition de tout salarié 
qui en fait la demande du bilan 
social. A cette occasion, le mi- 
nistre indique qu’il a Invité les 


pose. L'Assemblée repousse 
suppression. Sur proposition de 
M. BOLO elle précise toutefois que 
toute Infraction à la loi ne pourra 
Taire l’objet que de sanctions 
administratives, honnis le cas de 
refus de présentation du b Han 
social an comité d'entreprise ou 
d’établissement. 

A l’article 3, qui prévoit des 
dispositions transitoires, l’Assem- 
blée. a dopte un amendement de 
M. GANTIER précisant que le pre- 
mier bilan social portera sur 
l’exercice correspondant au pre- 
mier exercice financier qui suivra 
la publication des décrets préci- 
sant le contenu du bilan soclaL 
La présentation du premier- bi- 
lan social aérait donc repoussée 
de 1978 à 1979. 

L’ensemble du projet, ainsi 
modifié, est adopté par l'Assem- 
blée, l’opposition s’abstenant. 


PATRICK FRANGÉS. 


LE R.P.R. ET LES R.I. 

TE PENCHENT 
SLR LES PROBLÈMES 
DES RAPATRIÉS 


M Mario Bénard, député du 
Var. délégué national du RJ>JL 
pour les problèmes des rapatriés, 
a reçu Jeudi 12 mal, à 9 h 30, 
à la tour Montparnasse, une 
délégation d*une trentaine de per- 
sonnes représentant les différen- 
tes nwÿLftttnwR de rapatriés 
d’Afrique du Nord. Cette prise 
de contact, qui s’inscrit dans la 
stratégie électorale mise au point 
par le RJP-R. afin de répondre 
aux revendications de l'ensemble 
des catégories socio-profession- 
nelles. françaises, pourrait se tra- 
duire prochainement par le dépôt 
d’une proposition de loL relative 
à 1 Indemnisation des rapatriés. 
Far- ailleurs, M. Jean-Pierre Bois- 
son, futur., secrétaire général de 
la Fédération nationale des répu- 
blicains indépendants, a déclaré, 
mercredi 11 mai. qu'il fallait . 
« profondément modifier dans sa 
conception même », la loi de 
juillet 1970. modifiée en 1974, sur 
l’indemnisation des rapatriés. 

Le secrétaire d’Etat à la jeu- 
nesse et aux sports a fait cette 
déclaration après* ..avoir pris 
w tnrm! gganp-p des conclusions 
d’une commission de travail sur 
les -problèmes des rapatriés cons-: 
tituée au sein de la Fédération 
nationale des RL, sous la prési- 
dence d'un délégué méridional, 
M. Wllly Di Meglio. a Les travaux 
de cette commission sont clairs, 
a précisé M. J. -P. Soisson, et je 
retiens, pour ma part, le prin- 
cipe de l’indemnisation des rapa- 
triés, qui devra être mis en appli- 
cation. dans la concertation avec 
les associations intéressées.» 

Le futur, secrétaire général des 
RL s’est également -félicité des 
entretiens qu’a eus avec les repré- 
sentants des associations de rapa- 
triés M. Jacques Dominati, secré- 
taire d’Etat auprès du premier 
ministre,-chargé par le président 
de la République d'ètre 8 rinter- 
locuteur des rapatriés et des- 
Français musulmans ». 


scrutin^ cette liste ayant recueilli 
moins de suffrages au second tour 
qu’au premier. — (CorrespJ 


■ • M. Maurice Doublet nous fait 
savoir qu’3 a démissionné de tous 
ses mandats d'administrateur de 
sociétés privées à compter du 
1 “ avril, date à laquelle il a été 
nommé directeur du cabinet du 
maire de Paris. Cette mise au 
point fait suite aux déclarations 
de M. Sarre, qui s'inquiétait de 
savoir si l’ancien préfet avait 
conservé ou non ces mandats (le 
Monde du 21 avril 1977). 


Publicité , 


ALERTE 

AUX FAUX BILLETS 


Le “Money’s Deiector” met en 
évidence la différence entre le 
"VRAI" et le “FAUX” billet 
Le filigrane du vrai billet reste 
parfaitement neutre, a Tors que 
le faux billet fait ressortir 
l'image flllgranée. . 

Ce principe reste le même pour 
toutes les monnaies fülgranées- 
Le “Money’s Détecter 11 permet 
également de détecter la falsi- 
fication, par correcteur liquide 
sur tous documents commer- 
ciaux. administratifs et officiels 
(chèque, carte d'identité, 
passeport, etc.). 


Pour démonstration : 

SEP Ri - 6, rue Aifred-Roll 

75017 PARIS 

Tél. 754.92.49/03.24/93.81 
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POLITIQUE 


AVANT LE CONGRES DU PARTI RADICAL 




pour une maison vicie 



2 ! 

■ Mopoa?^’ SdSl. il est, en 

' 4 ■ «PUiete R UB l'étiquette, le 


Le 77* congrès du parti 
radical s’ouvre samedi 14 mai 
à la Maison de la chimie, à 
Paris. 


S'il devient difficile d'évaluer le 
nombre d'adhérents réels du parti 
revanche, évident 

... . t ^ __ raison sociale du 

radîcaBsaie, a conservé tout son 
. , î -V r, -..on . s,,. e aurait pour les responsables politi- 

ques. En tout cas, tout se passe 
comme si ce qu'à reste du ‘plus 
vieux parti de la République était 

Æ encore i«ffé digne du plus haut Inlé- La député de la Meurthe-et-Moselfe, 
. .. ^Bseniajur * r% rflt par les stratèges de la majorité, depuis plusieurs semaines déjà, a 
- é'entrSA riche de R ue,t î ua mystérieuse adé- tait connaîtra son intention de 

; T ■î’-JU. quation avec les profondeurs de briguer un nouveau mandat Après 

qui 


du compromis et de l'amitié, célé- 
brée une lob de plus au détriment 
de la clarté politique ? Toujours est-il 
que l'on comptait. Jeudi matin 
12 mai. un candidat déclaré A la 
présidence du parti, un candidat 
probable et plusieurs possibles. 

. Le candidat déclaré est M. Jean- 
Jacques Servan-Sc hrelber, principal 
artisan de la renai s sance • que 
connut la parti dans las années 1970- 
1871, président d'octobre 1971 & 
juillet 1975 et éphémère ministre des 
réformes du 28 mai au 9 Juin 1974. 


. . -ni. 
lrf * 3. 


I * l-il 
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AvA? \z 'r. 
hf" U & IMP 
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\uimmm va dipotî 

UN WÎHP % :o 

mm*v 


,re RV quation avec les profondeurs de 
‘ *■ 'NU prêtr* lâine P 0111 ^ 8 française. Bref, on 

j?* parti de piua an plus petit mais 
‘• j «\NTiVt » *1 *| . éternellement gros de posslbintés 

~ ■■■- ïïSTîSPj 

•::-r"..k‘.».“î re spondaot 2 1 D ’ 00 la «Ncltude, lUtiérôt inais- 

"-b:.r.ù 7 on 1 !îl ncl ?t ml 181,1 donl 88 sentent entourés depuis 

iQg cadres radi- 
provïnciaux ou 
qui leur est 

1979 ■ “ J ' K ’W. posée est simple : où iront-ils, où 
viycmblt d u ' ira leur parti au lendemain de ce 

•y wt adopté psxl' ^ congrès ? Plus prés de M. Giscard 
d'Estalng ou plus préside M. Chirac ? 

A la vaille de l'ouverture des 
assises, on ne savait pas encore 
véritablement laquelle des liturgie 8 
radicales allait commander le dérou- 
lement des événements : allai t-on 
assister & des affrontements violenta 
(on a vu .des chaises voler et des 
tribunes prisas d'assaut tors de 
« cérémonies » antérieures) ou sui- 
vrait-on funé de ces grandes messes 


■-'««■Tfijÿ 

PAT ''« FHAMcb 

U R.P.R. EF les y 
, K MHS 
® EES PSOBIBfES 
CES RAP&TilÊS 


avoir renoncé & la mission qui lui 
avait été conriée par le premier 
ministre, après avoir pris ses dis- 
tances avec le gouvernement en 
critiquant sévèrement b deuxième 
pian de M. Barre»; après, aussi, 
avoir abandonné une part importante 
do ses responsabilités à b tâte de 
r Express, l'ancien ministre a besoin 
de renforcer l'appareil politique sur 
lequel ii s'appuie. La présidence du 
conseil régional de Lorraine el un 
mandat de député ne constituent pas 
forcément une logistique suffisante 
pour affronter b période à venir. 
La présidence d'un parti, modeste, 
mais bien situé sur l'échiquier poli- 
tique, ne peut Aire négligée: ni b 
possibilité qu'elle offre — outre 
d'ètre entendu plus clairement du 
monde politique — d'installer dans 
d'autres bureaux une équipe de 
collaborateurs Jusque-là hébergés 
dans les locaux de r Express. 


■r 




flf IMK-Hî? 


M. SERVÀH-SCHRfl Bffi : il ne reste que quelques mois 
pour faire ce tgii n'a pas été fait en trois ans 
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i • • i r j’j.vîTïcs des rum 
“ mai, à 5 ^ 

-‘lûsipanua, z M. Jean-Jacques Bervan-Schrei- 
■ »' iwifaineq» ber a adressé aux délégués des 
N . .urin; les dsij fédérations radicales une déda- 

• ■- t.xv. de :$a£ ration intitulée « Les Français ont 
■■■■■■ Soii Cair jg droit à un vrai choix». Dans ce 

’ --1 v inKrii fa 3 texte, l’ancien ministre analyse 

• ■■•rjjv Œte car les divers handicaps dont souffre 

• ■ î 1 .'.fin de as notre pays et qui doivent don- 

- •- de r<su ner lieu à des réformes urgentes. 

î.’:i>prfei H explique tes raisons pour les- 

r • jourm: » y P quelles il a refusé de voter la 

• or. par le te confianoe an gouvernement et 

• ;•.< i- lo, nbtte renoncé i la mission qui lui. avait 

i..n js naîta&étê confiée. H affirme aussi : 

* V-’-PotsS »® tâche des responsables de 

cajgni ATiotre génération exige tm . effort 

ÆÏL.de prise dtr conscience, de pjrgpo- 
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face aux jeunes gens, à nos 
enfants, gui attendent de nous 
r espérance, nous deoons tout 
tenter. C’est le moment, le der- 
nier, pour décider (Tagir — envers 
et contre tout » 

M. EDGAR FAURE : j'exposerai 
d'abord mes vues. 

M. Edgar Faure, président de 
l'Assemblée nationale, affirme, 
dans une déclaration publiée jeudi 
12 mai pur. l’agence France-. 
Presse :. « Mon retour an parti 
radical et les- positions que je 
compté prendre devant ce parti 
ne sont pas motivés par Rz recher- 
che personnelle tTwn poste ou 
d’une dignité . EUes procèdent 
dfime analyse plus élevée et plus 
substantielle. Nous sommes dans 
une période décisive. Or, dans 
cette période décisive, le parti 
radical, et, plus largement, la 
famille radicale, peuvent jouer un 
rôle décisif. C’est là - dessus que 
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. • idénonciation quotidienne 
‘ ' „ in Icalyptique des inconvénients et 

~Jù£rdes dangers du programme 
• '• cf -. B v v îTi» commun, p 
•< - 1 " 51 L" ^ « U reste le temps d’agir », soa- 
a m "iligne ' M. Servan-Schrelbei; quL 
«vw^note : «Deoaaf les nécessités 
^ ■^^.impérieuses de V époque et les aspi- 
ü wrof rotions évidentes des Français, fai ~ 

A- nju!.Te«tt 7 . cp rt 5 -ma liberté pour mener au fai rtntentian d’exposer mes vues 
■■ x h l'dôstgmnd jour, devant l’opinion au congrès. J’ignore l’accaeü 
- iùi . fiiis t P 6 publique, avec tous ceux qui veu- qu’eues rencontreront. La ques- 
.Ÿîi-.-iii* ronflent se dévouer & ce même com- 
' vr :i.* - 1 rs la lutte non pas pour dicter à 

... • --.o' -'-i & notre pays une vérité révélée, 

' i.ii. sczsmC Tnais tout simplement pour lui 
- xi. t F offrir un choix rédL. (~J 
-s-i «A** » Tl reste. C'est vrai, quelques 
y.:.. a puf mois seulement pour faire ce qui 
v-rt-riaaflcjfa P ® 8 été tenté depuis trois 
' ’’ ' -vY.'iiv ans. De toute ma conviction, je , „ 

.r 'Jaotii- considère que c’est possible. J’ai s’en fait répondent à celles que 
’ ■ " viicie ; la foi la plus entière dam ce qui je propose, alors — mais alors 

' 1 W» peut être réalisé si Von fait appel seulement - se posera la ques- 

. a l'intelligence et à la confiance tlon de savoir si je dois jouer un 
• - si de nos concitoyens. » rôle moi-même, et lequel ; aucune 

L’ancien président du parti hypothèse n’ étant évidemment 
. w jj, jadieai conclut « Face aux Lor- exclue. Mais cela ne peut être 

envisagé qu'une fois que le mes - 
e sera délivré et que , par hypo- 

ime doctrine moderne traction, tnese, 8 aura été reçu. » 


tion qui se p ose est de savoir si 
lé parti radical a la volonté de 
remplir de nouveau dans le pays 
une mission historique, comme Ü 
l’a fait dans d’autres circonstan- 
ces ; si le parti radical a cette 
volonté et peut retrouver les for- 
ces nécessaires pour assumer cette 
mission, et si les conceptions qii'ü 



Bien que s’ébnt désolidarisé du 
premier ministre et lui ayant refusé 
sa confiance, M. Servan-Sc hrelber 
n'en a pas pour autant déserté le 
camp de M. Giscard d'Estalng. Et 
c'est bien les couleurs du président 
de la République qu'il portera lora 
dès prochain es assises. 

L’ombre de M. Chirac 

Le candidat probable est M. Edgar 
Faure, président de l'Assemblée 
nationale, ancien et récBnt radical, 
puisque exclu du parti en 1856 et 
réinscrit . en avril dernier. Mercredi. 
M Edgar Faure a fait savoir qu'il 
n'annoncerait sa décision définitive 
qu'au cour» des débats du congrès. 
Mais il était encor» considéré comme 
m partant - quelques heures avant 
l'ouverture des travaux. On clai- 
ronna, du cùté de M. Servan-Schref- 
bar (et le député de Meurthe-et- 
Moselle Jul-môme ne manque aucuns 
occasion de le répéter), que le pré- 
sident de l'Assemblée nationale 
court, en fait, pour le compte de 
M. Jacques Chirac et du R.P.R. Il 
semble bien que cala soit vrai A 
ceci près toutefois, que le candidat 
en question nia cette allégeance (il 
préféré parier de son - ascendant » 
personnel sur Jacques Chirac). A 
ceci près également, que la olus 
puissante motivation de M. Edgar 
Faure est . sans doutB Edgar Faure 
iul-mfime. 

Son élection à la présidence du 
parti radical est assurément souhai- 
tée — et sans doute même plus que 
cela — par les dirigeante du 
R.P.R. puisqu’elle signifierait una 
« chlraqulsation - Indéniable du 
parti, mais à cela s’aJoutenL selon 
toute vraisemblance, des mobiles 
personnels. Après las élections de 
1978, Il ' sera peut-être . difficile à 
M. Edgar Faure de conserver la 
présidence de r Assemblée natio- 
nale. Or il faudra bien que l'Assem- 
blée européenne, qui doit être élue 
au suffrage universel direct, se 
donne un président Un poste que le 
député du Doubs ne négligerait 
peut-être pas de briguer après avoir 
toutefois troqué son étiquette gaul- 
liste (quelque peu compromettante 
au nivean européen)' contre un titre 
ne pouvant lui valoir aucune hostilité 
à Bruxelles-. 

Les candidats possibles . sent au 
nombre de deux, au moins : MM. Ga- 
briel Pérormet, actuel président, et 
Michel Du retour, ancien ministre. Le 
premier joue officiellement la caria 
d'Edgar Faure. Comme Mme Nebout, 
ancien secrétaire général et adjoint 
au maire de Paris, il est un chira- 
quien convaincu. Néanmoins, il tient 
prête une « lettre aux militants - 
dans laquelle il annonce 6 a candi- 
dature. Sait-on jamais : on pourrait 
peut-être avoir besoin d'un candidat 
de réconciliation. C'ast un peu le 
même raisonnement que tient M. Mi- 
chel Durafour, soucieux de 'ne pas 
se marquer d'un cfilé ou de l’autre 
afin de sauvegarder ses chances 
d'incarner unb solution de com- 
promis en cas d'affrontements -trop 
violente. 

Un parti fantfime? 

Les chances da victoires sont, 
a priori, aasez maigres pour les deux 
derniers nommés. Elles sont fort 
difficiles à évaluer pour les deux 
autres. 

M. Sarvan-Schreiber dispose 


d'autoute sérieux, le premier lui 
vient de son adversaire lui-méma : 
c'est, en effet, donner au député de 
Meurthe-et-Moselle un argument 
inespéré que de lui permettre de se 
poser an défenseur de l'indépen- 
dance des radicaux face aux ambi- 
tions hégémoniques de M. Chirac. Lb 
second atout est tout aussi consi- 
dérable : quand on sait comment 
- fonctionne * un congrès radical : 
M. Sarvan-Schreiber a auprès da lui 
les hommBS qui tiennent véritable- 
ment l'appareil du parti, ceux sans 
iesquete il est difficile de gagner 
un scrutin. Parmi eux on compte 
non seulement ceux qui. déjà, 
géraient la maison et ■ comptaient 
les mandats » du temps où l'ancien 
ministre était lui-même présidant, 
mais ceux qui l'avaient combattu et 
étalent même parvenus è lut Infliger 
une défaite en faisant mordre la 
poussière è sa candidate. Mme Fran- 
çoise Grroud. (ors du congrès da 
Lyon, en novembre 1975. Ceux-là 
pèsent lourd lora du dépouillement 
d'un vote, et d'autant plus lorsqu'ils 
dirigent la service d'ordre... 

Apparemment. M. Edgar Faure " 5 ( 
un peu moins bien armé. Il a cepen- 
dant lui aussi, des cartes en main. 
Il est d'abord l'adversaire de M. Ser- 
van-Schreiber. lequel inspire encore 
de solides et nombreuses antipathies 
dans les rangs de son parti. La pré- 


sident de r Assemblée nationale ne 
manque pas non plus d'abattage, de 
compétences oratoires (essentielles 
dans un congrès radical) et d'hab»- 
letè. A cela s'ajoute qu'il disposa toi 
aussi de « moyens On lui en 
prête en tout cas beaucoup, et Ton 
affirme, bien sûr, qu’iis viennent 

très directement des caisses du 
R.P.R. 

M. Edgar Faure jouit aussi de 
('appui de Mme Nebout. qui affirme 
entraîner avec elle quarante fédé- 
rations. Toutefois, l'entourage du 
PrësidaM de l'Assemblée nationale 
ne paraît pas convaincu que ce 
soutien-là soit, à coup sûr. un avan- 
tage. 

MM. Valéry Giscard d'Esiaing et 
Jacques Chirac se disputant, par 
personnes interposées, les débris du 
parti radical, le premier bénéficiant 
de l'impatience d'un de ses anciens 
ministres à retrouver un rête ptli- 
tique national, le second comman- 
ditant faction d'un ancien héros de 
la IV* République souc.eux de 
prouver encore son utilité : voilà un 
tableau qu'il est bien tentant de 
dresser. 

Reste l'enjeu lui-même : :o parti. 
R ne gagne sans doute rien à se 
trouver au point de convergence de 
telles convoitises. D'autant qu'au 
bout du compte l'aftaire, par cer- 
tains cûtés divertissante, prend des 


aspects parfois bouffons si ce n'est 
affligeants. Rarement, en effet, avant 
un congrès radical on aura autant 
parlé de trucages, de combinas et 
de dessous-de-table. La légende 
valoïslenne est rlehe m la matière, 
mais il semble que, cette fols, les 
records soient battus. On en arrive 

même à se demander si, derrière la 
petite dizaine d'acteurs qui s'agitant 
au premier plan, le parti, en tant 
que rassemblement de citoyens mi- 
litants. existe encore. Comment, en 
effet, compter des adhérente avec 
toutes ces fédérations « bidons » 
dont parlent en riant tes respon- 
sables eux-mCmes ? Comment res- 
pecter un décompte de mandata lora 
d'un scrutin quand U est impossible 
de savoir au juste à quoi correspon- 
dent ta plupart de ces pouvoirs 7 
Comment penser qu'il existe encore 
beaucoup do radicaux quand on 
entend les porte-parole de chaque 
camp faire étal des fausses cartes 
ou das adhérents fictifs dont sa pré- 
vaut l'adversaire 7 Comment ne pas 
se prendre à penser que. finalement, 
te parti radical n’est plus qu'un 
lantime de parti. Une maison vide. 
en tout cas, dont le valeur est celle 
du terrain qu'elle occupe : un terrain 
politique qu'aucun leader no peut se 
permettre de laicsir à ses 
concurrente 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 
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Aux pays du pétrole, 
vos problèmes sont particuliers 

Tous nos vols sont directs. 



Au départ de Roissy-Charles de Gaulle, Air France vous propose 
le réseau le plus complet pour les pays du pétrole. 

23 vols par semaine pour 7 destinations : Abu Dhabi, Bagdad, 
Dhahran, Djeddah, Doha, Dubaü Koweït 

Pour vous faire gagner du temps, tous ces vols sont directs. Et 
maintenant, sur certains d’entre eux, vous voyagez en Airbus. 

Avec Air France, ^Orient est encore plus proche. 


AIR FRANCE 


■ L'Orient plus proche. 
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Dans IcsSBHV 


Tondre, ramasser, rouler, tracter, 
mettez-les à l'ouvrage. 


a 





S Robustes, poissantes, ra p i d es, ces 
£ tonde uses v eillent au bien-être de vos 
prionses-Eo douceur: 

? 7. NogamaÜc ÜSP50, moteur B &S, 

. . 8 ÇV,4T, démarrage électrique, 

largcardeampe 85 cm, J50OrF 4400 
Z Nbgamaiic OSP40 auto-parieuse, 
moteur B & S, 8 CK 4% largeur de 
aube 76 cm, ■oariaLeurderâtstt, AA - 
S?/ ! ùaeneur démordu, J9807?3 IOw 
Tondeuse B A20, 3,5 CK 2 T, largeur 
■ de coupe 40 an, aoec bac ./*» f 
récupérateur, J735TOO\3 

4. Nogamaric US 15, 3,5 CK, 4 T, 
valeur B & S, démarrage vertical, 

3 Wi030 F 

5 Nog/nnatic Torsada, moteur B &S, . 
3J5 CV,4% largeur de coupe 40 eut, 
hauteur de coupe régfaNe, aoec _- A - 
bac récupérateur, JSôf/OÜ 

jasqtfà épuisement des stocks. 

Les prix barris sont ceux pratiqués 
antérieurement dans nos magasins. 


jr&rtÇÜŸ Avant le congrès du PJ. 


M. SARRf : l'unité du parti 
doit se faire à Nantes. 


Service après-vente assuré: 

- garantie m an pièces et 
main-d’œuvre contre tout vice 
de fabrication. 

— enlèvement possible à domicOe. 
Station-service dé pièces 
détachées, 

13 rue de la Verrerie. 75004- PARIS. 


M. Georges Sarre, membre du 
bureau e xécu tif du P&, anima- 
teur du CERES (la minorité du 
parti socialiste), a déclaré, mer- 
credi 11 mai, dans une interview 
à l’AJ-P. : 

«Les divergences politiques qui 
e xi stent entre la majorité et la 
minorité du PB. sont sans doute 
toutes surmontables. U ne s’agit 
pas de faire comme si elles tf exis- 
taient. pas, mois de les résoudre 


par un débat politique suffisam- 
ment approfondi Cela eût été 
possible, selon nous, dès le comité 
directeur du 7 mai, pour peu que 
le débat ait été suffisamment pré- 
paré et que là majorité du PB. 
en ait eu la volonté. 

■ » C'est, nous réopérons, partis 
remise. L'unité du PB. doit se faire 
à Nantes sur une ligne politique 
claire et sur les moyens de la met- 
tre en œuvre en commun (—)■ 

» Le CERES s'est toujours consi- 
déré oomme l'échafaudage de lu 
construction du parti socialiste sur 
une ligne dtunion de la gauche 
et de rupture avec le capitalisme. 
Les énormes progrès qui ont été 
réalisés doivent -Üs dissimuler ce 
qui-reste à faire ? s 


P our être sûr de bi en choisir, wm wm SBB^BAZÀR DE L'HOTEL DE VUE 


LES 8 BHV : RIVOLI - PARLY 2 - MONTLHERY - GARGES - FLANDRE * BELLE EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL •- 
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L'EVOLUTION DU R.C.F. SUR LA FORCE DE FRAPPE 

M. Kanapa : l'armement nucléaire est actuellement Plus près du gaullisme que du P.S. 


le seul moyen de dissuasion réel 


Réuni mercredi 11 mai à 
Paris, le comité central du 
parti communiste a approuvé 
le rapport de M. Jean Kanapa 
sur la politique de défense du 
P.CwF^ fondé sur des études 
- . préalables- de la section de 
politique extérieure et de la 
commission de la défense 
nationale interne dû parti. 
M Georges Marchais a 
conclu les débats du comité 
central, qui s’est prononcé 
«. pour la maintenance de 
F armement nucléaire», com- 
prise comme n'étant pas seu- 
lement le maintien en l'état 
de la force nucléaire, mais la 
possibilité d'inclure - les 
progrès scientifiques et tech- 
niques » qui raméhoreront. 

- Dans le long rapport qu'EL a 
présenté au comité central, 
M. Jean Kanapa rappelle- que la 
doctrine constante du PUJ. est 
qu'il faut à la France une défense 
nationale et- qu’il ne s’agit, & 
aucun moment, pour Ini, de consi- 
dérations tactiques. 

M- Kanapa fait alors un tableau 
critique de la situation actuelle de 
la défense nationale et explique 
que, si la force nucléaire présente 
c constitue un fait incontestable », 
les forces classiques, en dégrada- 
tion continue, g ne sont plus à 
même d'assurer une véritable 
défense du pays ». L’indépendance 
nationale est compromise par la 
politique de défense de M. Gis- 
card d*Estaing qui a choisi de 
pratiquer « une alliance préféren- 
tielle et inégale avec V Allemagne 
de l'Ouest ». 

« A cet égard, explique M. Ka- 
napa, comment ne pas voir que 
l'impérialisme al lemand est 
cCores et déjà devenu un géant 
économique, financier — et même 
militaire, car. sa puissance est sur 
ce plan maintenant considérable : 
il ne lui manque que la pleine 
liberté en matière nucléaire: Dans 
ces conditions , la politique de Gis- 
card d’Estatng, qui consiste à 
faire de la France le marchepied 
de l'AUemagne de l'Ouest est une 
politique criminelle, une politique 
qu’aucun Français soucieux des 
intérêts de la nation ne peut et 
né doit accepter. C’est une, véri- 
table politique de démission na- 
tionale, la politique dé cette vieille 
droite dont les ancêtres se retrou- 
vèrent à Coblence, dont les des- 
cendants crièrent : « Plutôt Hit- 
» 1er que le Front populaire. » 

» Cette orientation s’accom- 
pagne de l’adoption d'une nou- 
velle doctrine stratégique. Nous 
Tavons déjà . et à plusieurs 
reprises, dénoncée. A la stratégie 
de la dissuasion nucléaire a fait 
place la stratégie de F emploi. A 
la doctrine de défense tou s azi- 
muts a été substituée la doctrine 
de la s bataille de l'avant », aux 
côtés de la Bundeswehr, contre 
les pays socialistes désignés 
comme le seul adversaire po- 
tentiel. ■ . . , „ 

» Ce sera donc le devoir du 
gouvernement que de s'opposer 

— comme le prévoit dfaülêurs le 
programme commun — « a toute 


s ingérence, pression cm repré- 
» stalles extérieures, susceptibles 
» de mettre en cause la réalisation 
» des objectifs de démocratie éco- 
s vomique et politique inscrite au 
» au programme du gouveme- 
» ment ». H faut estime U. Ka- 
napa, définir «des moyens mili- 
taires et des moyens politiques ». 

Pas d'augmentation 
de budget 

Après avoir rappelé que le 
P-CJ. s'est prononce sans équi- 
voque pour l’armée de conscrip- 
tion et la constitution de réserves 
Instruites, M. Kanapa se déclare 
partisan d’un « armement mo- 
derne et efficace », mais. dit-U, 
« ü faut voir les choses en face. 
Tl est impensable de. combler le 
retard rapidement. Une législa- 
ture n’y suffirait pas. Ce n’est pas 
possible rapidement non plus du 
point de vue financier. Compte 
tenu des objectifs sociaux et cul- 
turels du programme commun, 
ü ne peut être question dTaug- 
menter la part du budget gé- 
néral. » 

M. Kanapa en vient alors & 
l’arme nucléaire : 

« Nous n 'avons pas voulu, expli- 
que-t-il no tamment , que la France, 
se donne un armement nucléaire. 
Nous avons combattu de toutes 
nos forces le choix, la politique. 
qui ont conduit à la mise sur pied 
d’une force de frappe nucléaire. 
Et si notre pays ne la possédait 
pas, nous ne proposerions certai- 
nement pas de nous en doter. 
Aujourd’hui, cet armement est un 
fait. Aujourd'hui, ü représente le 
seul moyen de dissuasion réel 
dont disposera pour un temps le 
pays pour faire face à une me- 
nace d’agression. 

» Noue excluons catégorique- 
ment que la France démocratique 
poursuive la course aux arme- 
ments nucléaires, toujours plus 
perfectionnés, p lus nombreux, 
plus meurtriers. Nous nous pro- 
nonçons strictement — dans r état 
actuel de la défense nationale, 
et -étant donnée l’absence d u- sys- 
tème de sécurité collective en 
Europe — - pour la maintenance de 
Forme nucléaire, c’est-à-dire pour 
le maintien de Vaplitude opéra- 
tionnelle de Forme nucléaire Use 
qui implique son. entretien et F in- 
clusion des progrès scientifiques 
et techniques ) au niveau quanti- 
tatif défini par les seules exi- 
gences de la sécurité et de Fin- 
dépendance du pays. 

» Ce niveau sera donc situé 
au seuü minimum nécessaire, 
évalué en termes de portée, de 
puissance, de durée, d’opérabi- 
lité. 

■ » Le niveau atteint actuellement 
en y incluant la construction 
du sixième sous -marin ïajwe- 
engins programmés, peut être 
considéré comme constituant ce 
seuü. Les Mirage-TV ne seront 
pas remplacés au terme de leur 
vie. 

- » Ce qui caractérise notre poli- 
tique en la matière, c’est que la 
France démocratique considérera 
le seuü minimum tel que nous 
venons de la définir comme un 
seuü maximum. 


La panoplie actuellement en service 


A l’heure actuelle, l’arsenal 
nucléaire de la France est ainsi 
composé pour ce qui concerne le 
dispositif stratégique : 

• ARMEE DE L’AIR. 

— Trente-six Mirage- IV opéra- 
tionnels, répartis en six escadrons, 
porteurs d’une charge de 70 kilo- 


de 3 000 kilomètres, leur rayon d’ac- 
tion est de plus de 4 000 kilo- 
mètres, grâce a onze ravi tailleurs 
en vol KG- 135 F. groupés sur une 
seule base. Sur soixante-deux 
Mlrage-IV fabriqués au total,- près 
d’une vingtaine sont indisponibles 
à court terme (et, pour certains 
exemplaires, cette Indisponibilité 
est definitive*. H en restera vingt- 
quatre en ligne vers 1885 T 

— Dix-huit missiles sol-sol ba- 
listiques stratégiques (SSBS S-2), 
répartis en deux escadrons au 
plateau d’Albion (Haute-Pro- 
ven«ï>. D’une portée de 2 M0_ kilo- 
mètres, avec une charge de 
150 kUofconnes, ils seront rempla- 
cés, à partir de 1979. par dix-hmt 
minci ip-B 3-3. d’une portée de 
3 300 kilomètres, avec une charge 
MR -60 de l’ordre de L2 méga- 

■ tonne (2). La mise en place d’un 
troisième escadron de neuf mis- 
siles a été suspendue en 1974. 

• MARINE. 

Quatre sons-marins nucléai- 
res lance-engins (SJîJ*E-î k™* - 
portant, au total, soixante-quatre 

missiles mer-sol balistiques stra- 
tégiques (MSBS). Les trois pre- 
miers mettent en .œuvre les volsr 
çiies M-l ou M-2, Portant & 
2500 km, une charge de 500 Küo- 

* 1 °Le quatrième, - l’indomptable, 
est doté de seize missiles M-20 de 
3000 km de portée à ogive ther- 
monucléaire MR-B0 mégatonnique. 
Un cinquième, le roRnani, en- 
trera en service en 1979. En 1983- 
1984 devraient 8tre prêts les mfcr- 
sties â ogives multiples MJLV. 


» La doctrine militaire nu- 
cléaire redeviendra une stratégie 
de dissuasion au sens strict. 

» La stratégie nucléaire est jpie 
stratégie tous azimuts ne désignant 
pas à l’avance d’adversaires prio- 
ritaires. La détermination ■ des 
cibles, Vorieniatùm des engins, 
seront donc revues en consé- 
quence. De même sera abandon- 
née FactqeUe stratégie « anti- 
cités », qiti équivaut ' A - prendre 
les populations des grandes voies 
comme otages nucléaires. 

» £«3 armes tactiques Platon 
ne pourront en aucun cas être 
transférées hors des frontières du 
territoire national. 

Des satellites d'observation 

» H conviera donc, si l'on décide 
la maintenance, de rendre vérita- 
blement indépendante la force 
nucléaire, ce qui Implique notam- 
ment' t le hd assurer un système 
indépendant de détection en cas 
d’attaque et un système indépen- 
dant de repérage pour les bâti- 
ments de la marine. Quron ne 
vienne pas nous dire que ce n’est 
pas possible. C’est une objection 
engendrée par Fesprit de renon- 
cement Techniquement, la France 
a la possibilité de se doter de 
ces moyens, en particulier par Za 
construction d’avions-radar de 
surveillance {utilisés seulement en 
cas de crise) et la mise sur orbites 
seroation, à la localisation et à la 
transmission. 

» Naturellement, dés lors qu'on 
entend la mettre au service ex- 
clusif de l’indépendance natio- 
nale. la maintenance . de l'arme 
nucléaire rend plus indispensable 
encore de mettre immédiatement 
fin à toutes les mesures, aussi 
nombreuses que discrètes, qui ont 
abouti à une réinsertion de fait 
dans l'OTAN, notamment en ce 
gui concerne l’élaboration des 
stratégies. 

» Tl va également de sot que 
toute forme de « défense euro- 
péenne commune » (toit être ex- 
clue. Non seulement une telle 
orientation ne ferait qu’aggraver 
Factuelle insertion de la France 
dans la stratégie atlantique, mais 


elle ouvrirait à la HF A. Vaccès 
à l’armement atomique. Nous le 
disons catégoriquement : nous 
n’accepterons jamais que F Alle- 
magne fédérale ait accès aux 
armes de destruction massive sous 
quelque forme et sous quelque 
prétexte que ee soit.» 

» Enfin, la décision d’emploi de 
F arme nucléaire rte peut être 
laissée à un seul homme : le pré- 
sident de la République — comme 
c’est le cas aujourd'hui. Une telle 
situation présente en toutes cir- 
constances un risque considérable 
pour le pays et pour la paix du 
monde. La décision doit être de 
la res po nsab ilité d’un haut comité 
spécial, constitué du président de 
la République, du premier mi- 
nistre et du ministre de la défense 
nationale, de ministres représen- 
tant la coalition gouvernementale 
et du chef d 'état-major général . » 

. M. Kanapa estime que « Za mise 
en œuvre de la politique de dé- 
fense nationale que nous propo- 
sons ne se traduirait pas par un 
gonflement du budget militaires. 

H propose que la France re- 
prenne sa place danw les discus- 
sions internationales sur le désar- 
mement, agisse pour l’application 
de l’Acte final de la conférence 
d’Helsinki «dons toutes ses dispo- 
sitions de sécurité, de désarme- 
ment, de coopération, des droits de 
Fhomme. sans en négliger ni en 
privilégier Fuite ou Vautre », et il 
se prononce «pour Za conclusion 
d’un traité européen de sécurité 
ouvert à tous les Etats intéressés *■ 
La France, dit encore M. Kanapa, 
devra s’associer & l’accord amfcri- 1 
cano-sovlétique sur la prévention 
de la guerre nucléaire ' et aux 
négociations SALT sur la limita- 
tion des armes stratégiques. 

Concluant que cette politique de ; 
défense du P.CF. est «une nova- 
tion dont on ne peut se cacher 
Ftmportance ». M. Kanapa estime : 
« Puisque .l’actualisation du pro- 
gramme commun est à Fordre du \ 
four dans la perspective des pro- : 
chaînes échéances politiques . Ü 
est souhaitable que nous ayons 
là-dessus les échanges de vues 
nécessaires . arec Ze P JS. • et les 
radicaux de gauche .» 


M. GEORGES MARCHAIS : nous n'avons rien à renier 
de notre lutte contre l’armement atomique 


(à bord d'on seul tiiIsbïIb. six cm 
sept têtes à trajectoire non indé- 
pendant de 150 kOotonnes cha- 
cune). 

L’ensemble de ces forces dites 
de « bombardement nucléaire 
stratégique » groupe 10 900 per- 
sonnes {parmi lesquelles 3 140 ap- 
pelés) et 150 civils. Les dépenses 
(rémunérations, vie courante, en- 
traînement. études et recherches, 
matériels et munitions) sont esti- 
mées en 197G â 4 377 millions de 
francs. 

Pour ce qui concerne l’arme 
nucléaire tactique, la panoplie 
actuelle est la suivante : 

• ARMEE DÉ L’AIR. 

Deux escadrons (30 avions Ja- 
guar & Saint-Dirier et 30 Mlrage- 
ttt F à Luxeraü) opérationnels 
depuis 1973. Ces appareils trans- 
portent des charges (AN-52 et 
AN -52) de 10 ou 25 kUotonnes 
suivant la. nature des cibles. . . 

• ARMEE DE TERRE. 

.-Trois régiments de six lance- 
miRgnea piuton chacun, basés à 
MaUly-le-Cazsp. S nippes et L&cn- 
Couvron, depuis 1974. Deux autres 
régiments devraient en -être dotés 
avant 1980, d'où un total de qua- 
rante lanceurs (dont la réserve) 
de missiles Plu ton d'une portée ae 
120 kilomètres environ (chaises 
AN-51 et AN-52). 

• MARINE. , 

- L’avion d’assaut Super -Eten- 
dard sera doté de charges nu- 
cléaires tactiques. Plusieurs di- 
zaines, entre 1977 et 1880. seront 
embarqués à bord du Foeh et du 
Clemenceau. 

(1) Ul bombe Û'Hjrofihlma était 
de 18 Kilotoanec. La kflotoime repré- 
unte l'équivalent de 1000 tonnes 
de triai tro toluène (T. N. T.) . 

(2) La mégatonne représente 
l’équivalent de z million de tenues 
de trlnltro toluène (T. N. T.). 


Tirant les conclusions, 
M. Georges Marchais, â expliqué 
notamment : « Nous n’accepterons 
jamais que notre pays soit soumis 
à quelque protection étrangère 
que ce soit », et ü a. dénoncé 
« les ambitions dominatrices de 
Fimpérialisme allemand k 
« Nous n’avons rien à renier 
de ce que nous avons dit et lait 
dans la lutte contre F armement 
atomique. Tous ceux qui ont com- 
battu' avec nous peuvent être légi- 
timement fiers dravoir contribué à 
la sauvegarde de ta paix. Cepen- 
dant, contre la volonté de tous * 
ceux qui sont opposés à Forme 
atomique, une situation nouvelle 
s’est créée : ~'- 

» Aujourd'hui, non seulement 
cet armement existe; niais, étant 
donnée la priorité absolue qui lui 
a été accordée, ü est devenu le 
seul moyen efficace ' de défense 
dont Ut pays dispose et disposera 
pour un temps. Dans ces condi- 
tions — aujourd’hui — la décision 
dy renoncer équivaudrait à re- 
noncer à toute véritable défense 
du pays. Elle serait interprétée 


Le programme commun 
prescrivait la renonciation 
à la force de frappe nudémre stratégique 


Conclu le 27 juin 1972 entre 
le P-CJ. et le PJ&, le pro- 
gramme commun de gonver-. 
nement indique, dar» un 
court chapitre consacré - au 
désarmement et & la défense, 
les quelques principes sui- 
vants : 

« • Renonciation à la force 
de frappe nucléaire stratégi - 
• que sous quelque forme que 
ce soit; arrêt immédiat de 
la fabrication de Za force.de 
frappe française ; reconver- 
sion,* séton un échéancier 
précis, de l’industrie nucléaire 
mÜiLàre en industrie atomi- 
que avec le souci de préserver 
Tés intérêts des travailleurs 
concernés. En aucun cas. lès 
problèmes posés par cette re- 
conversion ne serviront de 
prétexte au maintien de Vtàr 
dustrie nucléaire militaire ; 

> • Arrêt immédiat des 
expériences nvcZ.éaire's et 
adhésion aux traités dtnter- 
iiction des explosions 
nucléaires et de non-dissémi- 
nation des armements 
nucléaires. 

» • Cessation de toute 
vente d’armes et matériels de 
guerre aux gouvernements 


colonialistes, racistes ou fas- 
cistes (Afrique Ou Sud, Portu- 
gal, Espagne, Grèce). 

» ■ Stricte réglementation 
des ventes éventuelles d’arme- 
ment à Fêtranger. 

» Soucieux d’assurer la sé- 
curité de la France en tenant 
compte de l’état actuel du 
continent européen, le gou- 
vernement fondera sa politi- 
que de défense nationale tout 
a la fois sur la recherche de 
Za sécurité collective et du 
désarmement, le respect de 
Bes alliances et une réorgani- 
sation des forces années fran- 
çaises. 

» Tout en refusant de réin- 
tégrer l’OTAN, la France ne 
f interdira pas de condom, si 
besoin est, aussi bien des 
alliances défensives que des 
traités de non agression. Dans 
ta mesure où un système de 
sécurité collective européen 
rimpliguerait, des forces de 
l’armée française pourront y 
concourir. 

» Dans le cadre de ses tâ- 
ches de défense nationale. Ze 
gouvernement définira une 
stratégie müitatre permettant 
de faire face à tout agresseur 
éventuel quel qu’l Z soit » 


comme un fléchissement dans la 
résolution du gouvernement de 
la gauche unie de défendre Ftndi- 
pendance de la France. Voilà le 
problème capital devant lequel 
nous sommes placés aujourd’hui. » 

* Pour le pouvoir giscardien, 
l’arme nucléaire est un élément 
de la stratégie agressive du sys- 
tème atlantique contre les pays 
socialistes. Pour nous, èüe doit 
Être exclusivement un moyen de 
dissuasion assurant Za sécurité du 
pays devant toute menace d’où, 
qu’elle vienne 

» Quelle est Za signification 
profonde de notre décision? Nous 
voulons simplement qu’aucune 
puissance, > demain, ne puisse 
avoir le moindre doute sur notre 
volonté de défendre, par tous les 
moyens en notre disposition, la 
souveraineté de notre pays, l'in- 
tégrité de son territoire, la sécu- 
rité du travail pacifique de son 
peuple. Et, pour cela, ü n’est pas 
besoin que l’arme nucléaire dé- 
passe le stade de développement 
actudOemeat établi », a affirmé le j 
secrétaire général du P.CF, 


(Suite de la première page.) 

Le P.CF. innove, en particulier, 
par rapport au PÀ. en acceptant 
de laisser en l'état le nombre des 
systèmes d'armes nucléaires qui 
composept la panoplie actuelle de 
la France et, de surcroît, en y 

apportant des améliorations tech- 
niques qualitatives liées, expli- 
que-t-il, «à VtnctusUm des pro- 
grès scientifiques ». Ce qui peut 
înicgpr sous-entendre que les diri- 
geants communistes ne sont pas 
opposés, par exemple, â la mise 
au point de missiles & tètes mul- 
tiples ou â la constitution des 
expériences nucléaires, sujet sur 
lequel Ils restent discrets. 

Au nom de l'indépendance 

Cet aggiomamento du P.CF. a 
toutes les chances de prendre, au 
moins pour un temps, â contre- 
pied les dirigeants socialistes Les 
communistes proposent de main- 
tenir la force nucléaire, sans 
renoncer â l’améliorer dans cer- 
taines au nom de l’indé- 

pendance nationale. Four eux. 
l’arme nucléaire, en son état 
actuel, est trop dépendante de 
l’organisation atlantique et 11 
convient de lui restituer sa liberté 
d’action grâce, précisément, aux 
perfectfonemente- technologiques 
suggérés par M. Kanapa. 

Ainsi, la crédiblltô de la dis- 
suasion nationale de la France 
exige, selon le comité central du 
P.C.F., qu’on garantisse à ce dis- 
positif son propre système de dé- 
tectlon-zadar et de surveillance 
et que l’on s'assure de la capacité 
de mettre en orbite des satellites 
d'observation o ude transmissions 
modernes. 

Ce qui veut dire, en clair, pour 
prendre quelques exemples sim- 
ples. que Za France doit cesser 
d’être abonnée aux informations 
de défense aérienne et & la détec- 
tion fournies par l’OTAN et 
qu’elle doit obtenir de ses éven- 
tuels satellites d’observation 1 les 
moyens '(Time stratégie anti- 
forces (opposée à l’actuélle stra- 
tégie anti-cités) et les renseigne- 
ments sur la situation interna- 
tionale. que lui livrent, aujour- 
d'hui, au compte-gouttes les 
Américains. 

Dans le passé, des responsables 
gaullistes — notamment M. Mi- 
chel Debré — . n’avaient pas hésité 
à présenter, de leur côté, des pro- 
positions semblables, qui sont 
rfans la logique de l’idée exprimée 
par le général AiUeret, chef 
d’état-major des armées sous la 
présidence de Charles de Gaulle 
et reprise, du reste, par le P-C-F-, 
selon laquelle la stratégie nu- 
cléaire,' au sens strict du terme, 
est la base d’une défense « tous 
azimuts ». Mais à la différence 
du général de Gaulle, les com- 
munistes refusent que le chef 
de l’Etat puisse avoir le mono- 
pole de la décision d’emploL Ils 


M. MESMER (R.P.R.) : ce 
ralliement des communistes 
est bon pour la France. 

Dans un débat organisé, mer- 
credi soir 11 mal, par Radio- 
Monte-Carlo. M. Baülot (P.CF.) 
a expliqué : « La maintenance 
de la force nucléaire signifie la 
possibilité d’inclure les progrès 
scientifiques et techniques. » 
Après avor trouvé « très impor- 
tante » cette nouvelle décision. 
M. Charles Hemu (FR.) a laissé 
entendre que le parti socialiste 
pourrait aboutir à des « déduc- 
tions proches du P.C. lors (Tune 
convention nationale sur les pro- 
blèmes' de défense qui se tien- 
drait après le congrès de Nantes », 
et donc que le programme com- 
mun- pourrait être revu sur ce 
point précis. 

■ Ce ralliement des commu- 
nistes et je pense aussi des socia- 
listes à V armement nucléaire est 
bon pour Za France ». a commenté 
M- Pierre Messmer (RJPJL). 
« Pour la première fois depuis 
trente ans. la France va se trou- 
ver en situation de réaliser une 
unanimité sur ee' sujet essentiel 
de notre défense qui est Ferme- 
ment nue Matra Et puisque cet 
armement nucléaire est un arme- 
ment de dissuasion, Ü est évident 
que la dissuasion est beaucoup 
plia forte lorsqu’elle s'appuie sur 
une opinion quasiment unanime 
que lorsqu’elle s’appuie sur un 
homme même aussi remarquable 
que Ze général de Gaulle et sur 
une opinion divisée. » 

Abordant les problèmes de la 
sécurité collective, JWL Baülot a 
déclaré : « Le traité de sécurité 
collective pour toute Z 'Europe n'a 
pas encore été conclu Nous som- 
mes pour une défense tous azi- 
muts. C 'est .un changement par 
rapport à la stratégie actuelle, où 
seuls TÜJLSJi. et les pays socia- 
listes sont considérés comme des 
ennemis potentiels. Quant à savoir 
si V impérialisme américain est 
toujours Fermerai, cela dépend 
beaucoup de lui. » 

Enfin , MM. Baülot et Hemu ont 
été prudents sur ta durée du ser- 
vice militaire, évaluée à six mois 
dans le programme commun : 
« La question mérite une étude 
approfondie, a dit M. Balllot. De 
nombreux chefs militaires criti- 
qweut la disposition du pro- 
gramme commun sur ce point, 
estimant cette période trop courte. 
Nous réfléchissons sur ce point. » 


suggèrent qu"il soit assisté d’un 
conseil politique et militaire asso- 
cié à une decision collective, an 
sein duquel seraient représentés 
entre autres les partis de la coa- 
lition gouvernementale. 

Renoncer aux progrès scienti- 
fiques qui peuvent valoriser la 
panoplie nucléaire de la France 
reviendrait, estime le P.CF, à 
refuser les moyens de l’Indépen- 
dance. Certes, il n’est pas ques- 
tion, apparemment, de quitter 
l'Alliance atlantique puisque le 
programme commun ne le prévoit 
pas. Mais le comité central du 
P.C.F. déclare clairement, sans 
doute à l’adresse de ses alliés so- 
cialistes. qu'il faut savoir tirer 
toutes les conséquences de la 
décision de mettre l’arme nu- 
cléaire au service exclusif de 
l'Indépendance nationale. 

C’est la raison pour laquelle 
le P.CF. rejette toute velléité de 
partager quoi que ce soit de la 
défense française avec des états- 
majors occidentaux, et qu'il 
écarte catégoriquement toute 
amorce d’une défense européenne 
commune. 

Un double refus 

La dialectique du comité cen- 
tral appliquée & la stratégie mili- 
taire, devrait embarrasser ceux 
des socialistes qui ne cachent pas 
leurs tendances européennes, voire 
leur Inclination pro-atlantique. 
C’est ainsi que M. Robert Pontll- 
lon, secrétaire national du P JS. 
aux affaires Internationales, avait 
suggéré, lors du comité directeur 
de novembre dernier, qu’un gou- 
vernement de gauche puisse 
maintenir les liens actuels avec 
les alliés atlantiques en matière 
de logistique, d'observation ou de 
télécommunications, citant môme 
la possibilité d'une coopération, 
au niveau des plans de rensei- 
gnements. entre années classi- 
ques européennes, ou celle 
d’échanges technologiques ou 
stratégiques, entre' la France et 
le Royaume-Uni dans le domaine 
nucléaire. 

M. Charles Hemu. de son côté, 
avait conclu que a rtndépendance 
n’était pas l'autarcie ni la neu- 
tralité, mais 'une liberté pour Za 
France, peut-être demain pour 
l’Europe ». 

Au concept d’une défense 
nationale élargie et d’un ensem- 
ble atomique qui peut être uti- 
lisé & des fus régionales en 
Europe, tel que certains respon- 
sables du PjS. l’avalent imaginé, 
U y a six mois encore, il est «îair 
désormais que le P.C.F. oppose la 
rigueur de l’indépendance et une 
stratégie sans adversaire privi- 
légié. 

A ces divergences qui touchent 
aux fondements d’une politique 


de défense s'ajoute un désaccord 
sur l’estimation des dépenses 
militaires annuelles. Les études 
du PJ3. ne font pas mystère qu'en 
l'état' présent du budget, aucune 
réforme, en profondeur, du sys- 
tème de défense n’est envisa- 
geable. L’aile gauche du. PJS. ne 
prévoit pas moins de 5 % du pro- 
duit national brut au bénéfice des 
crédits de la défense. Le PDF. 
croit pouvoir s’en tenir & l’enve- 
loppe financière actuelle, de l’or- 
dre de 3 %. Autant avouer tout 
de suite — comme, du reste, 
M. Kanapa le reconnaît sans y 
insister — que la priorité serait 
donnée à d’autres lnvestise- 
ments nationaux et que la moder- 
nisation des forces armées fran- 
çaises aurait, dans ces conditions, 
toutes chances d’attendre, à 
nouveau, des jours meilleurs. 

JACQUES 1SNARD. 


• Deux bâtiments de la ma- 
rine soviétique, l’escorteur d’es- 
cadre Jgoutchi, portant Za mar- 
que de l’amiral de la flotte 
Egorov, commandant la flotte du 
Nord, et le b&tlment-école 
Smolni, feront une* escale de 
courtoisie à Cherbourg du 24 au 
29 mal. En réciprocité, deux bâti- 
ments de l’escadre de l'Atlan- 
tique, l’escorteur d'escadre 
Duperrê, portant la marque du 
vice-amiral d’escadre Philippe de 
Gaulle, commandant l'escadre de 
l'Atlantique, et la frégate lance- 
missiles Duquesne, feront une 
escale de courtoisie à Mourmansk, 
du l ar au G juin. 

• L’escadre des avions TransaU, 
qui a transporté du matériel 
militaire marocain au Zaïre, a été 
citée à l'ordre de l’armée de 
■l’air, mercredi il mal, au cours 
d'une prise d’armes sur la base 
aérienne d'Oriéans-Bricy, en pré- 
sence du ministre de la défense. 
M. Yvon Bourges, qui a remis à 
son commandant, le lieutenant- 
colonel Du vivier, les insignes d 'of- 
ficier dans l’ordre national du 
mérite. La médaille de l'aéro- 
nautique a été épinglée sur le 
drapeau de l’escadrille. 

• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article de Maurice Marne sur 
la réunion de l’OTAN (le Monde 
du 12 mai), U fallait lire & propos 
de Ja réponse de M de Gniiîn- 
gaud & l’invitation de président 
Carter à tenir un « sommet » 
atlantique â Washington l’an 
prochain î « Ceci n’engage pas 
la France sur le niveau de sa 
représentation » et non « Ceci 
n’engage que la France sur le 
niveau de sa représentation ». 


- 

* * lM '**■ 
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quelle que sait 
uutre destination 
au» Etats Une 



L0FI1HDR a une 
solution pour vous 


LOFTLEID1R, compagnie l'alier/retour 
régulière, propose depuis Luxembourg / New York 
plus de 25 ans, 
le transport avion 
le plus économique 
sur l'Atlantique Nord, 
à l'entière satisfaction de 
ses usagers. 


+ séjour à l’hôtel 
Century Paramount 
(lie. 345 A) 

•du “TOUR AUTO 77» 

en toute liberté aux 
USA + 1 voiture • 

AVIS en vrai kilométrage 
illimité + un choix parmi 
les 800 hôtels des 
Chaînes Travelodge, 
Holiday Inn, ou 
Howard Johnson's ... 

•des escales 
touristiques en Islande 

• vols quotidiens New York J**^**? 
aller-retour F.1.895 (*) 


Quelle que soit votre 
destination finale aux 
Etats-Unis, vous pourrez 
utiliser New York ou 
Chicago comme point de 
transit vers la ville de 
votre choix. 


ou vous pourrez 
séjourner lors de votre 
•3 fois par sem. Chicago voyage transatlantique, 
aller-retour F- 2.340 (*) 


O tarif excursion 14/45 jours 
valable jusqu’au 30 Juin. 


Ces tarifs, ouverts à tous, 
n’impliquent pas une date 
limite d 1 inscription et 
autorisent les 
changements de 
réservation. 


Pour tout renseignement 
et documentation. - * 
adresser ce coupon à 


H 


LOFTLEID1R 

tient également à votre 
disposition toute une 
gamme de tarifs 
particulièrement , 
intéressants pour de 
courts séjours (tarif 
excursion 13 jours sans 
minimum de séjour) 
ou de très long séjours 
(billet valable 1 an). 


LOFTLEIDIR 


MELANDIC 


I 32. rue du 4-Septembre 
l 75002 Paris 
| tél. 073.75.42 - 742.52.26 
I 32 bis. rue du Ml Joffre 
| 06000 Nice. 

| tél. 88.73.41 


?! 


| Nom. 


Demandez à votre Agent 
de Voyages de vous 
parler aussi : 

• des forfaits New York 
de 3 à 30 jours, à partir 
de F. 2090 comprenant 


I Adresse- 


ou interrogez 
votre agent de voyages, 
; il nous connaît hi«n I 


J 


LES NOUVELLES SOURCES 


LA COURSE AU NUCLEAIRE 

III. — Les Britanniques trottinent mais les Allemands galopent 


Les principaux pays du 
monde sont aujourd’hui lan- 
cés dans la course à l’énergie 
nucléaire; et l’Industrie ato- 
mique mondiale reste, pour 
quelque temps encore, sons 
la domination américaine. 
Aux Etats-Unis, cependant, le 
rythme de construction des 
centrales a considérablement 
fléchi, notamment pour des 
raisons économiques. liées à 
la montée de la contestation 
écologique. Et I Industrie 
attend encore les garanties 
gouvernementales qui de- 
vraient lui p erme tt r e de 
repartir de l'avant (la Monde 
des 11 et 12 maL 


par XAVIER WEEGER et MARC AMBROISE-RENDU 


c La Grande-Bretagne est une 
des premières puissances nucléai- 
res dvües du mande s : Mime 
dans la bouche d’un spécialiste 
britannique des questions nucléai- 
res, cette affirmation peut sur- 
prendre. Le Royaume-Uni, ces 
dernières années, est resté lar- 
gement à l’écart des puissants 
feux de T « actualité nucléaire a : 
pas de contestation c écologique » 
bruyante, pas d'exportations 
impressionnantes ou contestées, 
comme celles de r Industrie fran- 
çaise en Afrique du Sud ou au 
Pakistan, ou de l’ Allemagne fédé- 
rale au Brésil. 

C’est que cette puissance 
nucléaire (33 réacteurs, 8380 MW) 
semble avant tout appartenir au 
pawrfj même si recourant pour 
environ 13 % & la fission ato- 
mique, l’électricité britannique est 
encore aujourd'hui une des plus 
«nucléaires s du monde. 

Reflet dn particularisme bri- 
tannique? Contre vents et marées, 
le Royaume - Uni est, avec le 
Canada, l’un des rares pays déve- 
loppés a avoir Jusquld échappé 


à la tentation de s’aligner, comme 
la France Ta fait dans les années 
80, sur la technique américaine. 

En octobre 1958, la première 
grande centrale au monde à pro- 
duire de l'électricité est britan- 
nique : Installée & Calder-HaH, 
d'une puissance électrique de 
200 MW, die réunit quatre réac- 
teurs du type .« graphite- gaz », 
très voisins de ceux développés 
peu après dans la filière fran- 
çaise. 

Mai* les arguments qui ont em- 
porté l’adhésion du gouvernement 


français, et lcd ont fait adopter 
les techniques américaines à eau 
légère, n’ont pas eu d’effet outre- 
Manche : cm a bien essayé de 
lancer une nouvelle filière, utili- 
sant l’eau lourde (Steam Genera- 
ting Heavy Water . Reactor — 
S.GS.WA), et proche de la 
filière canadienne CAND0. En 
dépit du succès technique d’un 
réacteur de 100 MW. cette filière 
est aujourd’hui pratique ment 
écartée. 

L’effort a été poursuivi, en re- 
vanche, sur la filière britannique, 
et a conduit à la mise an point 
de l’ Advanced Gascoded Reactor 
(A.G.R.), qui utilise de l'uranium 
enrichi t 2 9» an lieu d’uranium 
naturel : cinq réacteurs de ce type 
(deux fonctionnent déjà) sont en 
cours d’achèvement. 

Mai* cette Intense activité in- 
dustrielle ne doit pas taire Illu- 
sion : elle cache, pour l’avenir, 
des carnets de commande déses- 
pérément vides; et c’est avec une 
certaine amertume que certains 
responsables font remarquer qu'il 
n’y a pas eu de centrale comman- 
dée depuis^ 197L 

C’est que la situation énergéti- 
que et économique a bien changé 
depuis dix ans : tontes les prévi- 
sions de consommation, en raison 
no tammen t de la crise économi- 
que qui a durement frappé et 

frappe encore 2e Royaume-Uni, 
ont dû être considérablement ra- 
baissées. Les extrapolations opti- 
mistes — sur lesquelles on s’était 
notamment appuyé en cours 
d’achèvement — ont conduit à 
une situation curieuse^ mais 
confortable, pour les responsables 
des deux compagnies publiques 
d’électricité, le Central Electricity 
Geoerating Boaxd, et le South of 
Scotland Electricity Boaxd : la 
capacité fiée trique installée est 
supérieure de 40 % aux beso in s I 

La découverte des gisements de 
gaz et de pétrole de la mer du 
Nord a complètement brouillé les 
cartes. Et, .comme bien d’au- 
tres pays industrialisés (Allema- 
gne fédérale et, surtout, Etats- 
Unis), on regarde d’un œil 
nouveau les immenses réserves 
domestiques en charbon, qui 
pourraient durer pins de deux 
cents ans au ry thme actuel <T ex- 
traction de 125 millions de tonnes 
par' an. 


Le flegme du département de l'énergie 


On comprend alors le flegme 
qu’affiche le département de 
l’énergie pour ce qui concerne le 
recours au nucléaire : au mieux 
espère-t-on, en 1990, recourir & 
la fission pour produire 30 mil- 
lions de tonnes équivalent-char- 
bon (20 Mtec) contre 11 Mtec 
en 1975. EK la « fourchette » pour 
1995 (25 à 45 Mtec) fait même 
apparaître, dans son hypothèse 
tasse, la possibilité d’une baisse 
de la production d’énergie nu- 
cléaire. c'est-à-dire l’arrêt total 
de tout nouveau programme 
nucléaire • c’est donc sans scru- 
pules que les Amis de la Tore 
britanniques peuvent' -réclamer 
l’arrêt de toute construction de 
nouvelle centrale. . . 

Tél n’est cependant pea l’avis 
général de la population, dont 


septembre dernier, est plutôt 
favorable au développement de 
l’énergie nucléaire c classique ». 
Et, dans les milieux officiels, on 
tient pour plausible la passation, 
dans les trois ou quatre prochai- 
nes années, d’une ou plusieurs 
nouvelles commandes, ne serait-ce 
que pour éviter de démobiliser 
l'Industrie nucléaire 


un récent sondage, publié par la 
r, fait apparaï- 


revue Ttew Society, 
tre que 49 % est favorable à la 
construction de nouvelles cen- 
trales (32 % lui sont opposés; 
19 % sans opinion). Ce n’est pas 
non plus, bien sûr, l’opinion de 
l'industrie nucléaire Celle-ci n’a 
d’ailleurs pas trop de motifs d’in- 
quiétude : un rapport de la très 
sérieuse et très officielle commis- 
sion royale sur la pollution de 
l'environnement, rendu public en 


Des entnpôtsjles ateliers, 
des focaux commerdawc,au cMx. 


Vbla le premier Immeuble que nous ayora conçu pour vos besoins. 


£1000 m 2 sur 
7 étages^ 
- divisibles en 
(à partir de 100 m 2 ). 


I esr sîtuê à Paris môme, dans le 13* arrondissement, 
à quelques minutes du boulevard périphérique et des gares SN.GE 
C'est le c entre d’odîvitês Pans-Tolbiac. 


A chaque étage, 
plusieurs lignes de 



3 montecharpe 
desservant directement 
quai de déchargem en t 


Parkings 

en sous-sol avec 

dscensours. 


Centre d’activités Parirfolbkic - 65-71, rue Albert- Paris 13 e . 

Métro iTdbkK: et Porte dTvry-TéL 583.5573. Visite sur place de 14 h 618 h et sur rendez-vous. | 

■ FONCÈRE DES CHAMPS-ÉUTCaÉES " 
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De même faut-il agrandir 
l’usine de retraitement de Wind- 
scaJe en y construisant unité 
pour le .traitement des combusti- 
bles' sous forme d’oxyde, comme 
on le fait en France, à la Hague ? 
Une enquête publique doit s’ou- 
vrir le 14 Juin prochain et du re r a 
tout l’été. C’est sur elle que les 
écologistes, pour l’instant, concen- 
trent leurs efforts. Et ils ne déses- 
pèrent pas de pouvoir arrêter le 
projet. - 

H reste qu’un développement 
m ass if de l'énergie nucléaire en 
Grande-Bretagne est plutôt, pour 
après-demain que pour demain. 
Et l’on comprend la relative séré- 
nité des. Anus de la Terre qui, peu 


par le temps, semblent à 
['aise pouf travailler à de très 
sérieuses études pour des .solu- 
tions de remplacement dans le 
problème de l'énergie, voire pour 
conseiller « un .' peu tins de 
sérieux s à leurs e collègues en 
écologie » du continent. 


Les faeîldozers à l’aavre 


Assurément, à l’est du Rhin, A 
quelques centaines de kilomètres 
du pittoresque siège londonien de 
Frlends of tbe Eaith Limited, le 
sentiment est tout autre : 
]'« ennemi » n’est pas pour 
demain, H est là; les bulldozers 


sont, id et là, à l'œuvre derrière 
-des rangées de barbelés bien gar- 
dés. 




L’Allemagne fédérale n’en est 
pas pourtant à construire ses 
premières centrales nucléaires : 
elle possède déjà un « parc a ins- 
tallé de douze réacteurs de 
8740 MW (soit le double de la 
capacité française), et deux nou- 
veaux réacteurs à eau légère du 
type B WR (à eau bouillante) et 
de 1 800 MW de puissance totale 
doivent démarrer au cours de 
cette année. 


Jusqu'en 1955, pour des consi- 
dérations 


politiques compréhensi- 
bles, la République fédérale 
d’Allemagne a été « Interdite 
d’atome ». Mais dis la levée de 
cette Interdiction — levée limites 
au rfrmmiwn civile — ' met les 

bouchées doubles, bien que, désor- 
mais fidèle au libéralisme écono- 
mique et au fédéralisme, elle ne 
juge pas utile de se doter d’un 
organisme central de recherches 
nucléaires comparable au CJSA. 
fr&nçals ou à l’AJSA. -britannique. 
Dès 1956, une série de plans quin- 
quennaux — le quatrième, 1972- 
1977, est en cours — tendent à 
essayer de réduire la dépendance 
énergétique du pays vis-à-vis 
des pays tiers d’où 11 importe 50 % 
de ses besoins. Et le gouverne- 
ment fédéral crée un ministère de 
l’énergie nucléaire, devenu plus 
tard ministère de la recherche et 
de la technologie, lequel finance 
une part des recherches. 

L’Industrie allemande de 
Tatome se caractérise cependant 
par le dynamisme des entrepre- 
neurs privés. Les deux groupes 
industriels qui mènent la danse; 
AJE.G.-Telefunken et Siemens. 


Enfin, cette politique d’expor- 
tations à outrance trouve son 
point culminant avec le < mar- 
ché nucléaire du. siècle » que la 
RJ?.A. conclut eu Juin 1975 avec 
le Brésil, et qui prévoit la livrai- 
son par K.W.U. de huit centrales, 
d’une u s i n e d'enrichissement et 
(fane Installation de retraite- 
ment. Ce contrat sera très vrai- 
semblablement . honoré, en dépit 
de l'opposition qfflrtifa des Amé- 


ricains pour ce qui concerne sa 
de retraitement. 


partie 


40 milliards de francs de commandes 

Au total, avec ces contrats et 


d’autres (l'Iran par exemple), le 
actueilezx 


groupe allemand a actuellement 
en poche pour près de 40 mil- 
liards de faUlCS de mnimanileg. 


foudroyant, 
de 


L’heure est aujourd'hui à la 
réflexion. Réflexion sur les déve- ‘ 
loppements du programme clas- 
sique : l’unique constructeur de 
centrales, Noclear Power Com- 
pany (l), effectue actuellement 
une étude comparative sur les 
différentes filières de 

r dolt être terminée an 

l’été prochain. Cette étude 
devrait, en particulier, éclairer 
les pouvoirs publics sur un. éven- 
tuel abandon de la filière 1 britan- 
nique pour la filière américaine 
à eau légère pre ssuri sée (F.W.R.), 
peut-être plus facile s i placer » 
à l’exportation. 

Réflexion également sur ■ le 
nucléaire de la seconde, généra- 
et en particulier les surre- 
‘ ns. Conscients du fait 
que les réserves de gaz et de 
pétrole auront une durée de vie 
limitée (30 à 40 ans), les experts 
britanniques s’in te rrogent encore, 
et le gouvernement, a vec eux, 
sur . l’opportunité de mettre en 
chantier un surrégénérateur de 
1300 MW, comparable à Buper- 
Phénix, le Commercial Fast 
Reactor (C-F-R.). pour, comme 
le font les Français, passer à une 
nouvelle étape après la réalisa- 
tion du prototype de 250 MW qui 
fonctionne à Dounreay. 


Au 

et comme 
l’Industrie électronnclealre ré- 
pond cependant, depuis 1975, une 
contestation non moins agres- 
sive. Alors que rien ne l’avait 
laissé prévoir, eUe démarre en 
février 1975 sur le site de Wyhl 
(Bade-Wurtemberg) dans la 
vallée du Rhin. Avec l’aide des 
Français et des Suisses, les comi- 
tés d’environnement et les vigne- 
rons occupent le site. Ils en sont 
brutalement chassés par la 
police et — événement Incroya- 
ble dans cette Allemagne où l’on 
respecte l’autorité — réoccupent 
le chantier et s’y maintiennent 
pendant deux mois, chaque vil- 
lage des environs assurant un 
tour de pwi*. Les manifestants 
n’évacuent qu’avec la garantie 
que les travaux seront stoppés 
jusqu’au jugement du tribunal 
administratif de Fribourg. 

En novembre 1976. c’est à 
Brokdorf, près de Hambourg 
(Schlesing-Hblsteln), que se porte 


la cont es tation. Huit mille ma- 
nifestants sont une nouvelle fols 
victimes de brutalités policières. 
Un mois plus tard, le tribunal 
administratif de Klel ordonne de 
stopper les travaux à Brokdorf 
Jusqu’à ce qu’une solution satis- 
faisante ait été trouvée pour tes. 
déchets radioactifs. 


En février 1977, quinze mille 
personnes manifestent contre un 
projet de centrale à Grohnde 
(Basse-Saxe). Le même mois, le 
tribunal administratif de Fri- 
bourg, après s’être transporté sur 
le site et avoir organisé des 
auditions publiques (« hearings » 
à l’américaine) — procédure 
unique en RFA — Interdit la 
construction, de la centrale de 
Whyl cfatl considère comme insuf- 
fisamment sûre. - 


La contestation, qui s’expri- 
mera encore, en mars, contre te 
projet d’usine de retraitement à 
Gorleben (Basse-Saxe), s’appuie 
sur deux éléments : tes comités 
de citoyens — Burgertnitiatroen — 
très actifs dans le domaine de 
l’environnement, et des groupes 
maoïstes, souvent vio-- 
its. 


Les prévisions ruinées 


Les opposante sont cependant 
mnint isolés aujourd'hui Après 
avoir été nettement 


par 


les événements, les partis ne^peu- 


tent 'plus se désintéresser 
contestation : à Brokdorf, la fédé- 
ration locale du parti social- 
démocrate. les Jeunes socialistes 
et les James démocrates (proches 
des libéraux) ont appelé à mani- 
fester. 

Même le pouvoir politique com- 
mence à prêter l'oreille : «Les 
citoyens doivent Aire consultés» 
affirme le ministre du travail, de 
Rhénanle-Wesphalie, fen-ndl* que 
son collègue de l’intérieur estime 
qu’ «II faut faire une pause dans 
le nucléaire ». Et jusqu'au mi- 
nistre fédéral de l’environnement, 
M. Maihofer. qui pense qu'au 
faut faire une pause fusqifà ce 
qu'on ait trouve une solution au 
retraitement et au stockage des 
combustibles Irradiés ». 


Est-fl pour autant possible de 
le pre 


ralentir 
Le chance! 


dffK 


amm» nucléaire ? 
Schmidt, le mlnis- 


(1) -N.F.C. est une filiale de la 
National Nnolear corporation, dont 
35 % du capital appartient A l'Ato- 
mlo Energy Authority (la CJLA. 
britannique) et 30 % & la Générai 
Electric Company. 


tre fédéral de la recherche, 
M. Matthofer. et le ministre fédé- 
ral de l'économie, M- Frfdsrichs, 
sont convaincus du oontraixe. 

Pourtant, les prévisions de- ces 
dernières années ont pratique- 
ment été ruinées par des problè- 
mes financiers, et, surtout, par* la. 
contestation antinucléaire et les 
décisions des tribunaux. En 1974, 
le ministre de l’industrie pré- 
voyait pour 1985 quarante réac- 
teurs de 45 000 MW installés ; dès 
novembre 1978, M. Friderichs ne 
comptait plus que sur trente-cinq 
réacteurs et 35000 MW. 

Ce qui n’empêche pas le gou- 
vernement fédéral, suivi d’alHeurs 

— d’après un sondage publié 
en février dernier par Der Spiegel 

— par plus de la moitié de la 
population, de voir dans le. 
nucléaire la seule solution pour 
demain ; plus même, le dévelop- 
pement des surrégénératiurs et 
le recours au retrait e ment tont, 
dans r esprit .du * gouvernement, 
des options Irrévocables (2). Bien 
des indices montrent cependant, 
que le temps des Incertitudes eft 
venu : le SJPJ3. -ne vient-il pas, 
à l’Instar des gouvernements amé- 
ricains et suédois, d’entamer use 
réflexion sur la politique éner- 
gétique ? 


(2) 1/ Allemagne construit, en. col- 
laboration avec la Belgique et les 
Fays-Bu, un ■arrégénératear de 
280 MW et participe a la réalisation 
du projet français Super-Phénix. - 


Prochain article 


U SUÈDE FMT LA PAUSE 



1 Dernière 
I dema, 
ÎJusquù 

noci 
in sa 
i22h 

:u met 

,P 3o\ 
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fh 

pjEBBE 


nintntt* 


PHlLOSePHAiE 


prennent respectivement des 
licences auprès de General Eiee- 
(fillère à eau pressurée — -vate 
trie (filière à eau bouillante : 
B. WR.) et de Westinghouse 
(fllltère à eau présurlsée : P.WJU. 
Ces deux sociétés fondent, en 1969. 
une filiale commune. Kraftwerke 
Union, qui emploie plus de douze 
Drille personnes. En proie à des 
difficultés financières. AE.G. se 
retirera au début de 1977 et lais- 
sera Siemens maître du jeu. 


K.W.U. est aujourd’hui le troi- 
sième constructeur mondial de 
centrales nucléaires, le premier 
en Europe, grâce à une politique 
forcenée d’exportations : en 1972, 
l’Industrie allemande avait déjà 
vendu des réacteurs en Argentine, 
aux Pays-Bas et en Autriche. En 
octobre 1974. le chancelier 
S chmi dt signe à Moscou un 
accord prévoyant la vente à 
l’Union soviétique d’une centrale 
que K.W.U. aurait construite à 
Kalln lgrad. L’UJR&S. aurait 
payé « en nature » — en courant 
électrique qui aurait transité vers 
Berlin-Ouest par la Pologne et la 
R_D_â_ —les Etats-Unis y mettent 
leur veto. 
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par FRANÇOIS DE ROSE (*) 

L est sens doute regrettable que la conférence * au sommet » des 
pays industrialisés al la conférence sur les développements et 
applications de l'énergte nucléaire aient été concomitantes. 
L'annonce de fa remarquable mise au point par notre Commissariat 
à r énergie atomique (C.EAJ d’un procédé nouveau d'enrichissement 
de l'uranium qui s'insérait tout naturellement dans le cadre des 
travaux de la réunion de Salzbourg a pris, de ce tait, une coloration 
politique, et sa divulgation a môme été présentée comme destinée à 
marquer les entretiens de Londres. 

Que n‘ a-t-on lu en effet I 

La France avait résolu le problème de la séparation entre l’atome 
pacifique et l'atome militaire ; grâce & la technique nouvelle. Il serait 
désormais Impossible de fabriquer du combustible utilisable dans les 
armes nucléaires. Le danger de prolifération de celles-ci serait 
définitivement -éliminé pour peu que les pays dont l’ambition est 
seulement de résoudre leur problème énergétique adoptent le procédé 
français. Et, conclusion politique, à Londres, l’atout maître était passé 
des mains du président des Etats-Unis en celles de M. Giscard 
d - Estai ng I 

A croire que le CLELA. avait trouvé la version moderne de là 
pierre philosophale I 

L’Inconvénient d’une telle présentation réside dans les déceptions 
et désillusions qu’entraîne le retour & la réalité. 

Où a-t-on pu. au resta, trouver le thème de tous cas rêves? Pas 
dans le communiqué officiel en tout cas. qui, avec précision et 
sobriété, dit que ce nouveau procédé d'enrichissement de l'urenlum 
■ a r avantage de permettre la production d’uranium faiblement enrichi, 
propre é l’alimentation des centrales nucléaires, sans -pouvoir St/e 
utilisé en pratique pour celle d’uranium hautement enrichi employé 
pour les armes ». 

Ce qui signifie très exactement que. à l'inverse des procédés de 
diffusion gazeuse et de centrifugation, la technique chimique ne 
permet pas, par répétition dé l’opération, d’obtenir dé l’uranium 
enrichi jusqu'à la teneur de flû % nécessaire pour la fabrication des 
bombes. Et c’est là bien certainement une propriété remarquable 
Mais l’uranium même faiblement enrichi & 8 % produit à l’Intérieur 
dea réacteurs du plutonium, lequel est lui aussi un des matériaux servant 
à faire des bombes atomiques. Celles des Mira ge-IV, premier élément 
constitutif de notre force de dissuasion, sont des engins au plutonium. 


Par conséquent, les réacteurs dans lesquels sera utilisé de 
l’uranium enrichi par notre procédé fourniront, comme les autres, ce 
même plutonium. • 

K est même permis de craindre que ce procédé, loin de résoudre 
le problème de Ja prolifération, ne le posa dans des termes nouveaux 
et qui ne seront pas nécessairement moins difficiles à résoudra que 
les autres. Tout l’uranium enrichi exporté pour des centrales 
fournissant de l’énergie est actuellement produit dans des usines du 
type Pierrelatte, c’est-à-dire dea ensembles d’une extrême complexité 
qui n’existent qu’aux Etats-Unis, en Union soviétique, en Grande- 
Bretagne et en .France. Outre la complexité de ce. procédé, un.de ses 
inconvénients est de consommer d’énormes quantités d’énergie 
électrique. C’est dire que le nombre de pays susceptibles de sa doter 
d’usines de ce genre est nécessairement tenu de rester très restreint 
et que- les fournisseurs peuvent subordonner leurs livraisons à la 
satisfaction des exigences du contrôle. - 

Mais, si notre nouvelle technique permet d’obtenir du combus- 
tible enrichi pour centrales nucléaires par un procédé plus simple 
et consommant beaucoup moins d’énergie, cela signifie que la 
production de plutonium serait rendue plus facile pour un plus grand 
nombre de pays. 

En termes d’application militaire, ce procédé ne permettrait pas 
Hiroshima, mais il rendrait plus facile Nagasaki (1). L’avantage n’est 
pas_ décisif. 

Est-Il possible dès lors de ne voir cette affaire que sous le seul 
aspect d’une solution au problème des pays à court d’énergie ? Cest 
peu probable, et II nous semble que, bien loin dà régler là cas de 
conscience des pays les plus avancés. Il pose sur nos épaules une 
responsabilité nouvelle et accrue. Et l’on félicitera M. André Giraud-, 
administrateur général du C.EA. d’avoir souligné que nous ne souhai- 
tans pas la porter seuls. Il est d’ores et déjà évident que l'éventuelle 
diffusion de ce procédé imposera une rigueur accrue dans le refus 
de vendre des usines de retraitement des combustibles nucléaires 
(décidé le 16 décembre dernier) qui servent Justement à l’extraction 
du plutonium. Un complément Indispensable deyra être le- refus 
d’exporter des surrégénéreteura. Que notre pays, dont le développe- 
ment économique et le niveau de vie. sont menacés par la disette 
d’énergie, continue, avec ses partenaires allemands et Italiens, «on 
programme de eurrégénérateurs, Il y a là un impératif absolu. Male 
Il ne serait pas compréhensible que des préoccupations d'ordre éco- 
nomique, si respectables soient-elles, nous conduisent & exporter 
des usines qui sont potentiellement les plus proliférantes. 


La bouffée d’optimisme avec laquelle la nouvelle de notre percée 
technologique a été accueillie est sans doute le- signe d'un soula- 
gement répondant & la récente prisa de conscience de nos respon- 
sabilités qui s’est traduite par la création du Conseil supérieur de 
politique nucléaire extérieure. 

Mais un événement scientifique ou technologique ne peut à lui 
seul résoudre un problème où ee trouvent étroitement confondus 
avantages et périls, considération de sagesse et tentations écono- 
miques et ces fruits « Isotopiques » de l’arbre de la science que sont 
le bien et le maL 

Le siècle dernier croyait que la science nous apporterait avec 
le bonheur,' ta réponse à nos interrogations métaphysiques. Aujour- 
d'hui, les écologistes pensent qu'elle menace de ruiner notre envi- 
ronnement et met en causa le maintien de la vie sur cette planète.' 

La science et sa fUfe ta technologie sont neutres. Seul engage 
l'usage qu'on en fait Nous n’échapperons pas à nos responsabilités 
par ('apparition d'un gadget si merveilleux sbit-IL C'est sur le plan 
de ta morale en politique que repose le problème de Ta prolifération 
nucléaire. On ne l’en fera pas descendra. 

(*) Membre du Comité de l’énergie atomique < 2S52-29S4), ancien 
président de l'Organisation eu ropée nne de recherches nucléaires. 


m Hiroshima lue détruit par une bombe à niraahna-335. 
Nagasaki par une bombe au plutonium. 
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MONSIEUR 

R n’est jamais trop tût, fl n’est 
jamais trop tard pour entamer 
UNE AUT RE MA NIERE 
DE VIVRE 

«Un lien» et «dea moyens» an 

CENTRÉ DE CULTURE 
PSYCHOSOMATIQUE 

Détente - Relaxation - Activité 
Contrôle de la respiration 
Hata To ga 
Albert-Léon MEYER 
Four entretien de contact et 
d'information, prenez rendez- 
vous à 20-20-88 

3, rue d’Anjou - 75008 Parli 



Pierre, ardoise et terrasses. 
A deux pas du Marais. 



Ertre 2a Sejps et le Marais au coeur du ferfe 
historique; le MomayOilon : une archileclure 
conçue en fonction de ronronnement Mais 
derrière les charmes du passé; on trouve au 
MomayCrBon tous tes rrffinements que le XX* 
sède peut apporter à une hatâa&on de quafité. 
Les matériaux employés, fisotetxxi phonique. 



les tenasses et les bâtons, la des 
plans et des types tf appartements, h hauteur 
des pl a fonds font du Morray-Crilon me 
résidence de dasse dans un quartier 
de Pais où Ton rencontre r histoire 
en sortait de chez sol 
Venez visàer f appartement témoin. 


MORNAY CRTLLON 
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GALLAHER LONDRES - BELFAST 


| Bureau de venté : 15, bd Bourdon - 75C04; PARIS ' ■ : 
V IL 1 ouvert, le lundi de 14 h 30 à !9 h et les jeudi, vendredi, samedi. et ’ scu«; o ■•>•**' • -sesr.' 

25jwsdjAv.lv c'irn-nchs de iC h 30 3 13 l» et de 14 h'ÔG à 19 h. Té!. 27745.55. Tel. : 307.32.64 


NOM. 
Adresse. 


Je désire recevoir, sans engagement de ma part; votre documentation sur M0RNAY-CRILL0N. 
Prénom 


Profession. 
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bureau de vente et maisons modèles 

ouverts tous les jours (sauf mardi et mercredi) 

de-10 à 12 h 30 et de 14 à 181x30 

rue Henri Prou 78340 Les Clayes sous Bois 

tel 055 3ff 84 et 54 84 

Bell France 





I groupe Bèllway 

2000 maisons r 


maisons par an 
ites dans le monde 




nom 


[adresse 


désire recevoir une documentation détaUfée 
sur la Castelletaie - - ■ 
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' 2etranche 24 maisons 

dans le p arc du château 
des clayes sous bois 

• un site privilégié et classé avec des arbres séculaires, 
on château et ses deux tourelles 

• dans ce parc, un jardin ençazonné qui sera le vôtre, où. vous 
pourrez composer votre rocaille ou votre °mixed border" 

• des maisons de 5 et 6 pièces, toutes avec un grand sous-sôï. 
conçues dans une architecture traditionnelle , 
les toitures sont en tuiles vieillies, les murs recouverts 
d’un crépi clair, les fenêtres’et bow-window 
à petits carreaux à la française et Je s volets en bols 

• vous pourrez choisir les couleurs de vos papiers peints, 
moquettes et carrelages 

• votre intérieur sera pratiqua avec des penderies 
et placards pour tout ranger 

• confortable. les salles d’eau sont entièrement équipées 

• douillet , votre température d’ambiance sera réglée 

avec souplesse par thermostats, 
la qualité dé l'installation électrique, 
du chauffage et de l’isolation thermique est garantie - » 

par le label confort total électrique de protnotelec I 

prix fermes et définitifs f 
livraison juillet 1977 
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JUSTICE 


Avant kt <1 


DEVANT LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF DE PARIS 


le commissaire du gouvernement demande l’annulation de l’autorisation de licenciement 


Une soixantaine de travailleurs 
licenciés étaient venus entendre 
le récit de vicissitudes qu’ils ne 
connaissent que trop bien le 
24 mars 1975 la Société du Petit 
Parisien et d’édition demandait 
une première fois ces licencie- 
ments en invoquant des motifs 
économiques. Le 15 avril 1975, 
l’Inspection du travail signifiait 
son refus d’accéder à. cette 
d ema nde de Licenciement' collec- 
tif. Deux Jours plus tard, la 
Société du Petit Parisien et d'édi- 
tion adressait au ministre du 
travail un recours hiérarchique 
et lui représentait via situation 
financière précaire de la société ». 
Le ministre sollicitait de la direc- 
tion départementale un rapport. 
U lui faisait savoir ie 2 juin 1975 : 
«Je vous prie de réformer la 
décision de refus de licenciement » 
du 15 avrlL Le même Jour, le 
directeur départemental du travail 
annonçait au P.-D.G. de la Société 
du Petit Parisien et d’édition que. 
« après nouvel examen, ü ne s’op- 
posait pas aux licenciements 
demandés ». 

Le licenciement avait-il des 
motifs « réeis et sérieux >? Les 
défenseurs du Syndicat exprimè- 
rent leurs doutes. Peut-on sérieu- 
sement soutenir, d em a n d a 
M” Henry, que la Société du 
Pet? Parisien et d'édition était 
tout & coup « mise à genoux s 
par le. retrait de 70 % des 
commandes de la Société du 
Parisien libéré ? A cette vision 
des choses, U oppose celle d’un 
groupe de sociétés soumis à la 
volonté unique et toute-puissante 
de feu Emllien Amaury. 


des ouvriers du « Parisien libéré 


Le tribunal administratif de Paris a exa- 
miné, mercredi U mai. la requête du Syndicat 
général du Livre et des industries connexes de 
la région parisienne et de trois ouvriers de la 
Société du - Petit Parisien - et d'édition, ten- 
dant A Tannulatlon de l’autorisation de licen- 
ciement de deux cent trente-trois employés de 
cette société, accordée le 2 juin 1975 par la 


direction départementale du travail après avis 
du ministère du travail. 

« Pourquoi avons-nous abouti au drame du 
« Parisien libéré »?• Cette question de M* Marc 
Henry, défenseur, avec M* Arnaud Lyon-Caen, 
du Syndicat, résume la portée et l'étendue d’un 
débat tourné vers la réponse & donner à une 
autre question * comment en sortir? 


Petit Parisien et d’édition pour 
supprimez des éditions régionales 
et rédttion grand formats, que 
«cette volonté se manifestait dans 
le cadre (tun conflit et que la 
fermeture a constitué «n moyen 


- 


de pression», enfin que sla so- 
ciété du Petit Parisien et d’édition 


proit 


nacmenl social 


n'a pas suffisamment justifié sa 
décision de licencier ». M. Mass lot 


décision de licencier ». M. Mass lot 
demande l’annulation de la déci- 
sion du 2 juin 1975 du directeur 
départemental du travail d'auto- 
riser les licenciements. 


. if. VH,*; 
. -7; •. Æ.-rê 




sommes heurtés à un mur et à un 
refus total. M. Amaury voulait 
V avantage de n’ètre lié par aucune 
concertation. » Telle serait l'ori- 
gine du « drame » qui commence 
le 3 mars 1975 lorsque les pre- 
mières équipes arrivées rué dUn- 
ghien ne se voient plus confier 
aucun travail par un patron qui. 
de ce jour, ne les connaîtra plus. 


Le rôle de l'Éfaf 


« Ce qui est vrai, admet 
M” Henry, c’est la révolution 
technique amorcée en 1969-1970 
avec la photocomposition et le 
tirage offset (-). M. Amaury 
pense A cela ; nous ne le lui 
reprochons pas. Sous 'n’avons 
jamais voulu faire une opposition 
retardataire à un progrès peut- 
être pénible, mais dont nous ne 
contestons pas qu’Ü est inévita- 
ble. » Alors ? Les accords des mois . 
de juillet et septembre 1976. les 
divers accords d’entreprise signés 
depuis dans la presse parisienne 
étalent dès lors la vole naturelle. 


Pourquoi ne s’y est-on pas engagé 
au Parisien libéré ? « Nous nous 


Les dispositions légales classi- 
ques prises pour limiter la fa- 
culté de résolution unilatérale du 
contrat de travail par l’employeur, 
expose M* Lyon-Caen, et le ren- 
forcement du contrôle direct de 
l'administration sur l’emploi qui 
résulte de la loi du 3 janvier 
1975 auraient dû constituer au- 
tant de garde-fous. 

Toiit semble tourner autour de 
l'application de cette' loi du 
3 janvier 1975 — le commissaire 
du gouvernement. NL Michel 
Massiot, y Insistera 4 son tour 
ri»Tis ses conclusions. — qui sou- 
met & autorisation préalable tout 
licenciement collectif pour motifs 
économiques et toute embauche 
ri .inc i’année qui suit un tel licen- 
ciement. Cette loi, indique 
M* Lyon-Caen, « oblige V adminis- 
tration à faire dans Vintérét gé- 
néral la balance des coûts et des 
avantages, la mesure des licen- 
ciements envisagés ». 

Quoi qu’il- en. soit, le motif 
économique invoqué est frappé 
« d'irréalité » estime la défense. 
Ce motif c matériellement 
inexact » a varié dans le temps. 
« C’est la situation du groupe 
qu’ü faut examiner. » 

Pour M* Lyon-Caen, il est clair 


que les difficultés invoquées sont 
un « mensonge ». A preuve les 
ressources énormes que le Pari- 
sien libéré a employées pour faire 
face à sa restructuration -éclair, 
et qui prouve qu’il avait les 
moyens d’assumer une muta- 
tion progressive et négociée. 

Matériellement inexact, le mo- 
tif économique est aussi, pour 
M« Lyon-Caen, juridiquement 
infondé : *La réalité est que le 
directeur du groupe voulait se 
débarrasser de la convention col- 
lective. Parce que la loi est la 
loi. il n’a pas trouvé d’autre 
moyen que de se débarrasser du 
personnel pour embaucher du 
personnel qui ne soft lié par rien. 
(—) Tl s’agit d’une vaste opération 
de fraude à la loi f.~). » 

Cette « double irréalité » du 
motif économique suffit 4 faire 


annuler l’autorisation de licen- 
ciement, soutient M* Lyon-Caen. 
A supposer qu'il y ait le moin- 
dre doute, ajoute -t-ll, le tribunal 
peut considérer que la décision 
Initiale de refuser le licencie- 
ment était créatrice de droits 
pour les Intéressés, que son re- 


trait n 'était donc possible qu’en 
cas dmégalltê. et qu’à défaut 
c'était le retrait lui -même {la 


décision du 2 juin) qui était 
LU égal « L’Etat a faUU a la mis- 


sion qui est la sienne, concluait 
le défenseur -du Syndicat du 
livre, cela appelle votre censure. » 
A ces arguments. M* Jean-Paul 
Calon, résolu 4 envisager les 
choses avec le plus grand prag- 
matisme. arguait au contraire de 
la légalité de la décision du 
2 juin pour contester la légalité 
du refus de licencier du 15 avril 


La restructuration d’une entre- 
prise lui apparaissait un motif 
valable en soi de licenciement 
économique. H ne devait y avoir, 
selon lui. sur ce terrain qu’un 
constat de fait et pas de Juge- 
ment de valeur. Pour justifier les 
difficultés économiques du groupe 
du Parisien libéré. M* Galon in- 
voque « les graves difficultés 
internes venant de Vexistence de 
titres provinciaux imprimés à 
Pâtis et de diverses grèves » (no- 
tamment celle du mois de no- 
vembre 1974». 

Dans ses conclusions, le com- 
missaire du gouvernement dé- 
clare que l'inspecteur du travail 


^Le^ugeroent a été mis en 


MICHEL KAJMAN. 


LES MARCHANDS 
DE SABLE 


«a statué en pleine compétence» 
(le 15 avril 1975). Il observe qu’à 
cette date le décret d’application 


REFERE POUR LE UVRE DE Mme SIGNORET 


Sur l’initiative de Mme Simone 
Slgnoret et des Editions du Seuil. 
M* Georges Hlejm&n devait 
demander, ce jeudi 12 mai. A 
Ml Jean Régnault, vice-président 
du tribunal de Paria, saisi par un 
référé d’heure 4 heure, que Radio- 
France soit déclarée séquestre de 
l’enregistrement d’une émission 
diffusée mardi 10 mal et durant 


nier a déclaré: «Ce procès sera 
une excellente occasion de plaider 
sur le fond de la question des 
« nègres » çt de la pollution 
culturelle .» 


• Le parquet de Saint-Etienne 
a interjeté appel du jugement 


laquelle Mme Simone Signoret a 
été accusée de n’ètre pas l’auteur 


de son livre, la Nostalgie n'est plus 
ce qu'elle était, paru aux Editions 
du SeuiL 

Cette action en référé, qui 
devrait déboucher sur un procès 
en diffamation, vise Mm« Anne 
Gaillard, animatrice de l’émission, 
et M. Jean-Edem Hallier. Ce der- 


a interjeté appel du jugement 
prononcé, mardi 3 mal, par la 
quatrième chambre du tribunal 
correctionnel de cette ville, pré- 
sidée par M. Slgobert, qui avait 
relaxé le docteur Jean Brisou, 
médecin-chef de secteur de l’hô- 
pital psychiatrique départemen- 
tal de Saint - Jean - Bonnefonds. 
prévenu d’homicide Involontaire 
après la mort d’un malade mental 
Ue Monde des 24 et 26 mars et 
du 5 mai). — fCorresp.1 


de la loi du 3 janvier 1975 — qui 
allait donner un peu plus tard 
compétence au directeur dépar- 
temental du travail pour trancher 
en matière de licenciement col- 
lectif — n’était pas paru. 

Ce décret date du 5 mai 1975 ; 
le directeur du travail avait donc 
compétence pour agir comme ü l’a 
fait le 12 juin 1975. En avait-il 
le droit? M. Massiot mentionne 
la jurisprudence récente du 
Conseil d’Etat, qui recommande 
d'étendre an personnel non 
protégé (cas des ouvriers du 


Les condamnés à mort 
de VOklahoma ont appris une 
bonne nouvelle en ounrant 
leur tournai l’autre matin : 
désormais. Us ne passeront 
plus obligatoirement par la 
chaise électrique ou le pelo- 
ton d’exécution. Ils pourront 
être exécutés au moyen d’une 
injection massive de barbitu- 
rique. 


Depuis des milliers d’an- 
nées. l’humanité n’a cessé de 
progresser ; au dépari, on 
exé c utait avec des pierres ou 
des bâtons; puis vinrent le 
fer, le feu, la cordc, (a poudre 
et Tilectridtè, apportant des 
améliorations successives à 
la qualité de la mort 


Parisien libéré) la conception qui 
rend créatif de droits pour l’in- 
téressé le refus de ' licencier. 
Ainsi, s c’est inégalement que le 
directeur départemental du travail 
a rapporté la décision de l’inspec- 
teur du travail dans la mesure où 
elle était légale ». 

Rstimant que sla société du 
Parisien libéré a. décidé de cesser 
de faire travailler la Société du 


Mais le barbiturique consti- 
tue un sommet : grâce à 
lui, les juges soulages ne 
condamnent plus à mort, mais 
au sommeil étemeL Quant à 
tous ces mauvais garçons de 
l’Oklahoma condamnés à 
mort. Ils ne seront plus livrés 
au bourreau, mds à une 
blanche infirmière qui se 
penchera sur eux, VuUime 
seringue à la main. 


BERNARD CHAPUIS. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES PAR ADJUDICATION 


[vente sur licitation au Palets de Juatice à Parla LUNDI « JUIN 1977 A 14 b j B 1 1 VENTE eu PALAIS de JDST S PARIS, le JEUDI 2 JUIN lSTT.’fc H heure» 


EN TRENTE-DEUX LOTS 

UN IMMEUBLE DIVISÉ EN COPROPRIÉTÉ 


Comprenant : 


7 BOUTIQUES - 1 LOCAL COMMERCIAL 
19 APPARTEMENTS (dont 3 libres) 

5 EMPLACEMENTS DE VOITURE 


LOCAUX COMMERCIAUX et CAVE A BA6N0LET 

(Seine-S alnt-Deitis) 

69, RUE ANATOLE-FRANCE 


LIBRES DE LOCATION ET D'OCCUPAT. - MISE A PRIX : 150.000 F 
M* Yves TOVHAILLE. «voc»L ancien avoué A' Parle, 48. rue de Cüchy ; 
M* Antoine CHEVRIER. syndic & Parta 16. rue de l’Abbé-de-l’Epée 


sis à PARIS (6 e ) 

3, RUE JACOB - 10-12 RUE DE L’ÉCHAUDÉ 
1, R. DE FURSTENBERG, et 3, R. CARDINALE 


VENTE au PalalB de Justice à Parle, le Jeudi 26 mal 1977. à 14 heures 


1«» lot : une BOUTIQUE, arrière -boutique. 2 pièces, cave. MAP. 60. BM p 
2* lot : une BOUTIQUE, une pièce, cave. M. à P. 60.000 F 
a* lot : une BOUTIQUE, deux pièces, débarras. M. à P. -55.800 F 
4« lot : une BOUTIQUE D'ANGLE, une pièce, cave. M. à P. 119.900 F 
5* lot : une boutique, deux pièces. M. A P. 35.0000 F 
6» lot : une BOUTIQUE sur la rue Jacob. ML à P. 22.900 F 
7" lot : un GRAND LOCAL CCI AL et une BOUTIQUE. MAP. 200.000 P 

8* lot : uu LOCAL COMMERCIAL an res-de -chaussée MP. 18.000 F 

9* lot : un GRAND APPT. 1" ét. une CHAMBRE 4* ét. M. i P. 160.000 F 

10* lot : un APPART. l ar ét, une PIECE 3* ét-, cave. M. & P. 160-000 F. 
Il» lot : un APPARTEMENT 1" ét» cave. M. à P. 45.000 F 
12» lot : un APPARTEMENT 1»' ét.. cave. M. à P. 80-000 F 
13* lot : un APPARTEMENT 2* ét- 2 PIECES 4« ét. cave. M. à P. 200.000 T 
14* lot : un APPART. 2* ét., 2- PIECES 8* ét- cave. M. à P. 150-000 F 
15* lot : un APPARTEMENT 2» ét.. cave. M. A P. 40.000 F 

10* lot : un APPARTEMENT 2" ét.. cave. M. à P. 4 SJ 08 F 

17* lot : un APPART. entre l ar et 2* ét.. 1 PIECE, cave. M. à P. 48.000 F 

18* lot : un APPARTEMENT entre 2* et 3* éî„ cave. NL à P. 42J00 P 

! 19* lofe : un APPART. 3* éi- une PIECE, cave. LIBRE. M. à P. 200.000 F 
20* lot : un APPART. 3* étL, 2 PIECES, a ne PIECE, cave. M. à P. 120.000 F 
21* lot : un APPARTEMENT 3* èt.. cave. M. A P. 40.000 F 

22* lot : un APPARTEMENT 3* ét, 1 PIECE 4* ét, cave. M. à P. 45.900 F 

23* lot : un APPARTEMENT 3* éu. cave. M. à P. 75.800 F 

24* lot : un APPARTEMENT entre 3* et 4* ét_ cave. M. à P. 40.000 F 
25* lot : un APPARTEMENT 4* ét, cave. LIBRE. M. à P. 62.000 F 
i2S» lot s une CHAMBRE, en contrebas du. 4* ét. M. à P. 8.000 F 
| 27* lot : une PIECE culs, pet. pce ent. 3* et 4* ét. LIBRE. M. & P. 19J00 F 
i 28* au 32* Iota ; EMPLACEMENT DE PARKING. M. à P. 15.000 F ch. lot. 

Four tous renseignements, s’adresser à : 

Ifp « TT7 T Avocat poursuivent. 26, boulevard Raanall 

M Jean INUUJCiJL, PARIS-7» — Téléphone : 544-10-33. 

M* de CHAISEMARTIN, avocat. 20. rue de la Bienfaisance. Parls-8* 

M* TOUNY, avocat, 15. rue d’ArgenceulL Paria-1*\ 

' But les lieu» pour visiter, les mardi 24, vendredi 27. mardi 31 mal, ven- 
dredi 3 juin, de 16 à 20 h et le samedi 4 Juin de 10 A 12 h et 14 A 18 h 


IMMEUBLE - PARIS (4 e ) 

19, RUE DES LOMBARDS 

M. à Px 847000 F S’adr. M* LAFON, SuïS&ï 

111. a 1 A cyti .UW 1 (En . M . SCHMIDT, *▼. Perte-IT*. 

17. rue Faraday ; M*' RACCat. av„ Paris (8*). 27. rue F leu rus 


VENTS et saisie Immob Pal. de JusL 9 Paris. JeodLl. -X Juin. A 14 h 


UN APPARTEMENT 5 P. P. A PARIS (14 e ) 


1, RUE DES SUISSES - 185 - 197, RUE D’ALESIA 


au 1** étage. BAL A. créai. 4. CAVE au 3* eous-aoL 
2 emplacements de parking au 2* soua-eol. 


m, . . iniAMr S'adr. M* BRICOÜT. avoc. 14. rue d’Anjou ; 

M. à DTIX : 1 9/.000 r M* SALLAZ, botes. A Parte, 12. rua Bayen : ! 
tmw avocate pria les Tribunaux de Grande Instance de Paris. Bobigny. | 
Nanterre et .Créteil- S ni les lieu» pour vUster. 


VENTE en la Tonne des SAISIES IMMOB. au PALAIS DE JUST. à PARIS 
le JEUDI 29 MAI 1977. A 14 heure» . 

EN UN SEUL LOT 

UN TERRAIN d'un immeuble à BOULOGKE-BBiANCOURT 

(92) - 16, nn Carnot et 17-19, rue André-Morexet 
Dont le réglement de copropriété (Lot n* 101) donne droit A la Jouissance 
exclusive du. terrain donnant sur la rue André-Morlzet, sur lequel «ont 
édifiés : un petit Bâtiment à gauche, d'un simple rez-de-chaussée, eomp. 
salle à manger, cuisine et chambre : un petit Bâtiment au fond, dun 
simple rez-de-chaussée, camp, cuisine, salle & manger, chambre, débarras 
et w.-e. : cour et Jardin devant et autour dea bâtiment» ; BT LE DROIT 
de transformer tes bâtiments existants, ou de les démolir et aen 
reconstruire d’autres, vous réserve de l’obtention des autorisations 
administratives: et d’arrouJUer le aous-eol de ce lot. bous réserva de 
l'obtention dee mêmes autorisations réglementaires ; et la copropriété 
de 238/1.000 de parties communes générales de l’Immeuble. 18. rue 
Carnot et 17 et 19 rue André-Mortaet. LIBRE LOCATION et OCCUPAT. 

MISE A PRIX : 160 000 FRANCS 
S'adr. pour ts rens. à M** Hoquette AMBROISE-JOUVION et André 
de SEGRAIS, avocats à la Cour de Paris, 9, nie Guénégapd, Paris 16*)» 
têl. : 328-70-91 et «33-17-93 : M' Serge PINON. liquidateur-syndic prés « 
Tribunal de Commerce de Parla. 16. rue de l'Ahbé-de-l’Bpôa. Pute (5*1 . 
et A tous avocate prés des Tribunaux de Orande Instance de Pana. 

Bobigny. Nanterre et Créteil. 


Vente au Palais de Justic e A Parla, 
le 28 mal 1977. A 14 heure» 


APPART. PARIS (15 e ) 

8. rue Carrter-Betl eose 


MISE . A PRIX : 55.009 FRANCS 

S’adr. M* Bernard de SARJAC, avocat 
, & PARIS. 70, avenue - Marceau ; 
IVf*. PROS. LAFON. VOLNAX, ftVOC- ; 
M* Ferrari, syndic. 


VENTE AU PALAIS DE JUSTICE A BOBIGNY 

fe mardi 7 juin T 977, à. 14 heures 

sur Conversion de Saisie Immobilière en Vente 'Volontaire 


EN UN LOT 


Et. M* BOUT, UOt, 89200 Avmlloa. 
tèl (86) 34-04-31 - A «dre à l’amiable 


UN ENSEMBLE IMMOBILIER A AU BERVILLIERS 


LE MANOIR 


(93 SEKNE-SAINT-DEN1S) 


VENTE s/Publlcat. Judic. au Palais de Justice d*Svry. rue des Matières, 
le MARDI 24 MAI A 14 heures 

LOT UNE MAISON à JUVISY-L- ORGE (9 11 Superf. totale : 348 mJL 

MISE A PRIX : 10JWO FRANCS _ 

2* nue aai ir au i anuru r nncr/nii «• MV - cour-de-France. 


DE BRAZEY4-N-M0RVÀN (21) 


LOT UNE MAISON à JUVISY-S.-ORGE (91) Supert. totale : «93 m2. j 


SUT", xvn* (15 km s.-e. saoiieu). 
eompr. : 9 pièces. 2 culs, 2 i. de te. 
cab de totL, douche, w.-c., tout eonf 
vue dégagée - Cour, communs. Jar din. 
verger et pri ea tout 5 ha. 


8 à 19, rue Henri-Barbusse 
1* 3 et 5, rua Bondin 
13 à 37, rue de l’Union 


2 à 10, ma des Cités et rue Emile-Raynaud, 
sans numéro, rua dos Postas, 
sons numéro, rue Henri-Barbusse 


MISE A PRIX : 19-000 FRANCS 

iot UN PAVILLON à JUVISY-S.-ORGE (91)^' tlsSirSfïï: 

MISE A PRIX : 88.000 FRANCS 


D’UN TERRAIN d’une CONTENANCE CADASTRALE de 14.578 ib2 


LOT UN TERRAIN de 468 »2 18 et? 20 rue Jean— j^Ronsæaa . 


MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

baisse: de mise a prix possible de moitié. — clause parti- 
culière : CONCERNANT l’état des constructions gaulées sur les 
immeubles obi de ta prés, vente judlo. n est expressément indiqué aussi, 
aux odjudlcat. éventuel» que le syntL. M* CAHDONA, poumulv. la Teste, 
et son avec. postuL déclinent tws ' responsabilités quant i l’élût. Don. 
mauvais ou vétuste des eonstruct. qui peuvent être édlf. sur In' 1mm 
vendus. Les rensetgn. donnés au titre des désignât, devant être expreseém 
vérifiée par les amateurs éventuels avant l’adJudlcaL. et ne pouvant en 
aucun cas servir pr Justifier d'un recours quelconque après la rente. Pr 
renselgn. s’adr. A M** AKOUN et TRUXILLO, avoc. (tél. 496-14-18 et 
498-30-28): au T cl b. de Ode IhsL d'Evry pr consulter le cahier des chargea 


LA MAISON YVONNE 
DE BREMOND DARS 


■or leqnel est Mltié 


UN IMMEUBLE de 35 étages à us. de BUREAUX 


recherche pour collectionneurs 
tous Beaux meubles 
du XVffl* Siècle, tapisserie, 
orfèvrerie, tableaux 

Achat de succession complète 

!». FAUBOURG SAINT-HONORE 
. PARIS 8-. - S65.11JD3 


MISE à PRIX : 100.000.000 de francs 


.. S'ADRESSER POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 


M* LYONWBT DU MOOT1ER. avocat. '182. tue de Rivo li A Paris 11»} M* .Robert CHAIN, avocat. 
10. av. Rapp a Pâtis (7*) : h* Jacquet-Maris Garnier, syndic. 63. bd saint- Germain A Paria (s*) : 
au Greffe dae Criées dn Tribunal de Grande Instance de Bobigny, cité Administrative, avenus 
PaïU-ValUant-Coaturlffr. où le oahlcr das -charges est déposé, ofe sur les 'lieux pour visiter 
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ADJUDICATION, Chambra des Notaires de PARIS. Mardi 31 mal. 14 h. 30 

\PPARTEMENT 4 PIÈCES PRINCIP. - LIBRE 

25-27, BOULEVARD RICHARD-LENOffi - PARIS (11*) 

4* étage - 103 mZ + balcon 10^0 m2 - 2 PARKINGS 
Cuisine équipée, sécbou. s. de bains, câbla, toilette, penderie, débarru 
en tous-eol. 2 caves- Isolation phonique et thermique, climatiseur. 

. IMMEUBLE STANDING - CONSTRUCTION 1973 

MISE A PRIX: 580.000 FRANCS 

' Consignation pour enchérir : 05.000 F (chèque certifié) 

S.CP. MAHOT DE LA QUERANTONNAIS, BELLARGENT et LIEVRE, 
notaires associés. 14. rue dre Pyramides, Parla <1«). T«L : 200-31-12. 
T1SITBS » 18 mal de 10 â 12 b. : 23 et 25 mal de 14 A -10 heures. 
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JUSTICE 


dp ü 


Avant les «États généraux de la justice quotidienne 


Il Ijljh Sar llxütiativo du Syndicat de la magistra- 
l U||| tore, deux Journées- sont consacrées les 14 et 
^ 15 mai aux « Etats généraux de la Justice quoti- 
r; r; ». dlenne». De nombreux syndicats et associations 
soutiennent cette initiative, nofaTninAn ); . ]g 


C.G.T., la CJJ).Ti l'Union fédérale des consom- 
mateurs, la Confédération nationale des loca- 
taires, etc. Ces Etats généraux doivent, avoir 
lieu 6, rue Albert-de-Lapparent, 75007-Paris. - 


' ' s->. »■, 

i **'*”--■“ 4 * : 

'*■**>, f.- ; , 


• : K 

. • .rs 

■■■.■'iffTas 

• «1 -o 


POINT DE VUE 


De nombreuses réunions préparatoires ont 
été organisées, notamment une & lüle 
Ue Monde du 26 avril) de manière & éclairer 
les débats qui porteront respectivement sur la 
justice quotidienne pénale, la consommation et 


•REGARDS 


te logement. Sur ces thèmes* on lira le point de 
vue de deux magistrats qui ont très largement 
contribué & l'élaboration des travaux ainsi 
qu'un reportage sur la tutelle aux prestations 
sociales. 


Droit logement social et pouvoirs ou ie juge devient chef de famille 


^■w-^RADmON NFTTj JBMFIN T le qq,. ni ni PR MARSHALL d'aide & la personne. Ainsi l'aide 
i droit régissait les rapports m . B .cn de l'Etat ne consistera plus désor- 

• ; r, entre propriétaires et loca- st DANIEL LECRUqIER C ) mais à participer an financement 

Micuti t3ires - Si ™ propriétaire avait à, d-abord dlnâter les familles «*• ** construction f système qui 

^ se plaindre de locataires, mauvais à obtenir une tutelle pour régler avait au moins l’avantage de 

- payeurs. Il saisissait le tribunal. ^ problèmes de loyer et ne pas Pouvoir servir, en principe. & 

v et le magistrat, in faill i b lement, être expulsées, puis avec le temps contrûler choix en matière de 


T droit régissait les rapports 

m it rp t i rim rlAfatlrpa «t lnni- 


payeuis, il saisissait le tribunal, 
et le magistrat, infailliblement. 


pouvoir servir, en principe, & 
contrôler les choix en matière de 


WARCIU^ 


condamnait le locataire, dècla- s’exiger pour les familles les plus construction), mais se manifestera 
mit le bail résilié et ordonnait Gagnes financièrement qu'une BOUS forme d’aide aux femiues 
l'expulsion. H ne restait plus an mesure de tutelle soit prise avant aux ressources trop faibles pour 


propriétaire qu’à trouver un bon w amp qu'un logement soit oc- P° 1ITOtr f®* 1 * lac e A des loyers 

locataire en remplacemen t et an troyé en garantie du r° Wwf 1x05 élevés ' 

locataire à trouver-, des loyers. Peu Importe alors «ne par ce Mais, à défaut de rairc 

: C'était peut-être une procédure ~ le loyer soit complètement dispro- ^ dajjs ^ dM 

‘ :.c"^ violente que cette procédure judi- portioimê par rapport aux poæl- logements, l'Etat va pouvoir gérer 

ciaire, mais elle avait an moins bUités financières du locataire, 1e partie de la population. 

: . ' l’avantage d'être claire : seul le tuteur veillera à son règlement, celle-ci sera contrôlée! Duiara’ll 

■.[ droit de propriété {héritait la même si cela doit être au détri- fa udra bien- enquêter sur ’ la 

* ‘ protection des tribunaux, fis droit ®ent de la satisfaction d’autres famille avant d’accorder ou refu- 

. \ r*. des personnes & avoir un loge- ° es 9“ s (nourriture, éducation, ^ normalisée, 

““t* 10 droit des parents à santé). puisque toujours menacée de se 

pouvoir garder leurs enfants peu importe également que la faire retirer l'aide si elle oe 
auprès d'eux sous le toit familial, procédure de tutelle soit complè- pale pas la fraction de loyer lais- 
„ n’existaient que tant que le loyer tement détournée de son esprit,- sée A sa charge. En outre; <<»"« 
’ . et. les charges était régulièrement l'aspect pédagogique envers la la mesure où cette aide sera 

. . V payés. . . famille cédant le pas & l’idée que versée directement par l’E'tf’ à 

TUTnt» la clarté du mécanisme et l’organisme de logement doit tou- l'org anism e propriétaire, les loge- 

> du choU quH entérine était dif- J oais Pouvoir recouvrer ses loyers méats vont échapper davantage 
’ •’ flcilement conciliable avec l'image ( ï adIes 5“ soient les ressources encore au contrôle ie leurs *enê- 

-mm a m k - fin lAAôf AlM -fî/ll A (wW* 1 AO 


de notre société de progrès. A du locataire, 
partir du moment où l'Etat se On voit qi 
mêlait de construire des loge-, cesses rinfr 
ments dits sociaux, U fallait Uen s’est faite en 


ficiaires, les habitants. Enfin, cm 


On voit que dans un tel pro- P* 10 * 1 ® de crise économique, le 
cessus l'intervention judiciaire nondM ® des bénéficiaires, les 
s*est faite en deux tempj, le juge d'attribution et le taux 


trouver quelques assouplissements civil prononçant l’expulsion, le d o l'ai de sont autant de para- 
à la règle pour faire croire à la juge soda! ordonnant une mesure , tiul permettront & l'Etat 

réalité d'une politique sociale du de tutelle aux allocati ons famille- ° e Réguler un système economique 
logement H n’était pas question les pour éviter l'expulsion. De ^ marcJle commeirt ’ 

d’offrir des logements . dont le mauvais payeur, le locataire est 8008 COTvert ûe PWttlque sociale, 
loyer soit trop bas : la faiblesse devenu un cas « y-ifl-i. 430 && de 1* gestion: 

des subventions d’Etat, Jointe au péoa facteurs sont cependant — Le second moyen Imaginé 
fait que les offices d TT . L . M , sont venns successivement gêner le vient de l’être par le secrétariat 




gérés selon la même rationalité rgeours à cette procédure : - 
capitaliste que n’importe quelle 

entreprise privée, le fait qu’il ne résistance d’un certain 

soit donc en conséquence pas nombre de juges des enfants qui. 


us A cette procédure : - d’Etat au logement et Commence 
r — tout juste à se mettre en place. 

jre de juges des enfants qui, n < ^ sIste . à de *^g ler le . 

mt du rôle Æ g**»*» 

fowt é7lter d aüer jusqu'à la phase 


PAR AD JUDOS» 


possible pour un office public prenant conscience du rôlegu’on {57^15*^2 

cTHJ^M. de tourner à perte font l SSSJSS^ t ^? £S!L ^ ^ udici&lre - :pauT céla. on crée une 

qu’aujourd'hu!. si on inclut les commission de pré-contentieux 

• S* A char S es * 16 «ü* d *™ logement ^ rassemblant la direction des 

R ?f A . //|| social pèse quasiment aussi lourd Pouvait être reproché aux pa- wr ,xx . Je directeur de r action 

L-' tKm. H i il// Ie budget f amilial que. celui f sanitaire et sociale, le directeur 

du logement privé. réusdà gérer llngérable, «pxen ^ ^ Calsge d -aUocatioiis faml- 

II a donc fallu que les offices S^neïtaSSjt ;^rfaultate U * ï ** t £Î ^ pencheront sur tes 
■■■ > — publics d-HJUM, puissantes admi- d u recours an judiciaire sont donc 

. nistrations, trouvent d'autrea voies devenus plus hypothétiques ; * Jtooitoujm Miutxm, cest-à-dJre 
■ . i ^ . Iff pour remplir leur rôle d’orga- de résoudre les problèmes grâce 

‘ ‘ 1 * " u nlsmes de logements n or<»u x H — L® économique et les à des subventions sociales et à 
\ , y “ . iÎ s'agissait en quelque sorte de per- répercussions graves quelle a sur l'introduc tion d'un travailleur 

..t, mettre aux famnn* les plus défar Ie budget, de nombreuses famff- social dans la femme. Les admi- 

' : -’ ‘ lL vorisées que leurs ressources 3es «^pant des logements eo- nlstratlons auront réglé le pro- 

/. n’autorisaient dus à se oaver ciau ^ Qnt fait W* la procédure Même avant même qu'a ne s’ex- 

un logement social d’y accéder d’expulsion, que les propriétaires prime; l’organisme propriétaire 


VîM 


S?C CCO rSAMC 


malgr é tout, sans risquer toute- continuaient malgré tout d’exer- gardera son locataire, le locataire 


fois de mettre en péril la gestion 
des organismes de logement. 

La procédure 
de tutelle 


cer devant le juge d'instance, est 
devenue dangereuse politiquement. 


son logement Non pas parce 
qu'il a un droit qui a failli s'ap- 


C’est à nouveau vers les tribu- 

T*aiiy que les organismes de loge- ® ens Pf prinrfpe sfexp U - 

**“37“" TT LZ,, quer et se défendre, et 1e pouvoir 
mept se sont tournés pour, trou- - ^ - ■ ■ — ? 


Dangereuse par ce qu'elle fait peler droit au logement, mnJs 
émerger an niveau des tribunaux parce quH est devenu un assisté 
la gravité de la crise et de ses social 
répercussions sur les familles. Or 

le tribunal est un lieu où le débat n - . 

est public et contradictoire, où les Ues contre-pou. v oirs 


| *:M fc 


quer et se défendre, et le pouvoir travailleurs sociau x vont- 

ne serait pas râi mesura dé sup- ’ 338 accepter cette politique qui. 


1 .77— —, ZIZ* ne serait pas en mesure de sup- • “• puuuqwe qui, 

■ •’ , »>.fr ^ ““ solution. D autre part, porter qæ tes familles de chômeurs au-delà de leur rôle d’auxiliaire 
' ” ' S (un million) viennent aujourd'hui dœ huissiers et des organismes 

juge d Ins ta u re pour obtenir un ^ ^ pttWic raconta propriétaires, fait d’eux les mefl- 

Jugement d’expulsion qui, m ê me nangftrpnBA et inutile éga- 3eurs a « eIlts de régulation sociale 

• “ -sîLSfî: ri ï-ftïïfî? SÆtSK »» 


SS?? p?ur olrtenlr topossîble PfUwatt Le droit ne va-t-n plus être 

tepàiement du loyer, ils ont Image I m m naMe , hors du 

à la procédure de tutelle “’Sf ^ <te ^ a f en * p î üs “ ^el. Inaccessible pour le citoyen 

h piui-cmuo w on’ilc np nmvent. tiIm mlwt Iphtt , x.* 


aux allocations familiales. SI ^ 

certains locataires ne paient pas 

leur loyer, - c’est parce que leur Ainsi les pouvoirs publics ont- 
budget est mal géré. Or. dans ce Us com pris qu’il n’était pins 
budget, entrent dans la plupart opportun de recourir à la tradi- 
des cas. et pour une part non tiqnneUe voie judiciaire. Qu'au 
négligeable, les allocations fanai- contraire mieux valait l'éviter. 


qu'ils ne. peuvent plus payer leur gt qug seules les administrations 
loyer. pourront à leur gré manipuler 

Ainsi tes pouvoirs -publics ont- comme un épouvantail? 


La société libérale a engen d ré 
un vaste secteur étatique du 
logement sans avoir réellement 
engagé le débat politique. Ainsi 






liales. Ces allocations vansées V™ était actuellement plus 

rintérèt des enfanta doivent, souhaitable d’étouffer les conflits arntidle ^tgrêre toute cme 

selon l'éthique officteDe; -être uti- « Jes problèmes dans l'œuf que 

Usées dans leur intérêt Pour y - f SïïS JlLïïtofS gSSnTS noï 

veiller dans les cas où^des douta . dr^TenpJ^riJr^^te 

sont posribles, le juge des enfants d ”f” priadMdlm logement socialisé et 

a la possibilité de nommer un droit de propriété privée, qui est . vL^, __ lr .-- rnnr . t w „ 
ktoiTT «w oiinraHiw» fnmuiaiM nne de ses assises f nnrtnTn^nta. 1 ^: dun droit an loge men t serait -il 

etWêSerSStemtotSS conduit & imaginer tes contre- 
la feSte défavorisée de devenir Pouvoirs individuels ou politiques 
mie foîüe de mécontents. V* restitueraient effectivement 

de manière que ceux-ci utilisent aux gens leurs lieux de. vie qjo- 
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les allocations à bon escient. 
N’est-il pas dans llntérôt des 
enfants d’avoir un logement ? 


. Deux moyens nouveaux ont été tidlenne? 
Inventés : 


enxanis cr avoir un logemens t — premier dans le temps <*) M. Marsh nH. Juge d'instance, et 

Les organismes de logement fut la canvemion du systè me JtSSSPlwSMte ÏÏ'amaüSt 
ont rapidement pris- H ab i tude' d’aide à la pierre en système Se ia magistntpe. ' 




La pauvreté sous tutelle 


« Non, nous n'avons plus de 
dettes. M. Bertrand a tout ar- 
rangé. Mais nous devons payer 
tous les six mois réchéance 
pour la maison. Us ne veulent 
pas que noua les payions tous 
les mois. Alors nous avons 
peur de ne pas avoir mis assez 
d'argent de côté le lour de 
Péchéance et d'avoir encore 
des dettes. C’est pour cela que 
noua nous sommes dit que si 
U. le luge pouvait nous redon- 
ner la tutelle, ça éviterait des 
difficultés. 

— Oui mon mari et mol nous 
voudrions le renouvellement de 
la tutelle. Pour noua laisser le 
temps de nous remettre en 
route. Le salaire de mon mari 
est de 1 700 F. Le montant des 
allocations? Je ne sais pas. 
C'est M. Bertrand qui s’en oc- 
cupe. Le loyer fait 350 F. On a 
une grosse dette pour laquelle 
on donne 600 F par mois. Et 
puis la dette à FE.D.F^ c'est 
U. Bertrand qui s’en occupe. Je 
voudrai* retravailler. Bien sûr 
Il faudra donner 1 000 F par 
mole â la nourrice pour garder 
mes deux entants. Il restera 
600 F. C'est toujours pa. Mais 
pour ne pas avofr de problèmes, 
n faudrait continuer la tutelle 
avec M. Bertrand. » 


n’a pas vingt ans. Mais le dé- 
sarroi est le même. « Monsieur 
le juge c’est le Juge des en- 
fants. * Monsieur Bertrand », 
c’est le tuteur. La « tutelle », 
c’est la tutelle aux prestations 
sociales. 

Une mesure dont l'application 
s'éloigne souvent de l'esprit du 
texte qui la définit, ['article 551 
du code de la Sécurité eodale : 
« Dana le cas où les entants 
donnant droit aux prestations 
familiales sont élevés dans des 
conditions d'alimentation, de 
logement et d'hygiène ..lanltos- 
tement défectueuses, ou lorsque 
le montant des prestations n'est 
pas employé dans l’Intérêt des 
enfants. Je Juge des enfants 
peut ordonner que les presta- 
tions soient, en tout ou en par- 
tie, versées non au chet de 
famille, mais è une personne 
physique ou morale qualifiée, 
dite tuteur aux prestations so- 
ciales. » - Le tuteur doit alors 
affecter les prestations aux be- 
soins des enfants et « exercer 
auprès des parents une action 
éducative en vue de la réadap- 
tation complète de la famille ». 

Or cette protection des en- 
fants contre les parents n'est 
plus le motif le plus fréquent 
des décisions de tutelle, dont le 


Ces conversations ont pour ^ caractère de sanction disparaît. 


cadre le palais de justice d’une 
petrle vHfa provinciale. Les pre- 
miers interlocuteurs ont dépassé 
la quarantaine, et la suivante 


Aujourd’hui, ce 6ont les parents 
qui viennent ensemble demander 
au Juge de bénéficier du 
» droit » à la tutelle. 


La solation-miracle 


Car la tutelle appareil aux 
yeux de nombreuses familles 
démunies comme la solution 
miracle à bien des problèmes. 
Grâce A elle on évitera qu'une 
signature Imprudente sur un 
bon dB commande d'une col- 
lection de livres, d'une chaîne 
haute fidélité ou de tout autre 
objet n'entraTne, par suite d’un 
retard de paiements, une saisie. 
On évitera surtout Texpulsion 
du logement en cas de dettes 
de loyers. 

En effet, peur les créanciers, 
cette formule est un mode de 
recouvrement A la fois écono- 
mique. pratique et Indépendant 
de la stabilité de l’emploi du 
débiteur, comme de son salaire 
(les allocations familiales repré- 
sentent souvent une part consi- 
dérable, voire l'essentiel des res- 
sources). -Aussi suspendront-ils 
volontiers leurs poursuites, si une 
rvtelle est prononcée per le Juge, 
assurée que le. tuteur prélèvera 
régulièrement une partie des 
allocations familiales pour les 
rembourser. 

Ils le font naturellement sou- 
vent savoir aux familles qui, trop 
heureuses d’apercevoir une trêve 
A leurs ennuis, se précipitent 
chez le juge. Celui-ci peut diffi- 
cilement refuser ce moyen d'évi- 
ter une saisie mobilière, une 
expulsion, ou le placement des 
enfants A l'aide sociale, même 
s'il considère la tutelle comme 
une saisie détournée des alloca- 
tions familiales au bénéfice des 
créanciers. Le eystéme marche 
si bien que, même lorsqu’un 
créancier n’a pas la bonté d’âme 
de signaler son existence A une 
famille débitrice, elle a de fortes 
chances de se le voir recom- 
mander par une autre famille. La 
publicité de bouche A oreille sur 
les vertus de le tutelle va ainsi 
bon train dans les H. LM. 

Celle-ci est tellement entrée 


dans les mœurs quB certains 
offices d'H.!_M- exigent avant 
d’accorder un logement A une 
■ famille A problèmes », qu'une 
tutelle soit prononcée, comme 
s’il s’agissait IA d'une formalité' 
banale, du même ordre que la 
présentation d*une fiche d'état 
civil, pour s'assurer du bon paie- 
ment du loyer. 

Le - délégué A la tutelle » ; 
homme ou femme « travailleur 
social », le plus souvent attaché 
A l’UDAF (Union départementale 
des allocations familiales), arrive 
ainsi dans la famille avec l'au- 
réole de celui qui arrange tout 
A raison d'une moyenne de deux 
visites par mois dans chacune 
des quelque quarante familles 
dont II a la charge, il s'efforce 
A la fols d’éloigner las menaces 
de saisie et d'expulsion en négo- 
ciant le règlement des dettes, 
de défendre dans de nombreux 
domaines iss intérêts de la fa- 
mine et d'organiser son budget. 
Travail délicat et de longue 
haleine qui nécessite des 
connaissances pratiquée variées 
et eurtout beaucoup de psycho- 
logie. 

Le risqua est alors grand de 
voir la tuteur prendre la place 
du chef de famille et les parents 
«'Installer dans une situation 
(fassiatés. Les relations varient, 
notamment suivant (a personna- 
lité de chacun des quelque huit 
cents - délégués A ta tutelle ». 
Ceux que nous avons rencontrés 
à rUNAF de Parie affirment la 
nécessité de favoriser leur action 
éducative pour permettre A la 
famille de se passer d’eux le 
plue rapidement possible. 

Mais d'autres tuteurs' s'instal- 
lent dans - leurs » familles pour 
de longues années. Certains 
transforment encore les Presta- 
tions sociales en » bons ». 
donnant droit, pour chaque fa- 
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mine, A une quantité précise de 
pain, beurre, viande, huila, etc.. 
A retirer chez des commerçants 
dôtemtnês. On comprend que 
l'apprentissage de la conduite 
du budget familial ne fasse guère 
de progrès dans ces conditions 
et que- les rapports des tuteurs 
concluent souvent A la néces- 
sité de renouveler la mesure. 
« Cette famille a progressé, mais 
ne semble pas encore capable 
de retrouver son autonomie. 
Mme F dépense sans compter 
et s'endette périodiquement, il 
faudrait qu'elle comprenne la 
nécessité de ne pas tant acheter 
A crédit Etant donnés le s nou- 
vetles dettes et te manque de 
stabilité de la famille, nous sol- 
licitons te renouvellement de la 
mesure de tutelle eux prestations 
familiales pour continuer A amé- 
liorer l'habitat et podfsufvre une 
action éducative auprès des 
entants. - 


Pas 

de « consommation » 

, pour tons 

Comment distinguer dans de 
telles demandes de renouvelle- 
ment le désir du tuteur de conti- 
nuer A protéger une famille, A 
laquelle n s'est attaché, de la 
persistance réelle des difficultés 
de cette famille qui la rendent 
Inapte A manipuler correctement 
l’argent dans une société où 
celul-cl a un rôle aussi primor- 
dial ? Car des dettes Importantes 
sont souvent révélatrices d'autres 
problèmes que celui d'une sim- 
ple Incapacité technique A gérer 
son budget : faiblesse des res- 
sources bien sûr. mais aussi 
éducation médiocre, difficultés 
professionnelles, alcoolisme, més- 
entente entre époux, etc. Il 
arrive d’aUleura que l’Intervention 
d'un tuteur en faese prendre 
conscience et précipite un 
divorça 

Le tuteur risque aussi d'impo- 
ser son ■ échelle de valeurs dans 
la répartition du budgsl familial, 
même lorsque celul-cl est large- 
ment discuté avec les Intéressés. 
Comment dans cette gestion de 
la pénurie déterminer ce qui est 
utile ou paa? Est-il plus » rai- 
sonnable » de se priver d'une 
fête que de se « serrer la cein- 
ture » encore un peu plus après 
la fête ? Doit-on éviter A un 
budget modeste l’erreur de ce 
que l’on considère comme une 
mauvaise dépense ou préférer 
l'expérience que cette erreur 
donnera ? Et surtout, comment 
inciter une famille à se détendre 
elle-même, en renonçant à sa 
passivité et A la facilité que 
représente le tuteur, quand cer- 
taines ne touchent pas des allo- 
cations auxquelles elles ont 
droit, tout simplement parce 
qu'elles sont » Incapables » de . 
remplir et de renvoyer les for- 
mulaires ? 

Tuteurs, juges et familles ee 
débattent comme Ils le peuvent . 
dans ces contradictions, reflets 
de celles d’une société qui n’est 
pas de « consommation » pour 
tous. Chaque jour, le chômage 
transforme quelques familles, 

■ sur le III du rasoir -, en débi- 
teurs qui vont, par la tutelle, 
devenir, comme les familles A 
-Inadaptation chronique», des 
assistés. 

MICHEL S1DHOM. 
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RELIGION 


La formation religieuse des adultes 
exige une diversif ication plus poussée 


Le succès remporté auprès des 
catholiques par les différents 
centres de formation il l’intelli- 
gence de la foi conduisent ses 
promoteurs à s'interroger sur 


An plus haut niveau 


Le cycle C de l'Institut catho- 
lique de Paris fait, par la force 
des choses, bande h part 11 
conduit les laïcs â la licence 
et même au doctorat en théo- 
logie eu terme de sept ans de 
travalL Entre cet enseignement 
de haute qualité et les préoo-. 
cupations religieuses des mi- 
lieux populaires urbains et ru- 
raux, les passerelles sont rares. 
Dans notre pays, renseignement 
supérieur vit dans un monde 
relativement clos, à l'Inverse, 
par exemple, de ce qui ce 
passe dans les pays de culture 
maoïste. 

Cependant, se forge au cycle C 
une théologie qui, tût ou tard, 
donnera maille à partir aux 
clercs et à la hiérarchie. Le 
cycle C prépare l’Eglise de 
demain et une' certaine préémi- 
nence Intellectuelle d’un laîcat 
qui dépossédera le clergé 4e 
son monopole doctrinal. Cette 
évolution était contenue en 
germe dans |es textes de Vati- 
can II, qui a donné au «peuple 
de Dieu» toute sa stature sans 
pour autant que le magistère 
perde son râle sacramentel el 
sa fonction de garant de l'unité. 

H. F. 

+ Les admissions au cycle C 
commencent le 17 mal (entre 
14 h. et 19 b„ du mardi au ven- 
dredi), 21, rue d'Assas. Télé- 
phone du secrétariat : 222-41-80, 
poste 323. Cours à partir du 
10 octobre. 


l’opportunité de modifier .certai- 
nes méthodes, de s’adapter aux 
besoins qui se font Jour et de 
s’adresser à un public plus large. 

La catéchèse pour adultes dési- 
rant approfondir leur fol ou se 
préparer à assurer divers services 
dUgllse est une idée relative- 
ment récente, l'enseignement de 
la théologie ou de l'exégèse étant 
pratiquement réservé autrefois 
aux futurs clercs, et le catéchisme 
proprement dit aux enfants. H n'y 
a plus aujourd’hui de chasse gar- 
dée. Les femmes par exemple sont 
les plus portées à enrichir leur 
bagage religieux. La vulgarisa- 
tion des méthodes de formation 
continue dans le domaine profes- 
sionnel a inciter les croyants & 
mettre leur fol à jour quel que 
soit leur âge. . 

11 n’est pas jusqn’aux 
Incroyants on aux mal-croyants 
quL se posant des questions, 
n'alent envie d'approfondir le 
phénomène religieux. C'est ainsi 
que l'Eglise pourrait envisager de 
créer des cours ou. des sessions â 
l’intention, de oette tranche de la 
population jusqu’ici négligée et de 
plus en plus importante. En 
outre, l'on se demande si rensei- 
gnement dispensé actuellement 
ne devrait pas être moins uni- 
versitaire et faire davantage 
appd à l’art, à la symbolique et 
an corps. 

Des étudiants 
aux personnes âgées 

Un secteur est insuffisamment 
exploité : celui des étudiants. 
Sous le nom d’université Paris- 
CEP (33, rue Linné. 75005 Paris. 
TéL 1 : 587-37-50) va s’instaurer 
« une information sur la foi et 
sur les moyens d'expression ». 
Trois points seront explorés : la 
Bible, la théologie, l’histoire (une 
soirée par semaine et un samedi 
par mois). 

Enfin, à l’intention des per- 
sonnes âgées, un groupe dit 
« Troisième Âge a va s’occuper 
des animateurs travaillant dans 


ce secteur et des jeunes retraités. 
{Responsables: le Père Gandlllère, 
8, rue de la Vllle-l’Evèque, 75008 
Paris, et sœur Régine de Chaxiat, 
19, rue de Varenne, 75007 Parts ; 
téL : 288-21-20 et 222-70-70). 

Un voyage as Joog coors 

Tous ces centres présentent, â 
des degrés divers, un triple Inté- 
rêt- D’abord, ils rendent service â 
leurs usagers, au départ sous- 
alimentés religieusement parlant 
et qui entendent combler le fossé 
entre leur culture profane et leurs 
connaissances doctrinales. 
Â l'heure où le moindre militant, 
politique accepte de suivre des 
cours de formation et de recy- 
clage,, il est capital pour l’avenir 
du christianisme que les baptisés 
puissent, eux aussi, rendre 
compte de leur foi. 

D'autre part, dans la mesure où 
ces organismes ne succombent pas 
à la tentation du didactisme et du 
formalisme. Ils font office de 
véritables « laboratoires a de la 
fol, où se prépare, à partir des 
préoccupations et de la mentalité 
de la base, une c décléricalisa- 
tion > de la théologie et de la 
doctrine élaborées voici des siè- 
cles par des spécialistes plus ou 
moins coupés de la vie laïque et 
en fonction de philosophies qui 
n’ont plus cours. 

Enfin, grâce aux contacts suivis 
des enseignants avec les ensei- 
gnés, les premiers découvrent on 
nouveau langage de la fol et la 
manière d’enraciner les vérités 
religieuses ainsi renouvelées dam; 
la culture contemporaine mar- 
quée par les sciences humaines, la 
science tout court et par la tech- 
nique. C’est un voyage au long 
cours dont on ne saurait faire 
l’économie si l'on entend assurer 
la pérennité du christianisme. 


Pour tous renseignements sur 
l'ensemble de ces centres, on peut 
s’adresser au Père Gervaise, 8, rue 
de la ViUe-l’Evêque, 75008 Paris. 

k. f. 


LA RENCONTR E EUROPÉENNE DES CA TÊCHUMÊNA TS A LYON 

L’Église a besoin de l’aiguillon des incroyants pour se convertir 

De notre envoyé spécial £58255 


Lyon. — « Qui évangélise 
l'antre ?. » C'est à se le de- 
mander lorsque des in- 
croyants viennent dans les 
centres de catéchuménats de 
l’Eglise catholique pour ex- 
primer leur curiosité. leur 
projet et leur embarras à 
l'égard de la communauté 
chrétienne. Telle est peut- 
être l’idée sons- face n te de la 
rencontre européenne des ca- 
téchuménats, qui a eu lieu, â 
Lyon, du 7 au 9 mal, avec la 
participation d’une quaran- 
taine de personnes venues 
d’ une dizaine de pays. Le 
Canada était représenté, ainsi 
que l’Espagne, dont l’apport 
s’est montré particulièrement 
enrichissant. Des anglicans 
aussi étaient là. pleins d’hu- 
mour et de réalisme ; ils se 
sont révélés de plaxn - pied 
avec les préoccupations des 
■ catholiques en dépit d’ac- 
cents différemment placés. 

Le problème est apparemment 
simple, mais U soulève en prati- 
que des montagnes de difficultés. 
M. X- (on Mme y„), longtemps 
indifférent aux questions' reli- 
gieuses. a envie de s’informer et 
envisage de franchir le Rublcon. 
c’est-à-dire de recevoir le bap- 
tême. H frappe à la porte de 
l'Eglise— quand 0 en trouve une 
à sa mesure. Convient-Il de. rin- 
vlter à se mêler aux commu- 
nautés paroissiales afin de s'ini- 
tier peu à peu au mode de vie 
chrétien ? On pourrait le penser. 
En fait, ce serait sûrement le 
décourager et le dérouter, tant 11 
est vrai que le chrétien de vieille 
souche n’est guère apte à écouter 
et à comprendre les problèmes de 
ceux qui n’ont pas été élevés dans 
le séralL Ce hiatus, que s’efforce 
de combler le Service national du 
catéchoménat — Instance offi- 
cielle de l'Eglise, né en France 
en 1935, c'est-à-dire le premier en 
Europe — s'efforce de le combler. 

âu début, n s’agissait seulement 
d’assurer l'instruction religieuse 


au bord de 
la seine... 




àBELLERIVE, 

à gauche du 
pont de 
neuilfy 



invitez vos amis 



et offrez leur la vue 


Chddssœ celte situation excepticn- 
rnltaqri vous paraîtra de recevoir 

dans un grand appartenant, 
bteipJusgrandqueosqxque peuvent 
vous proposer le 16* arrorxfiæement 
ouNeu% pour le même prix. 


A Bcflerive, vps amis tiendront fa-, 
cflement R leur suffit de passa le 
Pont de Ncully et de gazer leur voi- 

tun^a ma p roblèmes. 

BeUexlva ; une résidence dans la 
grande tradition Manoa et Hffen. 


Appartements modèies 
Ions les jours £auf marcre^) de 10 h 30 à 19 h; 
dtfandwdel4hà!9h. 

BELLERIVE 
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de personnes voulant se faire 
baptiser. Peu à peu, cette, mission ■ 
s’est élargie. Fartant dn fait que 
10 à 20 seulement des convertis 
persévéraient, on se rendit compte 
de l'insuffisance d’un simple ser- 
vice d'aceoeiL Depuis L969 — cette 
date n'est pas un hasard — on 
entreprend de constituer des 
communautés sur mesure pour les 
néophytes. Le visage de r institu- 
tion s’en trouve radicalement 
modifié. Plus de quatre cents 
communautés catéchumén&les re- 
groupant au total trois mille cinq 
cents adultes environ se sont 
formées: 42 d’hommes, -49 % de 
femmes et 9 de jeunes de plus 
de quinze •• .s. L’origine sociale 
de ces communautés a de quoi 
étonner : 56 V* des membres 
viennent du mande ouvrier, 
34 % des milieux indépendants 
et 10 Ko du monde rural. Eu 1978, 
on comptait quelque neuf cents 
catéchumènes proprement dits, 
dont sotxante-dlx Africains, 
soixante Vietnamiens et quelques 
juirs u>. 

Par vocation, le service du eaté- 
chumènat se trouve en contact 
permanent avec les Incroyants, ou 
tout au moins avec cette marge 
des Incroyants qui ont envie de 
jeter nue passerelle avec les chré- 
tiens. Le c&téchuménat n'est plus, 
comme au début, la porte d’entrée 
à l’Intérieur de la « forteresse » 
Eglise, mais le laboratoire où peu- 
vent s'opérer dés c germinations » 
plus ou moins réussies. Dans une 
Eglise dont les effectifs vont en 
s'amenuisant, 11 est un de ces lieux 
privilégiés où 'l’on constate jour- 
nellement que la fol agit encore 
comme un aimant sur nos 
contemporains mal à l’aise dans 
un monde moderne qui oblitère 
les requêtes fondamentales de 
l’homme. Pour qui le regarde en 
face, le catéchuménat représente 
un avenir pour l’Eglise. 

Ses leaders sont des gens fer- 
vents et heureux : la * bonne 
humeur et l’optimisme qui 
régnaient à Lyon en sont une 
preuve, ns ont pourtant une 
situation extrêmement délicate. 
Lgt chrétiens de tradition ne 
les comprennent pas toujours, et 
parfois même la hiérarchie leur 


(XI La composition des commu- 
nautés catéchumales, dont les mem- 
bres sont issus pour les deux tien 
de milieux très modestes (travailleurs 
manuels, migrants, artisans, p etit» 
commerçants, etc.), invite -à rSTtf**. 
ebir au pro ce ssu s historique. _ de 
déchristianisation. Au dix-neuvième 
siècle « l'Eglise a perdu la cloue 
ouvrière ». n est donc normal que 
ce soit dans oes milieux où les 
enflant s s'étalent plus baptisés que 
la fol se manifeste plutôt que dans 
la classe bourgeoise où subsistent 
sociologiquement des chrétiens. La 
remontée du Christianisme popu- 
laire est uns des caractéristiques de 
notre temps dont témoigne,- d’autre 
part. le succès des BeC»S- 


ie de ne pu ne montrer 

,^'laamment solidaires de 
l’Eglise Institutionnelle. Comment 
le pourraient- ils, eux qui sont aux 
avant-postes et qui souffrent pins 
que quiconque dès pesanteurs de 
l'Eglise ? A qui la faute, par 
exemple, si le type d’évéque qu’ils 
prêtèrent est Mgr Riobé, évêque 
d’Orléans, plutôt que l’aile 
« droite s de l'épiscopat français ? 

Cette renaissance de l’Eglise à 
laquelle travaille non sans succès 
le catéchuménat fournit ample 
matière à réflexion. Pour em- 
ployer une expression périmée, 
nue Eglise qui ne serait plus 
capable de « passer aux bar- 
bares » courrait à sa perte. Les 
Incroyants peuvent seuls apporter 
au christianisme le sang nouveau 
dont U a besoin. Les hommes 
d ’Egllse préoccupés par la problé- 
matique culturelle des incroyants 
sont les plus Indispensables des 
apôtres. Ils contribuent au renou- 
vellement de la présentation de 
la foi. à l’approfondissement de 
son contenu et & la redécouverte 
de la nécessité de proportionner 
les yH gwncgg de la religion aux 
possibilités des convertis (sacra- 
mentalisatlon par étapes, morale 
existentielle, etc.). - D n’est pas 
besoin pour devenir chrétien de 
tout mener de front. 

En bref, le catéchuménat mec 
en œuvre les Intuitions de Vati- 
can n et considère le monde dit 
profane comme la meilleure 
chance de la foL SI l'Eglise a 
reçu pour mission de transformer 
le monde, le monde lui aussi à sa 
manière, est un agent de trans- 
formation pour l’Eglise. Songe- 
t-on assez au profit que l’Eglise, 
au cours des siècles, a tiré des 
ébranlements révolutionnaires ? 

Le « discernement n n'est pas 
à «>ng unique. Les chrétiens sa- 
vent par expérience que ce sont 
souvent les Incroyants qui posent 
aux hommes de foi les questions 
les pins pertinentes et qui ont 
gardé la nostalgie la plus authen- 
tique des valeurs de l’Evangile. 

« Qui ■ évangélise l'autre » ? 
Cette question ne semble para- 
doxale qu'à ceux qui n'ont pas 
vécu l'aventure de la fol. ni cou- 
doyé des non-chrétiens. Avant 
longtemps, le travail souterrain 
du catéchuménat passera la 
rampe. Les bavures dont on a pu, 
à tort ou à raison, lui faire grief, 
n’empêcheront pas ce service de 
l'Eglise conciliaire de poser publi- 
quement le. problème crucial de 
transmission et de la purifi- 
cation du message chrétien, et de 
prouver une fois encore que l’or- 
thodoxie n'est rien sans T « or- 
thopnude ». 

Pour être elle -meme, autre- 
ment dit pour se convertir, 
l’Eglise a besoin de l’aiguillon des 
Incroyants. 

HENRI FESQUET. 

* Service national Un catéchu- 
ménat français, 4. avenue Vavin. 
Parla («<*). 


— : : (Publicité) 

Fabrique nord Italie matières ptesfiqnes verni nstaflafins complètes 
B 2 ckaes aüemaates sBos-ride 4» premier dua et ïiafieues par 
estampes à cbad avec omîtes et équipements psnr la fabrieatrei 
articles caéeaax avec placement sur tes marchés alternant, français, 
ta Bas dais et beige. Occasion très intéressante et rare. 

Ecrire à : CASSERA 5/C SJ.L - 10100 T0R1R0 (ITALIE]. 


Citroën 


VOITURES D’EXPORTATION T.T. 

3, rue Scheffer, 75016 Paris 
727.64.64 + 553.28.51 + 
Peugeot • Renault • Simca-Chrysler • Mazda 
Toutes marques étrangères 

Finition exportation 
Faible kilométrage 
. Garantie usine 
Toutes possibilités 
de crédit-leasing 

EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H A 19 H. 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIERE 




toutes 
les 3 minutes 
un cambriolage 
est commis en France 1 

Nous offrons: 

• Une gamma compléta . 
adaptée à chaque cas. 

e :Dea spédaftetss rompu» 
aux dernières techniques 
de la protection électronique. ] 

• Un service après-vente 
efficace. 

4, rue Oscar-Roty - 75015 Paris - TéL : 533.69.09 

ans information sur tas Nom . 

différents systèmes Adresse . 

de protection électronique. 
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BE 


LIVRES 


La révolution impossible 


■ 0 ' Bernard - Henry 
Lévy, jeune philosophe, 
dénonce « la Barbarie à 
visage humain », et tire 
sur toutes les gauches à 
boulets noire. Philippe 
Sollers applaudit. 


L n’y & en définitive que 
deux sortes de penseurs : 


l’optimiste et le pessimiste. -Enfin. 


d'hui. comme hier. Peu de textes, 
par exemple, sont ici et main- 
tenant autant d’actualité que 
celui de Baudelaire sur Edgar 
Poe. en 1856 : Baudelaire y de- 
mandait . 1 ’lnscrlptto n. Jea 

droits de l’homme du dix-neu- 
vième siècle, du droit de se 
contredire et de celui de sren 
aller. C’était 1e temps de l’avenir 
de la science, du positivisme 
triomphant et du Progrès, pen- 
dant que Nerval se pendait dans 
l’ombre. Où en sommes-nous vers 
la fin du vingtième siècle ? Voici 
un livre qui va faire scandale 


Comme le rappelait récemment 
Vladimir BoukovskL le pessimiste, 
est quelqu'un qui trouve que rien 
ne peut aller plus mal. & quoi 
l’optimiste répond ; « Mais si. 
mais sL » Au-delà des théories, 
on retrouve ce partage, aujour- 


23 faut une bonne dose d In- 
solence et de courage pour s’en 
prendre ces temps-ci aux 
« compétents du progressisme » 
et tenter de « penser jusqu'au 
bour le pessimisme en histoire ». 
Ne nous laissons pas étourdir 


par les slogans électoraux : si un 
homme de gauche dit ses quatre 
vérités & la gauche et dénonce sa 
«passion du leurre et de l’Igno- 
rance », c’est quU est. en train, de 
glisser A droite. 

Et. que peut-on dire de ces an- 
ciens « maoïstes » qui découvrent 
le « mal radical » et qui. sir lien 
de rejoindre la bonne pensée de 
toujours, poussent l’esprit de ré- 
volte jusqu’à, invoquer Artaud et 
Bataille et à mettre en cause non 
seulement le marxisme mais, à 
travers' lui. les Lumières, la Rai- 
son. l’Evangile des deux derniers 
siècles ? N’est-ce pas insuppor- 
table ? N’y a-t-ll pas IA les symp- 
tômes du retour des ténèbres 
spiritualistes, chrétiennes, mys- 
tiques, bref, tout oe que nous, es- 
prits éclairés, avons appris à 
combattre, à réfuter, à mépri- 
ser ? Pourtant, c’est ainsi. 


Un plaidoyer pour l’âge de pierre 


0 Un anthropologue 
américain , Màrshaü Sah- 
lins, réhabilite . la civi- 
lisation du « chasseur ». 

D ANS son Economie de r âge 
de pierre < titre anglais de 
l'œuvre originelle, plus ex- 
pressif que ne l'est le titre de la 
traduction française), l’anthro- 
pologue américain Marshall S ah- 

«Efâ 


à tort, dit-il On a trop long- 
temps, selon lui; fait l’éloge ex- 
clusif du néolithique, autrement 
dit de l’avènement de l'agricul- 
ture. au détriment de 1’ c ancien 
régime » (celui des chasseurs 
munis de pierres taill ées). 

Paradoxalement, les peuples 
< primitifs ». antérieurs & l’agri- 
culture, pour autant qu’on les 


hommes, certes, ont de déplo- 
rables habitudes d’infanticide ou 
de gérontidde (laisser mourir ou 
aider A mourir les vieillards) : 
mais elles s’expliquent justement 
par leur .besoin de mobilité: 




Cl 



lins se livre d’abord A une attaque 
en règle contre lê néolithique et 
à une remise en valeur, posthume, 
du paléolithique. Période décriée 


Nouveautés 

EDGAR MORIN entame 
une réflexion encyclopé- 
dique sur la nature de la 
connaissance et la connais- 
sance de la nature en pu- 
bliant le premier tome d'un 
travail monumental : la Mé- 
thode (Seuil J. 

LE DERNIER BODARD : 
ni autobiographie ni récit 
de guerre, la Vallée des 
roses est le roman d’une 
ambition : celle d'une jeune 
fûle qui se prénomme Yt et 
rêve de devenir la femme de 
l'empereur régnant (Gras- 
set). 

DANS LA SERIE DES 
REEDITIONS DE KNUT 
HAMSUN, un beau roman 
désespéré : Victoria (Cal- 
mann-Lévy). 

SADE fait l’objet d'un 
numéro spécial de la revue 
Obliques (textes de Jean- 
Pierre Paye, Alain Robbe- 
Grület. Philippe Sollers, 
Roland Barthes, Pieyre de 


Mandiar, 
de Sade) 


et des inédits 


connaisse en Europe, par la pré- 
histoire-paléolithique. et en Aus- 
tralie ou Amérique, par les récits 
des .voyageurs et des anthropo- 
logues. font penser a cet étrange 
système qui connut la vogue 
parmi les sectes françaises 
d'avant guerre : Vdbondandsme. 
Ces peuples désirent peu. L’arc 
et les flèches leur assurent abon- 
dance de petit ou de gros gibier 
dans des réglons peu peuplées. 
! Faut -fl rappeler que la 
« France » de l’an 2000 avant 
J.-C^ en période pourtant large- 
ment néoüthlsêu n’a enoore que- 
deux habitants ali kilomètre 
carré, soit un million d’habitants 
dans l’Hexagone I A ce compte, 
on vivait A l’aise.) 

Les chasseurs et pasteurs de 
Jadis, tels qu’on a pu les étudier 
encore présents en Amérique, en 
Afrique ou en Australie, ont des 
outils dont la matière première 
est facile A trouver : pierre, peau, 
bols. os. Ils travaillent seulement 
quatre ou cinq heures par jour. 
Ils consacrent le reste de . la 
journée A des occupations intel- 
ligentes. telles que religion, lêtes, 
visites, siestes. D'incessants dé- 
placements migratoires et de 
transhumance leur interdisent de 
s'encombrer de ces possessions 
inutiles (aliments stockés, meu- 
bles. etc.) qui environnent notre 
existence de sédentaires. Ces 


-, - (Poste -tfe PLAKTÜ.) 

Inaptes A l'accumulation des 
objets, les chasseurs sont d’au- 
tant plus généreux A partager 
leurs biens avec autrui. La cha- 
rité était coutume paléolithique, 
avant d’ëtre vertu chrétienne 
La paresse, dont Paul Lafor- 
gue gendre de Marx, fera un 
jour le vibrant éloge, est Tac- 
compagnatrlce naturelle d’un 
tel genre de via. Les « primi- 
tifs » accepteraient volontiers le 
mot d’ordre qui fut. cher A cer- 
tains paysans tourangeaux de 
jadis ; répugnant à l'effort, 
oeux-ci répondaient ka visiteur 
qui les sollicitait de se livrer A 
de pénibles travaux, afin d'amé- 
liorer leur niveau de vie : « A 
quoi bon tant travailler, A quoi 
bon se presser, économiser le 
temps, t'auras bien le temps de 
mourir, a 

EMMANUEL U ROY LADURIE. 

(Lire la suite page 22J 


Ghicfcsmann. Lardreau, Jazobet. 
maintenant Bernard-Henri Lévy: 
le courant existe, il s’exprime. 
U vient de trouver dans la Bar- 
barie à visage humain son mani- 
feste clair, percutant, ramassé. 
Philosophes, actionnaires d u 
concept, hommes politiques, mi- 
litants. universitaires, vont de- 
voir compter avec cette interpel- 
lation passionnée. Que dit Ber- 
nard-Henri Lévy ? Que « le fas- 
cisme et le stalinisme auront sans 
doute pour l’Age moderne la 
même Importance historique qu’A 
l'&g» classique l’ébranlement de 
1789 ». Et toute la question est 
là. insistante . allons-nous, oui 
ou non. nous résoudre à prendre 
l’horreur de front et A en tirer 
les conséquences ? L’optimiste 
répond : voyons, ce sont des ac- 
cidents. des extrapolations, des 
déviations, des perversions mo- 
mentanées. l'avenir est quand 
même A nous, pas de défaitisme. 
C’est ce que Lévy appelîe la 
« sainte famille du marxisme 
bonhomme et du gauchisme gail- 
lard a A quoi 2e pessimiste, 
l’homme de la vérité, répond : 
c’est votre raison, votre raison 
A tout prix. qui. de nos jours, 
est Irrationnelle ; c’est votre lu- 
mière égale ou au contraire vo- 
tre volontarisme aveugle qui sont 
obscurantistes. Autre chose est 
A penser de l’histoire des sociétés 
et de la notion même de la so- 
ciété. Autre chose en termes de 
lucidité par rapport au pouvoir. 
Autre chose enfin sur le drame 
de l’espèce elle-même. 

SI la conception politique du 
monde consiste toujours, quelque 
part, fc savoir justifier l’horreur, 
que peut penser une pensée qui 
ne s’en sent plus capable ? Ber- 
nard-Henri Lévy n'a aucun mal 
A démontrer que la gauche, les 
socialistes, le gauchisme lui- 
même, restent fatalement prison- 
niers d’une représentation en- 
fantine du -« maître * : ils le 
croient tout-puissant et . évanes- 
cent Contre le marxisme et 
même contra les courants « liber- 
taires». U montre que le Pou- 
voir, le Maître, le Prinœ. est la 
figure même, à la fols originelle 
et fantasmatique, terriblement 
réelle et partout présente bien 
qu’insaisissable, du Monda Au 
commencement était la Para- 
noïa- Mais que devient alors la 
mythologie socialiste si c le rêye 
d’une société bonne est un rêve 
absurde? ». S) toute révolution 
reconduit immanquablement la 
servitude ? Si toute apologie du 
désir déchaîné débouche sur 
l’oppression ? Si la proclamation 
de libération Intégrale est le 
masque d’une volonté de puis- 
sance? Si socialisme est un au- 
tre nom pour barbarie 7 C’est 
peu A peu la notion même de 
lien social, le nœud des condi- 
tions de survie, qui est mis en 
cause. . 

PHILIPPE SOLLERS. 

(Lire la suite page 24J 


«Le Temps des amours» 

de Marcel Pagnol 

I L y a deux sortes de génies. A en croira Jean Ûelay : 
les malades, comme Nietzsche ou Dostoïevski, pour qui 
l’humanité se connaît â travers les monstres à leur Image ; 
ei les bfôrvportants, tels Hugo ou Balzac, pour qui la peinture 
des gens normaux dans leur genre reste la meilleure manière 
de découvrir notre condition. 

Pagnol appartient évidemment à la seconde catégorie 
Seralt-Ü le dernier? Le sain et le quotidien paraissent plus 
anormaux, désormais, que le morbide et l'abstrait. Au milieu 
des cris d’asile et des théories apocalyptiques, l'écrivain qui 
ose encore raconter les choses de la vie sanG chercher è 
caser sa névrose ou sa vision du monde est devenu louche. 

Aux yeux de la critique savante. maL non du public. Il 
entrait du soulagement dans le triomphe réservé il y a vingt 
ans aux Mémoires de Pagnol. Enfin un créateur qui ne rou- 
gissait pas d'émouvoir avec des sentiments réputés ordi- 
naires - sa fierté de fils d’instituteur, son humiliation devant 
la grille close d’un parc, une rodomontade de bouliste, la 
joie d’un doublé de bartavelles, l’odeur d’une garrigue & la 
fraîche ! 

A PRES /a Gloire de mon père (1957), le Château de ma 
mère (1958) et le Temps des secrets (i960), les fervents 
de Pagnol ont mal admis qu’il s'en tint aux souvenirs de 
ses dix premières années Comme on pouvait l’imaginer. U ne 
s'était pas arrêté en si bon chemin. M a rédigé l'essentiel du 
quatrième tome que voici entre 1959 et 1962 S'il ne l'a pas 
publié avant sa mort en 1974, c’est qu’aussitét après ce premier 
jet il s’était passionné pour TEau des collines, puis pour le 
plan de ses œuvres complètes. 

Bernard de Pallols, qui était son Intime, révéle en postface 
au Temps des amours que l'auteur a également cédé à une 
délicatesse bien dans sa manière : ayant l'Intention de conclure 
l’ouvrage par le récit d’une aventure amoureuse, il craignait 
pour les jeunes lecteurs qu'il savait s’ôtre acquis avec les 
volumes précédents Scrupule d’un autre fige I 

Bien qu'il ait déclaré le livre «terminé-, il est possible 
enfin qu'il ait eu l’intention de le reprendra ici ou là. Le thème 
central de la vie scolaire au début du siècle ne suffit pas 
en effet è lier entre eux. aussi bien que l’étaient ses souvenirs 
de famille, les dix récits rassemblés ici La nouvelle relatant las 
ruses d’un village proche de Marseille pour fuir la peste de 
1720 ne cadre pas trop avec te reste 

Mais la continuité compte moins, chez Pagnol, que les 
Instants, les scènes, les personnages. « Sf l'avais été peintre, 


par Bertrand Poirot-Delpech 


dit-II quelque part le n'aurais lait que des portraits. • Le 
Temps des amours en contient quelques-uns qui méritent 
l’immortalité des plus grands. 

P ARMI eux, le nommé Sylvain, découvert par hasard dans 
la campagne un jour d'école buissonnière Cet ancien 
marin qui joue de la trompette et prétend démontrer le 
postulat d'Euclide est-il fou à lier ou gentiment - fada • ? Est-il 
seulement saoulé de culture scolaire et de grandiloquence ? 
En quelques notations savoureuses, c'est toute l'alternative 
plrandellienne de la démence simulée ou incoercible qui est 
posée, devant le petit narrateur et son copain éberlués.’ 
s Plus mémorable encore : la famille Lagneau La père, 
camionneur rappelle tous les patriarches soupe-au-lalt qu'a 
incarnés Ralmu. il faut l’entendre mêler superbement l' Alsace- 
Lorraine à une histoire de boules puantes II laut aussi voir 
comme, à la manière des grandes gueules pagnolesques. Il 
se fait berner Tout patron qu'il est de cinquante camions, 
U ne s'aperçoit pas que sa tomme et sa belle-sœur Inventent 
à longueur d’année des promenades le jeudi pour camoufler 
les retenues du rejeton, et retouchent ses bulletins. 

Il y a enfin Lagneau lui-même, capable tour à tour de se 
dénoncer ô la place de l’auteur, de l'entraîner dans les chahuts 
les plus compliqués, et de tomber dans tous les pièges, à 
commencer par ceux de l'amour. A soixante ans passés, Pagnol 
retrouve son cœur d’adolescent — si .celui-ci l’a jamais 
quitté I — pour décrire les transports et le désespoir amou- 
reux d’un potache d’avant 1914. 

C ES lettres échangées en secret ces signes à la fenêtre, 
ces baisers refusés è l’écart d’une kermesse, se peut-il 
qu’ils datent seulement d'un demi-siècle quand l'auteur 
les raconte ? Nos mœurs actuelles rejettent celles d’alors bien 
plus loin dans le passé D’héritier de Daudet Pagnol est 
devenu, avec le recul, son contemporain. 

En vérité, c'esl depuis une vingtaine d'années que les 
lycées ont changé de visage. Après la deuxième guerre mon- 
diale, ils ressemblaient encore beaucoup à ceux d'avant la 
première. Le tambour napoléonien y rythmait les heures de 
cours. Le De Vltfs et la Guerre des Gaules continuaient de 
hanter les esprits. On se cachait toujours pour fumer, et les 
retenues tombaient aussi dru que sous Topaze. 

(Lire la suite page 22j 


Jack London au bord du ring 


' 0 Sur la boxe, le ce 1 . qal Q,est P las au ^ ounr h ul 

w our ta uuxe. mj qu’une annexe tristement bouf- 

coup d'œil d’un prof es-. ^ onn€ show-business, beau- 

^ _ _ coup plus A comprendre. Et qui 


M 


l! 



Ceci est 
la couleur de 
mesrêves 

Entretiens 

avec Georges Paillard 

Enfin Mirô parle, dans . 
le secret de son atelier, et 
raconte 85 ans d'avant-garde, 
de combats, de succès... > 


GolL Traversée du Siècle 
dirigée par X Lscouture! 
224 pages 42 F. 




sionnel et le point de 

vue d’un moraliste. 

P OURSUIVANT là réédition 
des œuvres de Jack Lon- 
don (1). Francis Lacasaln 
a en l’excellente idée de rassem- 
bler en an seul volume les diffé- 
rents textes, nouvelles et articles,' 
consacrés par son auteur A la 
boxa Mais pourquoi dans les 
traductions, tant de coquilles (Il 
est vrai qu’on ne saurait assez se 
protéger sur un ring-) et, dans 
la préface, si peu de discrétion ? 

* Au-delà de l’anecdote, au- 
delà de la littérature, Jach Lon- 
don a réussi à intégrer la boxe 
à la bitte des classes 1 » B se 
peut quU y- ait ld un certain 
sourire et comme un ■ rappel pa- 
rodique de la célèbre formule de 
Maïranx sur Sanctuaire. Reste 
que l'on chercherait en vain 
Marx et Lénine dans les arènes, 
réelles ou fictives, où nous en- 
traîne London. Celui en revan- 
che, que l’on y retrouve A tous 
coups, c’est Darvrin. Non que 
London ignore de quelles misè- 
res sociales se nourrit la. boxe et 
crèvent les boxeurs. Mais U a 
bien compris qu’il y avait, dans 

(1) A signaler panûléleaent^dana 
la coUeoüon Ou c Cabinet cosmo- 
polite », aux éditions Stock, use 
autre traduction, par Jean Muray,- 
du chef<d’4Buvrs de London. Martin 
Sien, et dans la collection « 10/18 » 
me réédition de Construira un feu. 


dérangera les belles Ames, sans 
doute, et les militants proprets. 

Pourquoi les hommes se bat- 
tent-ils ? Pourquoi les hommes 
vont- Us assister A des combats ? 
Dans la série d’articles qu’il 
consacre Aux préparatifs de la 
grande rencontre de 1910 entre 
Johnson et Jeffrles, London n’hé- 
site pas A poser ces questions, et 
A y répondre. Bt 11 fait mieux 
encore, ou pis : Il se demande 
d’où vient entre deux boxeurs 
également proportionnés, égale- 
ment entraînés, ta supériorité 
que l’un, s’ils se rencontrent, ns 
manquera pas de manifester sur 
l’autre. La réponse, ld encore, 
a la sécheresse d’un uppercut : 
tout dépend de ta « vigueur pro- 
toplasmique », c’est-à-dire de 
cette qualité proprement muscu- 
laire qui fait que nous sommes 
capables de produire, plus ou 
moins d’énergie. .Une affaire, en 
somme, de plus ou moins grande 
c brutalité ». 

Des boxeurs, .donc des brutes. 
Mais cet^e .brutalité peut très 
bien aller de pair avec le goût 
de la littérature et la courtoisie 
envers les femmes. Dans la Brute 
des cavernes, petit récit totale- 
ment délirant, parce que très 
évidemment de compensation ou 
de revanche, Jack London, se 
rêve sous les espèces. d'un jeune 
Hercule. Pat Glendon, lecteur 
passionné des Sonnets de Sha- 


kespeare et amoureux / 

respectueux d’une /ÆÊË 

jeune fille du mell- S 

leur monde après {Wpzw 
avoir rossé àu pas- 
sage le champion du 
monde. U s’emploiera. \ M 
tel chez Auglas, son V\ 
mythique prédécesseur, 

& nettoyer les écuries ÎW 

déjà fort puantes de 
la boxe. I 

Plus Apres, et beau- \ 

coup plus passion- n 

riantes, les trois autres \ 

nouvelles — encore 
que le Jeu du rtng ne 
soit pas loin de céder, 
mélo en plus. & la 
même angèlisatlon. A 
chaque fols, pièce 
maîtresse, un combat, 
et & chaque fois, pour 
le mettre en scène, 
autant d’efficacité 
qu’un Avidsen dans 
Rocky. Maniée avec 
la compétence d’un 
professionnel de ia 
boxe et la virtuosité 
d’un expert en sus- 
pense. la caméra de 
London nous place au plus 
près des boxeurs, scrutant leu» 
muscles, jaugeant leurs coups. 
L’enfer dans les poumons, nous 
jouons avec eux le Jeu mortel de 
la volonté de vivre. Et cantoi 
nous gagnons, comme ce petit 
Mexicain blafard, exécré par la 
foule. Et tantôt nous perdons, 
comme ce vieux ringard aux 


^^8 


D«fcOcfc)JC 


Oessm tt'ORUC 


articulations déformées à qui U 
n’a manqué, pour assener le 
punch décisif, qu’une simple 
tranche de bifteck, celle-là 
même pour laquelle U était venu 
combattre. 

JACQUES BERSANL 
* HISTOIRES DE LA BOXE, de 
Jack London, recneUlIes ei préfa- 
cées par Francia Laçante, en IL 
• IS 18 b uGI 2Sfi p.. IA50 P. 
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format 175x240 - 224 pages - 200 illustrations 


Pour recevoir- ce volume, retournez ce bon à 
Montholon Services - 26, rue de Montholon - 
75439 Paris Cédex 09, avec un titre de 
paiement de 55 F. 
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‘Livre brûlant, livre douloureux. Arrêtons- 
nous sur cet ouvrage tellement different de 
ce que la iecture offre habituellement. 
FRANCE-SOIR 

l ue parfaite rigueur de récriture.” 

LL FIGARO 

"Roman du cœur et souvent roman des 
larmes, roman de la mesure, de l'inexprimé, 
mais aussi de la révolte qui jaillit, 
qui dévore, qui submerge et qui étonne.” 

I I LL 

C "est 'bouler ersanf.” 

LL POINT 

/4LBIN /VlICHEL . 



là vie littéraire 


A 

Chers collègues... 


L’école des mêmes 

Le troisième âge tait son entrée en force 
dans la vie éditoriale. Après Mémâ Santerre, 
la Uèra Denis et autres anciennes Demoi- 
selle du tôliphone (J.-P. Delarge). voici que 
paraît Marthe, les mains plaines de terra 
(Belfond), inspiré à Jean-Claude Loîseau par 
rémission de télévision qu’il lui avait consa- 
crée. Marthe, paysanne du Méconnais, a 
soixante-dix-huit arts. Elle est largement de- 
vancée par Augustine Rourfère, Cévenole, 
dont Raymonde-Anna Roy retrace l’histoire, 
chez J.-P. Delarge et qui, elle, a quatre-vingt- 
quatorze ans. A quand les centenaires 7 . 

Une chose étonne, dans CBtte légitime 
prise de parole d'un peuple silencieux. 81 
l'on excepte Gaston Lucas, serrurier, dont 
Adélaïde Blazquez avait recueilli les confi- 
dences pour la collection - Terre humaine 
les femmes sont les principales bénéficiaires 
ou instrumenta de cette émancipation... litté- 
raire. 

Vivent-elles plus longtemps 7 Ont-elles plus 
de mémoire ? Ou parlent-elles plus aisé- 
ment 7 

En tout cas, voilà une activité, à la fois 
agréab}e et rentable, qui peut taira école 
pour rompre l'ennui et le désœuvrement de 
la retraite. 

Les retrouvailles de Nogent 

Depuis 1974, la Foire du livre de format 
poche de Nogent-sur-Marne n'avait plus eu 
lieu. La revoilà. Ce sera le 15 mai. de 11 heu- 
res & 19 heures. Fini le temps des baraques 
ou du chapiteau de cirque. La Foire, cette 
année, a trouvé des pénales dignes d'elle : 
lie fameux pavillon Baliard, unique rescapé 
des Halles de Paris et dont Nogent eniend 
faire son monument historique. Ce sera désor- 
mais son havre. Pour cette première, M. Ro- 
land Nungesser, maire R.P.R., a Invité M. Alain 
Peyrefitte. L’académicien évidemment et non 
point le garde des sceaux, ministre de la jus- 
tice RLRJ*. D'ailleurs, M. Alain Peyrefitte 
n'est-il pas iui-mfime en « poche » avec Quand 
la Chine s'éveillera, en attendant de récidiver 
avec le Mal français. 


La poésie française 
en U.R.S.S. 

Les Editions Belles Lettres, de Moscou, 
publient dans leur collection ■ Bibliothèque de 
littérature universelle» une anthologie intitu- 
lée la Poésie du vingtième siècle en Europe 
occidentale. Comprenant aussi la Grèce et 
la Turquie, ce volume de 846 pages en consa- 
cre 170 à la France, alors que l'Angleterre 
se voit attribuer 70 pages, l'Allemagne 90. 
ntaiie 70, l’Espagne 40. Le choix des poètes 
français a été effectué par Maurice Vaks- 
makher, qui est, avec Michel Koudinuv, l'un 
des principaux . traducteurs. 

Le tirage initial de cette anthologie est de 
303 000 exemplaires. Elle coûte 2 roubles et 
13 kopecks, soit 10 francs. 


Le point des recherches 

Qui. s'intéresse aux préférences culinaires 
d'un philosopha, ou à {'adolescence d'un poli- 
tologue 7 Cest pourtant, en caricaturant à 
peine, ce que nous offrent de nombreux 
livres d’entretiens parus ces damiers temps. 

Dirigée par Antoine GafIFen. la collection 
■ Dialogues », chez Flammarion, rompt avec 
cette biographomanie. Interrogés sans com- 
plaisance par des journalistes ou des cher- 
cheurs, des théoriciens majeurs y font le 
point sur révolution de leurs recherches, 
ses difficultés, ses prolongements, voire ses 
impasses. En un langage clair et Incisif. 
Noam Ghomsky, dans le premier volume paru, 
répond aux questions de Mitsou Ronat sur 
son action politique aux Etats-Unis et sur 
le développement de la grammaire généra- 
’tive. 

Dans les prochains mois. Gilles Deleuze 
avec Claire Pamet, Michel Serres avec Pierre 
OumayeL Pierre KfossowskJ avec Jean-Maurice 
Monnoyer et Roman Jakobson avec Krystyna 
Pomoiÿa poursuivront ces dialogues destnés 
aux non-spécialistes comme aux initiés. A 
suivre. 


- Chers collègues, avant de porter un juge- 
ment trop sévère sur cet ouvrage, parce que 
votre nom n'y figura pas, attendez la suite. » 
Voilà qui a le mérite de la franchise.- Cette 
phrase figure dans l’avant-propos de l'excel- 
lent choix de textes rassemblés par Madeleine 
Grawitz. professeur à Paris I, sous le titre 
Méthodes des sciences sociales (Ed. Dalloz, 
coli. «Textes et Commentaires». 416 p.. 
11. rue Soufflot, 75240 Paria Cedex 05). 

De le logique à la linguistique, en passant 
notamment par la sociologie, l'ethnographie 
et ia psychanalyse, ce volume regroupe plus 
de cent cinquante textes, signés d'auteurs 
classiques. (Locke, Kant, Husserl, Marx) ou 
contemporains (Althusser, Aron. Balancier. 
Jakbson, etc.) relatifs à la méthodologie 
des sciences humaines. Comme tel, H devrait 
donc rendre de grands services aux étudiants. 

Quant aux - chers collègues ». l'auteur les 
consola : « Le second volume sur la logique 
de la recherche et les techniques vous sera 
peut-être plus favorable I » L'espoir fait 
vivre. 

Une lettre ouverte 
de Gérard Hof 

Gérard Hof, auteur du livre Je ne serai 
plus psychiatre (Ed. Stock), adresse par l'in- 
termédiaire des InédIHons Barbare une 
« Lettre ouverte au docteur Hutter, médecin- 
directeur A rhèpltal-prison de WitUIch 
(R.FJU ». 

Emprisonné en Allemagne pour avoir utilisé 
un faux carnet d'euro-chèques, connu comme 
militant révolutionnaire, Gérard Hof relate 
son expérience de cobaye dans l'univers car- 
’céraJ de Witfllch dirigé par le docteur HuN 
ter. - A Wiitlich, écrit-il, on perd Jusqu'au 
souvenir d’autre chose que d’un univers 
où la cirvauté et le mépris sont les seuls 
sentiments. - Adressée & celui qu'il accuse 
nom mènent d'ôtre un assassin, cette lettre 
ouverte constitue, dans sa précision, un 
témoignage accablant sur ia « torture propre » 
dans les prisons allemandes. 


vient de paraître 


Nouvelles 

ANDRE DHOTEL : On soir. •— 
Onze nouvelles du sa v o u reu x conteur 
ardenoas d’histoires, à mi-chemin 
du réalisme « du féerique, prix 
Femioa 1955 pour Le pays où ton 
n ’erriva jamais. (Gallimard. 240 p., 
39 F.) 

Littérature étrangère 
DÀQA MARAINI : Femme en 
guerre. — Le journal de la libé- 
ra non d'une femme italienne (du 
Sud) par l'auteur, née à Florence 
en 1936, de Tons* la voleuse. 
Traduit de l'inli» par Michèle 
.Causse. (Editions des Femmes, 
412 p, 47 F.) 

Critique 

ROGER JKOR : Molière doublé L — 
L'auteur des Eaux mêlées se penche 
sur la fracture qui sépare en deux 
l'œuvre de Molière : côté cour. 
Tartuffe, c été jardin, Alcest e . Etre 
vrai et ne pas l’être entièrement. 

. (PUF, » littérature », 240 p- 
52 FJ 

Poésie 

HENRI GOUGAUD : Souvenirs invi- 
vables. — Poèmes et chansons de 
l'auteur de Département et terri- 
totrer tf outre-mort, recueil de nou- 
velles primes par le jury du 
Goncoun de la nouvelle, égale- 
ment spécialiste de science-fiction 
et de langue d'oc, interprète de ses 
chansons. (Editions, Ipomec, 13, ave- 
nue Théodore de Banville, Mou- 
. lins, 150 p- 35 F. ' 

Histoire. 

VICTOR SERGE et LEON TROT- 
SKY : la Lutta contra la stali- 
nisme . — Textes 1936-1939 pré- 
sentés par Michel Dreyfus- A tra- 
vers leurs lettres, leurs articles, 
J'hismire d'un désaoxud croissant, 
achevé en rupture, entre ces deux 
p»wi««nt incsanageants de la : révo- 
lution sorialme, tous deux farou- 
chement o p po s és an stalinisme. 
(Maspero, « Bibliothèque soda- 
liste », 270 p., 49 FJ A rappro- 
cher, dans la petite ooDecdon , 
Maspero, la réédition, dans une 
traduction-- revue et corrigée de 
Fmads-Françaïs Français, de E Avè- 
nement du bolchevisme, de Léon 
Trotsky, écrit en 1918 au cours 
' des négociations de Brest-Lïmvsx, 
(160 12 F.)' 

FRANÇOIS BROCHE : V Assassinat 
du chancelier Dolifuss. — Un rédr 
du crime du 25 juillet 1934 et de 
ses mobiles quatre ans avant 
T 4 Atudüüss ». (Balland, col. 

« Crimes politiques », 221 p_ 
39 FJ 

GORD ON THO MAS et MAX MOR- 
GA N-W1TX S : U Jour oi Guer- 
tuea mourut. - — - Les deux uteos 
du Voyage dot damnés ont recons- 
titué, au cours de deux années d'en- 
quête, l’agonie de Guemka, le 
26 avril 1937. ee premier bom- 
bardement massif d'une ville accom- 
pagné de la destruction de la 
population civile qui devait annon- 
cer * la guêtre totale ». Trad. de 
l'anglais par Marianne Véron. 
(Pierre Be lfond. 305 p.. 49 FJ 
PAUL BERNEIEL : les Enfants de 
Soweto. — L'Afrique du Sud en 


question. Le 16 juin 1976, la 
police sud-africaine tirait sur nue 
manifestation pacifique d'écoliers à 
Sow«o, banlieue noire de Johan- 
nesburg, tuant des dizaines d'en- 
fants. Parti Be ru ciel, journaliste 
camerounais, reconstitue ce forfait 
et en analyse les données avec 
l'aide de Dominique L a g arde. jour- 
naliste française qui a enquêté sur 
placé. (Stock, « Les grands sujets », 
315 p, 58 F.) 

Politique 

PHILIPPE DE SAINT -ROBERT : 
les Septennats interrompus. — 
Confident du général de Gaulle et 
de Georges Pompidou, l'auteur, 
journalisre et écrivain, apporte sur 
• les oostalgces monarchiques du 
généra] des révélations inattendues 
et dresse de son successeur un 
portrait nouveau et nuancé. (Robert 
Laffont, 300 p., 39 FJ 

Essais 

FRANÇOIS DE NEGRONI : les 
Colonies de vacànces. — Portrait 
du coopérant français dans le tien- 
monde. Après la France noble, en 
1974, un pamphlet sur les coopé- 
rants, nostalgiques d’un empire 
perdu, impétrants révolutionnaiiSs 
ou « pieds-rouges » À la parole 
inen tendue. (Edit. Huilier, 300 p- 
35 F0 


Documents 

0 1er Raisins sont bien beaux. — 
Correspondance de guerre d'un 
rural (1914-1917) préfacé pat Ro- 
bert Manchon, recueillie et an- 
norée par Paul Raybaut. André- 
François Vktor est né à La Ro- 
quene-sur-Var. en 1890. Il a 
vingt-quatre ans lorsque la guerre 
éclate. H arrive sur le front en 
août 1914. Début octobre, il est 
{air prisonnier. H le restera trente- 

en bref 


• AU COURS DI SON ASSEM- 
BLER GENERALE, qui s'est tenue 
récemment an Foyer Internationa! 
d'accueil de La Ville de Parla, 
l’Union, des écrivains a procédé à 
l’élection de son comité de fonc- 
tionnement pour L’année 1917. 
Ont été élus : Simone Balisant, 
Adélaïde Blasqnez. Alexandre Bo- 
vïatsia, Catherine Claude, Marie 
Cardinal, Gérard Cléry, Maurice 
Cary. Juliette Darle, José Féron, 
Eugène GufUevic, Raymond Jean, 
Mousse Monti, Jacquette ftebonl 
et Christian Rlondet. Le bureau, 
désigné au cours de la mime 
séance, se compose de Gérard 
Cléry, Eugène GutUevic et Jac- 
quette RehouL 

e LES EDITIONS PRIVAT PRE- 


en poche 


V. 


Citizen Kane mexicain 

* LA MORT D’ARTEMIO CHU Z. de Carlos F n en tes. Traduit 
de l'espagnol par Robert Marrast. Gallimard. Folio, 402 n_ 
10,30 F. 

» T ous avons traversé le fleuve à cheval. » Comme 

/V Kane du film d'Orson Welles, un grand banquier, 
et affairiste mexicain agonise au terme d'une vie 
bien remplie, et il répète, en écho au célèbre Rosebud, cette 
phrase sibylline, dont le sens s'éclaire peu A peu A la lumière 
de retours en arrière successifs. La Mort tTArtemso Crux, le 
troisième roman de Carlos Fuentes, est d'abord un long pano- 
ramique, intériorisé et éclaté, sur » le destin, les rêves et le 
cauchemar - d'un - aalf-made msn » dont la vie ae confond 
avec celle du Mexique du vingtième siècle Comme Kane. 
Artemïo Cruz a su tirer profit des bouleversements de la révo- 
lution de 1910 — durant laquejle U s'est battu avec vaillance — 
pour construire un immense empire financier. » s'offrir » une . 
épouse appartenant A r aristocratie, restaurer un palais somp-, 
tueux, adapter une attitude 1 politique franchement répressive 
et collaborer ouvertement avec les intérêts nord-américains. 

La Mort d'Artemlo Cruz est le roman de la révolution trahie, 
du mythe saccagé par la rapacité. Cest aussi, A travers une 
conscience douloureuse, représentative d'un destin collectif, 
un long poème halluciné sur la quête haletante de i’Identlték 
sur le tempe perpétuellement recréé et épuisé, sur l'Impossible 
remontée aux sources de la pureté primordiale, quand le 
« fleuve » des compromissions et de la violence a été défi- 
nitivement franchi 

CLAUDE FELL. 

• PARMI LES AUTRES REEDITIONS : la Cousine Bette. 
de Balzac (introduction, biographie, notas d’André Loranl pro- 
fesseur à l’université de Haute-Bretagne. Garnier-Flammarion 
506 p., 9 A0 F) ; Une vie . de Maupassam (préface d’Armand 
Lanoux. Press es- PockeL 254 p., B R : les- Pensées de Pascal 
(édition présentée, établie et annotée par Michel Le Guem. 
professeur A l'université Lyon-ïi. Folio. Deux volumes de 340 
et 434 P-, 8,75 et 10.30 F). 

f / 
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trois mois avant de décéder à l'in- 
firmerie du camp. (Fayard, 235 p n 
49 F.) 

Sciences humaines 

ROGER BASTIDE : Art et société. 
— Un re cu e i l posthume du grand 
ethnologue mort en 1975, regrou- 
pant drë articles sor la sociologie 
de l'art. Préface de Jean Duvi- 
gnaud. (Payot, col. « Bibliothèque 
scientifique », 216 p., 52 FJ 


SENTENT, au Centre Georges- 
Pompidou, plateau Beaubourg, du 
10 au 30 mai, une exposition sur 
la collection ■ Contre- Horloge b. 
dont André vient de 

prendre la direction. Cette collec- 
tion présente, dans des éditions 
de luxe, des testes de qualité de 
René Keni, Philippe Soupault, 
Atahualpa Yupanquf. Jean Mal- 
rien, etc. 

• LE QUATRIEME CONGRES 
DE LA SCIENCE FICTION FRAN- 
ÇAISE aura lien & Limoges. ■ du 
16 an ZS mai. Beaucoup d'auteurs 
français (Andrevon, Carrai, De- 
mnth, Jeury_) et étr -usera (TBrur- 
ner, Franke— ) participeront aux 
rencontres prévues dans les librai- 
ries et lycées. Des films. des pièces 
de théâtre, des concerts complé- 
teront la manifestation. (Rensei- 
gnements : Daniel Fondanèche, 
B.P. 8, 97801 Limoges, Cédex.) 

• « LE NOUVEAU COMMERCE n 
présente, dans son numéro de 
printemps, des textes d’André 
D aimas, a l'Ecriture nomade n, de 
Georges Perros, te Notes de Résis- 
tance b. d'Emmanuel LèrJnas, 
a Questions et réponses s, et de 
Gérard Macé, a Une sœur orale a, 
première étude sur Danielle Sai- 
réra. (Nouveau quartier Latin, 
78. boulevard Saint-Michel, Paris.) 

• D SS RENCONTRES POETI- 
QUES auront lieu les 28 et £9 mal, 
A Rodez, organisées par r Associa- 
tion des écrivains du Rouergue. 
An programme : un débat sur les 
revues de poésie et un dialogue 
avec Jean Joubert (7, rue de 
Sa u u ha c. 12000 Rodez). 

• L’ASSOCIATION DES AMIS 
DE JACQUES RIVIERE ET ALAJCN- 
FOURNTER organise les 28 et 
29 mai un a voyage an pays 
d’Alain -Fournier sur les traces 
d’Augustin Meaolnesa. Renseigne- 
ments : 31, rue Arthur-Petit, 
78220 Viroflay. Tél. : 928-48-47. 

• LE GRAND PRIX FRAN- 
ÇAIS 1977 DES GUIDES TOURIS- 
TIQUES a été décerné à n Va- 
cances et vttk-enAs A la ferme b, 
de Michel Smith et Roger Picbe- 
rte (éd_ André RaUand). 

• NOTRE COLLABORATEUR 
EMMANUEL, LE ROT r. a i ihl^k a 
reçu le grand prix Vlctor-Captu de 
l'Académie des Jeux floraux de 
Toulouse pour l’ensemble de son 
centre. Cette récompense, d'une 
valeur de 5 060 F, est réservée 
traditionnellement à un écrivain 
d’origine occitane — ou dont 
l’cenvre concerne l'Occitanie — 
(cl. a Montai) lo a, village occi- 
tan ») et qui a enrichi la vU 
spirituelle et intellectuelle de 
notre temps. 
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0 Encore un peu 
d’amour avant de mou- 
rir ! Les héroïnes de 
ces deux romans refu- 
sent de e dételer ». 
La première émeut , 
la deuxième scandalise. 
Mais pourquoi leurs au- 
teurs ( des hommes) les 
ont-ils. affligées d’une 
telle fringale ? 

I L sera beaucoup pardonné à 
l' Albertine de Jean Freustié 
parce qu’elle n'a que cin- 
quante -sis ans. Cette relative 
jeunesse autorise quelques ulti- 
mes « égarements ». avant de 
prendre, avec les plaisirs de la 
chair, un congé définitif. On 
pense à 2a Léa de Colette; dor- 
lotant Chéri, Mais Albertine a 
du plomb dans l’aile. Elle mftcha 
et remâche, sans parvenir & les 
digérer, les souvenirs (Tun ancien 
amour qui se termina tragique- 
ment. Dans Proche est la mer 
(son précédent roman), Jean 
Freustié évoqua ce drame, qui 
se termina par un double sui- 
cide : celui de l'amant et celui 
de la rivale d’ATbertine. Depuis, 
la délaissée mène une vie au 
ralenti, entre lTiûpital où elle est 
Infirmière, et sa maison, sa cita- 


delle. dont chaque objet parle 
à sa mémoire: Malheureuse ? 
Moins que vous ne croyez. Elle 
savoure le modeste bonheur de 
s bien manger, dormir dans des 
positions douillettes, duveteuses, 

de se donner parfois à soi-méme 
le spectacle d'une personne reve- 
nue de tout, gui pose sur les êtres 
et les choses un regard scepti- 
que. indulgents. Cet engourdis- 
sement dnn»» u ne morne ville de 
province noirs envoûte aii point 
que l'on ne souhaite plus voir 
s démarrer» l'histoire. 

Mais , un Jour, une découverte 
vient arracher Albertine A sa 
somnolence. En faisant sa toi- 
lette, elle remarque sur son sein 
une petite tache dure qui pour- 
rait être un cancer. Philosophe, 
elle décide d’ignorer cette menace 
et de profiter du bon temps qui 
lui reste. « Désormais, se dlt-eûe, 
je mettrai double ration de 
beurre dans les croissants que je 
me ferai apporter par le pâtis- 
sier du coin. » On commence par 
grignoter des croissants et on 
finit par vouloir retaper sa mai- 
son. Durant les travaux, la pro- 
priétaire s’offre des vacances A 
Biarritz. Et c’est IA que la rejoint 
le fantôme de son premier amour, 
sous les traits d’un étudiant, 
joueur de tennis, dont le charme 
inquiétant la fascine. Cédera ? 
Cédera pas ? Si elle consultait 
le lecteur, Albertine. résisterait et 
retournerait vite surveiller ses 
maçons. Peut-être, parmi eux. 
trouverait-elle un Italien au cœur 
tendre- Nous l’aimons bien notre 


quinquagénaire, nous ne 
demandons qu’à la voir 
échapper A la solitude. 

Mais pas avec Roger, ce 
minet 'hypernerveux, 
dont les confidences 
donnent lô fr iSSOD. 

Plus 11 couche avec 
des filles, plus il les mé- 
prise et plus il souhaite 
les détruire. Hélas, 
sourde A nos avertisse- 
ments (et pourtant si 
lucide 1), Albertine 
s'abandonne aux griffes 
du félin. Et c’est la 
chute que nous avions 
prévue. Consciente du 
danger l’héroïne s’enfuit 
et regagne enfin son 
bastion, son musée, que les 
entre pr eneurs ont transformé en 
s villa fonctionnelle ». Avant 
même qu’elle ait le temps d’y 
broyer du noir, son persécuteur 
la rejoint- et l’irréparable s’ac- 
complit. Moralité ? « Qui n’a pas 
l'esprit de son âge, de son âge 
a tout le malheur », comme disait 
Voltaire. Gardons-nous pourtant 
de condamner l’imprudence d* Al- 
bertine, puisque nous lui devons 
oe livre doux-amer dont la dis- 
crète cruauté force l’émotion. 

Une dévorante 


Avec Frédéric Rey. nous des- 
cendons aux enfers, en l’occur- 
rence un asile de vieillards où 
Marguerite; quatre-vingt-un 



* Scan Freustié, vu par 3. -P. C&gnat. 


L’étrange traversée d’Hélène Cixous 


• Le nouveau livre 
d’Hélène Cixous, Angst, 
relate une étrange tra- 
versée. Lucette Fin as 
tente, avec routeur, d’en 
relever l’itinéraire . 

‘ • Votre dernier livre porte 
un titre ( 1 > qui, en allemand, 
signifie <r peur », « angoisse ». 
Il évoque La par sa qualité de 
poème et rappelle la Jeune 
Née par son projet d’émanci- 
pation. Reconnaissez-vous à 
Angst ce double caractère? 

— Vous avez raison de lier 
poème, projet, émancipation, en- 
core que, à ce dernier mot, je • 
préférerais celui de sortie, ou de 
naissance. Un mouvement. A la 
fois désir et nécessité, s’affirme 
en effet de plus en plus fortement 
: dans mes derniers textes pour 
constituer ce qui, A mon sens, 
doit être le geste fé mini n par ■ 
excellence : le surgissement hors 
de la scène de la castration, la 
-sortie d’ e x il , la dé-prise, en oppo- 
sition au geste masculin q u i 
consiste A entrer dans la terre 
promise. Le désir fait le discours, 
la nécessité fait le poème. 

• La m'apparaissait comme 

un texte jubüatotre, un chant, 
exalté du corps féminin. 
Angst ne découvre-t-ü pas au 
lecteur, après coup, la portée 
qui soutient cette note ? 
Portée musicale, certes, mais 
aussi portée d'angoisse ? Bine 
s’agit-il pas d’un retour en 
arrière, dans votre biographie 
fictive ? . .. 

— Pas du tout. La m’a con- 
duite A une position de force : 


( 1 ) En mémo tempe qu’Anjra*, 
Hélène Cixous pu bile, chez Christian 
Bourrais le 10/18 ») la Venue de 
récriture en collaboration avec 
Madeleine Cngoon (if on corps dans 
récriture) et Annie Leclerc fia -Let- 
tre d'amour). 


là où la femme est là, sans lui 
H fallait tout l’élan de La pour 
soutenir le spectacle de l’angoisse 
antérieure, la vision de sol aux 
prises avec l’angoisse. H fallait 
tout le chant de La pour accéder 
au lieu paradoxal que Angst 
explore, au lieu où se dit l’in- 
terdit, où l’on exige de l’écriture 
ce qu'elle ne peut décrire. 

• Une rumeur de prépara- 
tifs' anime Angst, comme si 
vous vous disiez : e II est 
grand temps- s? 

— H' est grand temps de ne 
plus tourner autour de l’ennemi 
intérieur, ennemi qui vient du 
dehors et que la- femme recueille 
en son sein. Il est temps de lut- 
ter contre la machination des 
rapports de force entre homme 
et femme, rapports qui assignent 
automatiquement à la femme 
la place de la culpabilité lors- 
qu’elle livre son corps et ses 
propriétés A qui veut sa mort. 
La femme pale le fait d’en sa- 
voir trop long sur l’insuffisance 
et la défection de r « autre » 
masculin. Sommée par le « Tu 
ne tueras point », elle entend 
la parole de r h o m me : s Tu ne 
me tueras point et tu te tueras. » 


• <t L’mcônscient _ 
parle à ce rythme» 


• Angst met doncen scène 
la condamnation de la femme 
à la privation de soi, à une 
forme de folie? 

— La femme reçoit la mort 
au lieu même où elle pouvait at- 
tendre la vie. Elle s’affole de la 
loi qui se déguise en amour. 
Elle s’affole du retournement 
par lequel " elle est coupable de 
se trouver! IA où s'éprouve le 
manque. La -faute, la défection 
de l’autre" retombent sur elle. Et 
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voici la détermination que vous 
perceviez justement : mettre fin 
à la passe mortelle de la femme : 
et. pour cela, la raconter sans 
merci ni pour lui ni pour elle. 

• La raconter une fois 
pour toutes ? 

— Oui Cette- histoire, si on 
la raconte, ne se reproduit plus. 
C’est pourquoi an y résiste. Un 
travail qui a pour objet et pour 
adversaire la pulsion de mort, 
quand une femme en décide, ne 
peut pas ne pas produire de 

V »" cfourrm Hn n 

• Angst est une œuvre 
vocale. La voix s'y déploie 
contre Pangoisse au lieu de 
s’y étrangler et sa demesure 

■ se plie à un rythme. 

— Le rythme s’est imposé A 
mol dès l'ouverture, une forme 
de phrase très scandée. J’y en- 
tends le récit du sang, au plus 
près des affects, IA où quelque 
chose bat et se bat. Je crois que 
l’Inconscient parle A ce rythme. 

• Angst regorge de mons- 
tres. Vos fantasmes nourris- 
sent tout un bestïafrs: 

— Les fantasmes de Angst 
sont- des effets hallucinatoires, 
des productions d’affolement On 
ne sait plus qui l’on est On 
est divisé, livré aux monstres. 
Affolement défiguration rap- 
pellent que Angst est un drame. 
Uhe Intrigue est IA, recouverte 
par le poème et cependant 
visible. 

De ce point de vue, Angst est 
un classique du rapport amou- 
reux : la Femme. l’Amour, la 
Loi Mais c’est aussi un «Quitte 
ou double». Ou bien vous vous 
laissez prendre au simulacre, 
vous aimez «l’autre» masculin 
«A la folle», précisément on 
bien, brusquement, par chance ou 
nécessité, vous découvrez ce 'qui 
se passe réellement et vous sor- 
tez vivante. Mais, l'amour, lui 
ne s’en tire pas. Du moins cet 
amour-là. 

• Vous- en entrevoyez un 

■ autre J Angst stigmatise 

V amour que donne l’homme 
dans T état actuel de notre 
culture, de notre société. 
D’autre part, votre livre s’a- 
dresse « à celle, la Vivante, 
» sers qui ce texte ne savait 
• pas qu’a conduirait », et la 
postface développe cet hom- 
mage. Quant au récit , 0 
raconte la traversé e . d’un 
amour vide, traversée qui 
s’accomplit jusqu’au bout, 
pour permettre la sortie Vers 
qui? Vers une femme. Ainsi, 
une fois sortie de P s im- 
passe» masculine, la femme, 
selon vous, trouve la femme 

■ et se trouve ? . 

— EDe trouve un amour qui 
n'a pas A ae défendre ni A 
interdire, car U se situe au-delà 
de ' la castration. L’amour de 
l’amour. Publier ce- texte aux 
Editions des Femmes était tout 
aussi nécessaire que de l'avoir 
écrit Là, il fait corps avec une 
lutte et une pratique politiques. 

• ANGST, «racine Cixons. 
Editions des Faunes, 2S3. pages, 

* 4g F. 


p nfl , assouvit sa passion du mâle 
sur la personne d'un jardinier 
breton, un peu demeuré. 

Tant qu’à faire, l’histoire aurait 
été plus plausible s’il s’était agi 
d’un bouvier des Flandres, et en- 
core aurait-!] fallu le droguer. 
La vieillesse limitant ses moyens, 
notre dévorante se contente de 
pratiquer ce que les Américains 
nomment pudiquement l*« oral 
sex a. Le Jardinier apprécie, 
nous pas. C’est aussi ridicule 
qu’écœurant Four noyer le pois- 
son. l’auteur ajoute aux scènes 
scabreuses une histoire de 
complot mené par une infirmière 
communiste; surnommée KGB, 
qui pratique flegmatiquement 
Veutbânasle et un prêtre gau- 
chiste, voleur et terroriste sur 
les bords. Mais- quelle mouche a 
piqué le romancier délicat d’Un 
füs pour Pautomne ? De loin en 
loin, dans la description des 
laissés-pour-compte de l’hospice, 
cfnifi retrouvons sa- pitié, sa verve 
populaire. Et nous enrageons de 
voir un tel sujet un tel talent 
gâchée par une telle vulgarité. 

GABRIEU.E ROL1N. 

-A- LA MAISON D’ ALBERTINE. de 
Jean Freustié, éditions Grasset, 
205 pages. 32 francs. 

* EVE OCTOGENAIRE, ds Fré- 
déric Rey, Flammarion. 277 pages. 
38 francs. - 


La stratégie 
de V escargot 

E XEMPLAIRE et consciencieux, ce fonctionnaire, ponctuel dans 
son retard, qui consigne tout et n'oublie rien, est une 
émanation de l'ordre le plus strict et de la rigueur systé- 
maliqua Méticuleux jusqu’à l’obsession, il n'a qu'un seul but dans 
as via : anéantir les cinq millions de rats qui rongant la ville. 
De cet animal. Il sait tout. Il a tout lu : les traités les plus 
anciens jusqu'aux documents rares. Tous les renseignements sont 
sur des fiches. Tout est classé. Tout est numéroté. Sa tête est 
pleine de dossiers, de tiroirs el de formules. Tout est en ordre, 
ses souvenirs comme las mots qu’il utilise, tl vit seul ..et a le 
sens de la discipline, u sait ce qu’il veut, ce qu’il aime, et ce 
qu’il déteste. Il a horreur de la nostalgie, des miroirs et de la 
pluie. Surtout la pluie, car elle perturbe ses plans. Elle l'angoisse 
au plus haut point, car elle favorise la &ortlo do l'escargot. Un 
drôle d’animal qui lui répugne et lui donne la nausée. II le guette, 
le poursuit avec ses bavures et sa glu. II lo nargue. Un pou 
comme la musique qu’il déteste, car elle lui donne des migraines 
et remet en question sa solitude, son bonheur : « Je vis seul. 
Je n'a/ pas d'amis Quel bonheur -, dit-il 

Cet homme ne tait pas de politique, il laisse ça pour les 
professionnels Lui, il essaie de - coller à la réalité politique et 
sociale de la cité qi)' (il) protège de la voracité des rats Cela 
dit. il est vigilant et soupçonne les conducteurs d’autobus de semer 
ta subversion. Mais il se méfie des mots à résonance politique : 
d les rature. Il les efface do ses papiers où il note tout, y compris 
ses émois. 

Les cités «le la médiocrité 


Barricade est un mot explosir. A raturer. • Aprdc tout, dit-il, la 
subversion est un virus, comme la puce du rat est un vecteur do 
la peste. - 

Il est touchant, ce citoyen qui a donné sa vie pour le travail, 
un homme rigide et sec. un homme qui a horreur du lyrisme. Ce 
qu’il veut, c’est être proclamé • fonctionnaire exemplaire et être 
cité dans les manuels scolaires ». Mais ce roc de’ solitude et de 
rigueur, qui repousse les femmes et se contente de pollutions 
nocturnes et de pratiques solitaires, va succomber à la stratégia 
d’ « un vulgaire escargot clapotant dans la pluie-. Personne ne 
peut l’aider pour se débarrasser de cette phobie qui le mine et 
perturbe ses plans de dératisation, pas môme Dieu. Il est. comme 
n dit - trop tidèla à rEtat pour croire en Dieu -. Pas même sa 
mère, qui n’est plus lé, mais dont le souvenir est encore très vif. 

Victime d’une conspiration. Il finit par exécuter l’escargot et 
se constitue prisonnier. 

Telle est la fable que raconte Flachid Boudjedra dans un 
style sec. nerveux, précis. Une fable peut-être trop claire. Mais, 
grées & une écriture haletante, la transparence agit sur le quotidien 
et interroge une réalité que seul le fantastique peut mettre en crise. 
Boudjedra est l’un des rares écrivains maghrébins qui écrivent des 
romans, c'est-à-dire des fictions structurées, bien charpentées avec 
en plus le souffle d'un Imaginaire chargé da la culture arabe 
populaire. 

Cette fable nous concerne tous, car ce bureaucrate maniaque, 
aigri et misanthrope, nous le retrouvons un peu partout dans les 
cités de la « médiocrité ». 

TAHAR BEN JELLOUN. 

1c « L’ESCARGOT ENTETE », de Rachld Boudjedra ; DenoH ; 
172 pages; 3B francs. 


L’IMAGINAIRE 



Il existe aux Editions 
Gallimard de nombreux 
ouvrages français et 


étrangers de grande qua- très contemporains. Ces 
lité littéraire et importante textes, pour la plupart, 


ont résisté aux modes. En veut donner un second 
avance sur leur époque, souffle à ces textes et les 
ils paraissent maintenant rendre accessibles à un 

plus large public 


par b réputation 
acquise aujourd'hui 
par leurs auteurs. 

Certains, publiés il y 
a plus de-cinquante ans, 


sont mal connus du public 
En les réunissant dans 
une même collection et en 
leur assurant une grande 
diffusion, L’Imaginaire 


gmimard 


I_v 
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« 


Le Temps des amours », de Marcel Pagnol 




(Suite de la page 19.) 

Le milieu scolaire se caractérisait, en 1350 comme en 
1905, par une confiance apparemment sans faille des ensei- 
gnants dans la morale ambiante, et chez les élèves, par l'obses- 
sion d'y échapper à force de ruse. 

T RADUCTIONS recopiées en douce, impasses aux exa- 
mens, faux certificats, imitation des signatures pater- 
nelles : presque tout le Temps des amours nous parle 
de tricherie. 

Mais la tricherie selon Pagnol n'est jamais qu'un jeu de 
surface. Il arrive que ses héros la cultivent pour le seul plaisir, 
en sachant qu’elle coOte plus d’effort que le respect des règles, 
et pour moins de profit C’est la jouissance méridionale de 
la fraude pour la fraude, histoire de tester à tout hasard la 
naïveté du voisin, même non-parisien. On se souvient de la 
réplique célèbre de la trilogie : « Si on ne peut plus tricher 
avec les amis, ce n'est plus la peine de louer aux cartes I » 

Le mensonge dit provençal n'a pas d'autre objet : simple 
arrangement du réel afin d'en dégager la vérité poétique, de 
changer les personnes en personnages, et la banalité quoti- 
dienne en épopée, ou du moins en anecdotes. Les belles 
histoires arrivent à qui sait les raconter. C'est affaire de mise 


en scène, de coups de pouce. CommB pour tes colères. 
Sénèque en a menti qui y voyait des bouffées de folie vraie — 
turia brevfs. Les meilleures sont au contraire les plus feintes 
et les plus déclamées. Les acteurs ne ressentent bien que ce 
qu’ils jouent, disait Kean. L'homme de Pagnol est toujours 
plus ou moins le comédien de lui-même, et renvoie tût ou tard 
à Ralmu. 

Crapuieries mineures, au demeurant. Sous leurs malices, 
l’honnêteté reste foncière. Elles permettent de masquer les 
attendrissements ou les faiblesses, de garder La face et rauto- 


j par Bertrand Poirot-Delpech 


ri té. Chez l’enfant, elles aident à voir parents et maîtres dégrin- 
goler du surhumain à l’humain, l'absolu chuter dans le relatif. 

I L existe un charme commun aux dessiliements d'enfants 
du Midi. On le trouvait, par exemple, dans les souvenirs 
d'André Roussîn, la Boite à couleurs (Albin MicheL 1974). 
Le Temps des amours donne une nouvelle occasion de cher- 
cher d'où rient ce charme. 

ii se pourrait que la région influe moins que récoie très 


particulière du théâtre, où tout effet,' sous peine de rater, doit 
être à la fois économe et compréhensible par le cœur seul. 
Pagnol était aussi passionné de langage que nos chercheurs 
d'aujourd'hui — petit, I! recopiait sur son cahier d'écolier les 
mots ■ manivelle » ou « damasquiné ■ écrits par son père 
au tableau noir, pour la volupté d'associer leurs sens et leurs 
sons — ; mais au lieu d'exprimer cette passion en fantasmes 
sans ponctuation ou en traités opaques, comme ii est de règle 
maintenant, il la soumettait, en homme de scène, à ta loi du ’ 
naturel. 

Ce n’est pas un hasard si ses meilleures observations pren- 
nent la forme de dialogues. « Où as-tu copié ce poème 7 Dans 
ma tôte » ; - La preuve que Dieu est ami des loueurs de 
boules, c’est que les fouines des platanes sont proportionnées 
à la force du soleil — » ; « Ces amoureux s'écrivent trop, ce 
n'est plus de la vraie amour, ça tournera mai... ». 

Certaines répliques atteignent à ia luminosité molîôresque. 

« Vous êtes un peu venue ? », demande le timide â son aimée, 
il y a dans cet « un peu » le grand ait des mots assez forts 
pour passer Inaperçus et se couler un Jour, signe suprême 
d'universalité, dans une dictée de certificat d’études. 

* LE TEMPS DES AMOUKS, ûtr Marcel Pogna). JnUlard, 

334 pages, 39 F. 1 
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romans 


société 


UNE BRETAGNE 
RÉINVENTÉE 


Un plaidoyer pour l’âge de pierre 


9 Chez Le Quintrec , 

le réalisme et le mythe 

font bon ménage . 

O N peut écrire sur la Breta- 
gne de trois façons : comme 
Kiiaa ou Qneffelec en post- 
naturaliste. comme Paol Kelneg 
en protestataire, «wma Guülevic 
ou Le Quintrec en poète. Cette 
dernière est la plus exaltante 
car elle vise & concilier le réel 
et le mythe. S'il est un poète 
direct dans ses poèmes. Chartes 
Le Quintrec est, paradoxalement, 
plus mystérieux et plus turbulent 
dans ses romans. Nous le savions 
en particulier depuis le Dieu des 
chevaux, le Chemin, noir et la 
VU le en loques, les meilleurs de 
ses six récits romanesques. Le 
septième, le Château âamour, est 
d*un élan et d'un, lyrisme encore 
plus prononcés. 

Jean-Martial, le narrateur, est 
un adolescent du côté de Pies- 
cap, pendant l’occupation. Sa 
famille de paysans et d'artisans 
pauvres accueille une tante mala- 
de : la coutume et l’hospitalité 
le veulent, même si les maigres 
ressources n’y suffisent pas. Déjà 
Jean-Martial doit faire la part 
des choses : le pain quotidien et 
le départ — ne fût-il qu’intérieur 
— vers Jérusalem où « Ü est 
attendu *. Etudier, travailler, 
rêver ? Jean-Martial ne choisit 
pas : il cumule, et sait admira- 
blement conjuguer le vrai avec 
l’invraisemblable. Pieux et païen 
à la fols, U connaît un amour 
furieux avec la petite Elisabeth. 

Survient Yvonnlg ar Bot, pro- 
phète et charlatan, meneur 
d’hommes et poivrot, polichinelle 
et saint. H s’installe provisoire- 
ment chez les parents de Jean- 


Martial, et lui tourne bientôt la 
tète : fl faut que le garçon se 
prépare & la construction (Tune 
sorte de « château d’amour a — 
d’où le titre du livre — qui, par 
définition, sera le siège de son 
idéal, en demeurant Immatériel. 
Pour mieux nssmnfir sa terre, fl 
faut se griser de son essence 
divine et diabolique. Le meilleur 
moyen cfy arriver, c'est de deve- 
nir un barde, donc d’apprendre 
à chanter le mystère breton. Les 
périples de Jean - Martial et 
Yvonnlg or Bot ne les mènent 
pas loin : un coin de forêt, la 
lande, un ruisseau à quelques 
lieues. Ils suffisent au dépayse- 
ment et permettent à l'âme de 
se meubler d'images folles. 

Quand Jean - Martial revient 
chez lui, entre deux escapades 
extatiques, fl s’entend dire qu'un 
travail manuel est le seul qui 
puisse l’aider dans l’existence. 
Lui, fl sait très bien qu’il lui faut 
continuer ses études : du moins, 
des études de magie La réalité 
fait place & des vérités tosa'-ds- 
sables, qtfTvonnlg ar Bot énonce 
le plus simplement du monde et 
que, dans son apprentissage de 
la chanson libératrice, Jean- 
Martial trouve de moins en moins 
surnaturelles : c Prends un arbre, 
Jean-Martial Mets-le au milieu 
de ta vie. Un arbre parie davan- 
tage que Dieu, s 

Jean-Martial sera barde. Cette 
initiation, si simple, si chaleu- 
reuse, s'accomplit en un langage 
où tout est saveur. Un livre d'une 
frémissante poésie, mate aussi 
d’une poésie qu’on devine collec- 
tive, 

ALAIN BOSQUET. 

★ EJB CHATEAU D’AMOUR, de 
Charles Le Quintrec. Albin Michel, 
272 pages, 35 F. 


Une littérature en rafales 


9 L 3 épopée des « soi- 
gneurs » de caoutchouc 
en Amazonie. 


« 


.ANS la forêt, a faut tou - 
j jours manger, autre- 
ment on est mort. 
Comme un clou. U n'y a rien de 
plus mort qu'un clou. » Des 
clous, IL y a belle Lurette que le 
narrateur n’en a pas vu cm. 
Les Clous ne poussent pas en 
Amaaonte, et os sont d’autres 
périls qui guettent le « serin- 
guelro s. 

Ici, dans ces tropiques de cou- 
leurs, de rumeurs, de parfums 
obsédants, le danger est par- 
tout. Dehors et dedans. Dedans, 
c’est la folie, le vertige, qui mor- 
dent rageusement : « Je vais cas- 
ser la forêt, ie vais tout cas- 
ser. » H y a aussi la solitude du 
sexe que la chaleur-fournaise 
fouaine, provoque. B y a des 
sommeils agités, traversés par 
les corps réels des belles filles 
de Rio délaissées pour une 
« roulure de forêt ». 


Gomme on se délivre 
d’un, cauchemar 


Et, dans cette forêt & laquelle 
on colle, comme & un ventre de 
prostituée, l'homme broyé, l’aven- 
turier parti, sans doute, la tête 
farde de rêves glorieux, depuis 
Flro-Pora en 1942 pour la « glo- 
rieuse épopée » du caoutchouc, 
va suer sang et courant de 


a saignée sent saignée » abruti 
d'alcool, de fatigue, de cris 
d’oiseaux étincelants, de mou- 
ches, de souvenirs glauques tel 
celui du « vieux » qui trimbalait 
un gros bouquin, les Trésors 
d’art de Sienne, avant de mou- 
rir misérablement. 

H y a tant de détails concrets, 
tant de puissance descriptive 
dans ce récit qu’on se dit qurS’ves 
Bougoran a dû être, en son 
temps, « serin guelro ». Mais le 
récit réduit & ses sentes anec- 
dotes, pour aussi passionnant 
qu’il apparaisse, n’aurait sans 
doute pas suffi à donner & ce 
livre sa touffeur, son poids de 
végétation proliférante et sau- 
vage. L’auteur écrit comme on se 
délivre d'un cauchemar de cada- 
vres enterrés â l'Intérieur, ü 
écrit en rafales. Une espèce de 
phrase unique, coupée de points 
de suspension, déroule ses 
anneaux de serpent et de fleuve, 
crache ses sucs et ses lumières 
voraces, et cette longue phrase 
martelée, clinquante comme une 
bannière, bariolée comme un 
perroquet, avale littéralement 1e 
lecteur. 

IL y a dans la Saignée, d’Yves 
Bougoran, les qualités qu’on a 
aimées autrefois Hans le Salaire 
de ta peur, de Georges Arnaud. 
C'est la saga des et des 

femmes qui vivent la vie brute, 
aiment et tuent, volent et se 
battent, et peuvent mourir pour 
«nt» fieur, pour une Maria qui 
fait s l'amour de braise ». 

ANDRÉ LAUDE 

* LA. SAIGNEE, d-TCvea Bqgjcaran. 
EdL de l’Atiumar, 288 pages, 22 F. 


(Suite de la page 19.) 

Au fond de tout cela, il y a 
un certain concept de la pau- 
vreté, décortiqué par Sahlins et 
par quelques antres : elle naît 
du désir vorace (insatisfait) pour 
les biens matériels, autant et 
plus que de l’absence (objective) 
de ces biens. Quant aux pauvres, 
ils sont souvent une Invention des 
riches et Ds ont besoin d’eux 
pour exister. Donc, quand il n’y 
a pas de riches dans une société. 
11 n’y a pas de pauvres non plus. 
Simple, n'est-ce pas ? Un peu 
trop simple, en effet, cher 
Marshall - S aïiHnn St pourtant, 
sur un point au moins voua avez 
raison : à partir du moment où 
les besoins alimentaires et vi- 
taux de base sont satisfait (et 
dans le cas de tel peuple chas- 
seur d'autrefois» Us l’étaient, 
c’est Indubitable), le reste, c’est- 
à-dire la' Richesse est l’af- 
faire de snobisme, et de désirs 
superflus. On peut facilement né- 
gliger les exigences de ce sno- 
bisme, dès lois qu’on en ignore 
les éléments les plus modernes : 
contents de leurs cornemuses, les 
paysans fronçais du seizième siè- 
cle se passaient fort bien de 
chaîne hi-fi. Truisme. 

Sahlins, pour l’essentiel, est un 
élève lointain de Chayanov. 
Grand chercheur russe, liquidé 
par « qui vous savez » dans les 
années 30, Chayanov avait 
négligé tes cheminées d'urine 
fumantes et les vastes domaines 
agricoles, chers à la plupart de 
ses confrères économistes. H 
s’était Intéressé à ce quL fait le 
tissu même de la société et de 
la production traditionnelles : 
la famille paysanne, la maison- 
née villageoise et agricole, la 
boutique artisano— Sur les tra- 
ces ds ce maître russe, le livre 
de Shalios en son douzième cha- 
pitre donc hardiment 

les secteurs paléolithiques, ceux 
des derniers peuples chasseurs. 
32 envisage l'ensemble des so- 
ciétés primitives et tradition- 
nelles, pré^dustrieltes, agraires, 
basées (notamment) sur les pe- 
tits lopins des cultivateurs, sur 
les minuscules entreprises où 
Ton travaille en famille: père, 
mère, enfants, ascendants-, 


Le mode de production 
domestique 


Bahllns appelle cela le' mode 
de production domestique, 
(MJtt).). A comparer avec les 
autres «modes de production» 
chers aux mandstps : capita- 
lisme, féodalisme, esclavagisme, 
etc. Le MJPJ3., lui, est anarchi- 
que : 11 est fondé sur. la coexis- 
tence passive de mirenm de 
petites cellules productives : fer- 
mettes, boutiques, etc. D’ôù. l’in- 
dividualisme des sociétés pay- 
sannes : Mnrv les qualifiait peu 
aimablement, non sans -préjugés 
ci tadins, de «sacs de pommes de 
terre », incapables par elles- 
mêmes d'organisation cons ciente 
et ■ collective- Une autre règle 
dn HP-D* qui l’oppose au capi- 
talisme, c’est» si Tan peut dire : 
plia on est de -fous, plus on 


Pour sufvn à fa ratSo 
les cours tT Anglais 

de ia BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes et explications en Français 
Abonnement 12 N“ par an.F 40 
Spédmen gratuit sur demanda 
. û EDmONS-DISOUES B3CFM 
8, rue de Seul - 75008 PARIS 


rit En d’autres termes, plus on 
est d’adultes nombreux dans 
l'unité familiale, moins chacun 
travaille : et plus les loisirs sont 
importants. 

Le MP-D. est fondé sur la pro- 
duction pour les subsistances 
familiales (même médiatisée par 
l’échange ou par le troc) ; fl ne 
repose pas, en quoi il se diffé- 
rencie une fols de plus du capi- 
talisme, sur unr activité pour la 
vente» prise comme fin en soL 
Dans les cas primitifs, le MPJD. 
fonctionne grâce aux dons mu- 
tuels, et non point par le com- 
merce moderne. Ce système de 
cadeaux réci p roques opère et 
réussit fort bien en période nor- 
male. Ma.îB les famines le met- 
tent quelque temps hors d’état 
de fonctionner, dans la mesure 
où elles renforcent l’ égoïsme tem- 
poraire de chaque maisonnée. 


Qu’est-ce qu’tm roi ? 

L’ouvrage se livre ensuite à des 
considérations sur le pouvoir, an 
sein du mode de production 


domestique. Un roi, dans une 
société de type MJPD. (Afrique, 
Océanie-.), c’est parfois quel- 
qu'un qui prend , qui prélève de 
lourds tributs en nature sur les 
populations qui lui sont sou- 
mises. Mais ce peut être aussi, 
dans le cas de Te homme fort» 
ou du big mon océanien, un 
personnage qui donne et dont le 
pouvoir s’affirme à travers les 
cadeaux dont 11 accable (en se 
ruinant lui -même I) ses fidèles et 
ses sujets. Notre Louis XIV, de 
ce point de vue, était ambiva- 
lent : 11 extrayait l’Impôt de la 
sueur de ses vingt mimons de 
Français ; et puis 11 redistribuait 
les pensions les plus dorées aux 
lignages nobles réunis par ses 
soins dans ie château de Ver- 
sailles. Louis XIV représentait 
donc une sorte de compromis 
entre les rois d’Afrique, d’une 
part, et les big men des archipels 
du Pacifique, d’autre part. 

J’ai été moins convaincu par 
Tultime étude de Sahlins sur les 
formes du commerce primitif 1 : 
elles sont complètement, diffé- 
rentes, pense l’anthropologue 


américain, de nos conceptions de 
la valeur et de l’échange. Est-ce 
la faute à la traduction de ce 
livre, généralement fort bonne, 
mais peut-être obscure sur ce 
point particulier ? Ou bien suis-je 
victime de mes préjugés d’histo- 
rien ? Je suis habitué à voir, mol, 
dès les premières courbes des 
prix du blé, celles du quatorzième 
siècle, un système d’offre et de 
demande qui n’est pas si diffé- 
rent du nôtre. N’Importe. On 
lira ce livre pour deux cents ou 
deux cent cinquante premières 
pages, fascinantes (Il y a quatre 
cents pages au total). 

Voici quelque temps qu’on 
n’avait pas vu paraître, sur le 
théâtre de l’anthropologie géné- 
rale, un ouvrage tellement neuf, 
rafraîchissant, i mp or ta nt. Tout 
bien réfléchi, je n’al rien lu 
d’aussi bon, en ce domaine, 
depuis tes derniers grands livres 
de Claude Lévi-Strauss. 

EMMANUEL LE ROY LADURIE. 

* AGE ' DE PIERRE, AGE 
D’ABONDANCE J de Marshall Sah- 
lhu, traduit de l'anglais par Tina 
Joins, Gallimard, 416 p, 95 F. 


La jurisprudence des professeurs 

• V enseignement du 
droit est-il au-dessus 
de tout soupçon ? La 
question et la réponse 
sont politiques. 


. f yBl sodetas. ibi . jus — J à où 
B J est la société est le droit : 

évidence perdue de vue, 
tant le «droit» est devenu, pour 
l'auteur, «l’art du trompe-l'œil». 
U s'emploie donc à opérer ce 
renverseme n t de perspective 
qu’appelaient déjà de leurs vœux 
Marx et Engels, dans la Critique 
du programme de Gotha et 
d’Erfurt : «Idée de droit, idée 
de l’Etat. Dans le cas ordinaire, 
la chose est placée la tête en 
bas-.». L'essentiel du propos est, 
on le pressent, de dénoncer le 
grand renfermement du droit sur 
lui-même, sa coupure du 
monde : « Les notions de • droit 
sont toujours présentées et trai- 
tées dans les faits en dehors 
d’un contexte social précis-.». 

Principaux responsables de ce 
splendide Isolement : les profes- 
• seras, qui ont pleinement réussi 
à faire de leur discipline cet « en- 
soi » et ce c pour-sol » qui tend 
vers la perfection à mesure qu’il 
progresse dans l'abstraction. 
Nouvelle trahison des clercs, qui 
rend suspect l’enseignement de 
nos facultés : ainsi, l'introduc- 
tion au droit n’occapc-t-cll e que 
quelques pages dans le cours de 
droit civil de première «mnto, 

Four Mlchèl Miaule, l’objectif 
est clair : fl s'agit d’éviter que 
le futur juriste ne s’interroge sur 
sa propre démarcha. C’est pour- 
quoi tout serai entrepris pour 
qu’il soit, le pins rapidement 
possible, pris .au piège de la 
« technologie Juridique» : on le 
familiarisera très tôt avec la vo- 
cabulaire et la technique, la loi 
et le réglement, la coutume et 


la jurisprudence, matériaux élé- 
mentaires du futur assemblage 
— grand lego ou logos juridi- 
que-. Et les portes entrouvertes 
vers Tailleurs seront aussi 
promptement refermées : 1e 
droit comparé sombrera dans nn 
euro- juridisme satisfait, pour ne 
pas dire un européocentrisme 
triomphant, tandis que l’histoire 
des idées politiques ou des 'ins- 
titutions' contribuera à donner 
bonne conscience aux docteurs 
de La loL « Tout se passe comme 
si Vh&stobre était le lieu d’une 
métamorphose progressive qui, 
de Vaube de Vhumanité à nos 
jours, déroulerait un jï l ininter- 
rompu— ». Sécurisante tradition. 


ta division 
du savoir 


La critique développée par 
Michel MJallle est certes exces- 
sive, mais la question posée est 
fondamentale : l’abstraction Ju- 
ridique, la création (Ton «corps 
de doctrine» autonome, abrite, 
sont à l'origine d’une dissociation 
croissante entre la culture juri- 
dique théorique et la culture 
Juridique pratique. Cette division 
du savoir, entre l’utile et Tagréa- 
bte, porte en elle les origines 
d'une tragédie : le glissement 
progressif de l’Etat de droit vers 
l’Etat de fait. Le droit n’est psa 
neutre : U est engagé dans le 
combat de la liberté et de l'éga- 
lité. Bw quelques phrases admi- 
rables, Rousseau le rappelait 
déjà : 

* J’ouvre 1er tores de droit et 
de morale; f écoute les savants 
et les jurisconsultes ; et pénétré 
de leurs discours insinuants, fe 
déplore les misères de la nature, 
f admire la paix -et la justice 
établie par Tordre civü, je bénis 
la sagesse des institutions pu- 


bliques et me console d’étre 
homme en me voyant citoyen. 
Bien instruit de mes devoirs et 
de mon bonheur , je ferme le 
tiare, son de la classe, et regarde 
autour de moi; je vois des peu- 
ples infortunés, gémissant sous 
un joug de fer, le genre humain 
écrasé par une poignée d'oppres- 
seurs, une foule affamée, acca- 
blée de peine et de faim, dont Ut 
riche boit en paix le sang et les 
larmes et partout le fort armé 
contre le faible du redoutable 
pouvoir des lois—». 

En poursuivant cette démar- 
che, l’ouvrage de Michel Mïallte, 
à la fols provoquant et ration- 
nel dans sa progression, stimula 
la réflexion, et porte loin 1e fer. 
H ouvre des partes, fait entrer 
de l'air. Et ri le droit devenait 
un nouveau terrain d'aventures 
propice au libre cours de la 
«pensée sauvage» ? 

DANIEL JANICOT. 

★ UNE INTRODUCTION CRITI- 
QUE AU DROIT, de Michel BUafflB. 
François Maspero, eolL. « Texte 
à l'appui», 386 page». 50 F. 
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et lâ modernité 

• Des nouvelles iné- 
dites du prix Nobel de 
littérature disparu en 
1970 . 

A GNON est né en. Gallcle. 
en 1888, la plus orientale, 
* la plus Juive des provinces 
de l’ancienne A ustro- Hongrie. H 
quitte au début du siècle, la bour- 
gade chagalienne de sa famille 
et s'en va en Palestine, alors otto- 
mane. H y reste quatre ans, de 
1909 à 1913 et participe à la 
construction de Tel-Aviv, dans 
les dunes désertiques d’un Proche- 
Orient encore somnolent Cl). 
Puis, rentre en Europe et s’af- 
firme comme écrivain notam- 
ment dans les publications, en 
langue yiddish de Berlin et de 
Varsovie. 

Cependant la nostalgie de la 
terre éternellement promise et 
perpétuellement refusée est trop 
lancinante. Comme Singer, 
Agnon, témoin lucide de la désa- 
grégation du ghetto, hanté, & 
juste titre, par le pressentiment 
d’on proche cataclysme (2), quitte 
l’Europe chancelante sur les fon- 
dements fragiles du traité de 
Versailles. En 1924. il s’installe 
définitivement a Jérusalem. 

Le mandat bri tanniq ue rem- 
place l’autorité de la Sublime 
Porte Jusqu’en 1947, année de la 
création de l’Etat joli Malgré le 
brait et la fureur de l’Histoire, la 
lumière diaphane, suavement 
florentine, mnttnne a baigner la 
ville trois fois sainte. L’œuvre- 
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d ' a gnon, oscillant entre l'oni- 
risme et la réalité, entre l'atem- 
poralité et l’événement, s’en trou- 
vera imprégnée. Loin des neiges 
polonaises et des traditions dn 
chtettl (3L l'écrivain, dont la 
mémoire pourtant reste fidèle, 
abandonne le yiddish, patois d’un 
ezO douloureuse et choisit l'hé- 
breu. langue de la nation jeune 
qui se forge, outil sacré, millé- 
naire et contemporain. L’œuvre 
d’ Agnon portera donc la double 
empreinte de la tradition et de 
la modernité. 

Surréalisme 
et vieilles légendes 
hassidiques 

Agnon est surtout un très grand 
conteur. Ne s*étalt-ll pas fait 
connaître en France, par ses 
Inoubliables proses sur Jérusa- 
lem (4), -bien avant que le prix 
Nobel de littérature ne vienne 
consacrer, en 1966, l’ensemble de 
sa création ? 

Les nouvelles qui nous sont 
proposées aujourd’hui ont été 
groupées Intelligemment par la 
présentatrice, sans souci de chro- 
nologie, selon leur seule source 
d'inspiration. 

(1) Le Chien BOUJe, roman, Albln- 
MlcbeL 

12) L'BOte de passage, roman. 
AI Mn - mcni , 

(3) Bourgade juive ■ d’Europe 
orientale. 

(4) Contes de Jérusalem, Albln- 
KVcfaâL 
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Le regard de Jünger 

P ARMI tous les- écrivains allemands, Ernst Jünger a la chance 
d’être, chez nous, l'un des plus régulièrement (et des mieux) 
traduite. Il vient d'ailleurs de recevoir le Grand Aigle d'or de 
la ville de Nice. 

Composé, une fols de plus, à partir de plusieurs recueils parus 
en Allemagne entre 1980 et 1975, QrafflU Frontalières constitue, U est 
vrai, beaucoup moins la révélation d'un aspect encore inconnu du 
talent de l'auteur des Chasses subtiles et de i’ Essai sur r homme et 
sur le temps qu’une suite' de variations- en mineur sur le^ thèmes 
qui lui sont depuis longtemps famtliers : réflexions eur des lectures, 
des particularités linguistiques, considérations sur l'alternance des 
saisons, la différence entre le savant et l’amateur, comptes rendus 
de rêves... 

S'il a pris la précaution de feuilleter le livre au hasard, et de 
se laisser surprendre, au gré des rencontres Inattendues; sans le lire 
d’un bout à l'autre, le lecteur habituel de Jünger évite la déception. 
Au (Il de ces pages. Il retrouvera, en effet, ce regard inimitable que 
l’auteur sait poser sur las objets apparemment les plus anodins, pour 
en extraire des secrets qui sont ceux de notre condition humaine. 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 

* GRAFFITI FRONTALIERES, de Ernst Jttngtz. Traduit de 
l'allemand pu Henri Plaid. Christian Borne ois, 328 p-, 50 F. 
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1 deïêducation ] 

Le numéro de mal est. paru 

FAUT-IL AVOIR PEUR DES USES? 

Les tests (ont peur. Leur ésotérisme Inquiète. Leurs verdicts 
effraient Après une période d’euphorie - scfentlsfa » est 

survenu le temps du soupçon. . _ 

On accuse ft présent les tests de mettre nn le compte de 
la psychologie ce qui n’est que le constat des Inégalités 
sociales. D’un côté les «doués», ceux qui sont -bien dans 
leur peau», c'est-à-dire les nantis. De l'autre tes - débiles», 
les «caractériels», c'est-à-dire las exploités. Mais surtout, 
on reprocha aux testeurs de mettre leur pseudo-science au 
service de la répression administrative. Les tests servi raient 
è désigner eux pouvoirs les ■ Inadaptés » et les « déviants » 
à mettre à r écart, . . _ - 

Cette réaction a été saine : elle • tempéré reothouslasme 
naît de& psychologues pour leurs instruments de mesure tout 
neufs. Elle a rappelé à ceux qui avalant tendance è l'oublier 
que chaque homme — y compris le psychologue™ — occupe 
dans la société une posRkm qui est un élément détermbiard 
de sa personnalité, liais elle ne dott pas faire oublier les 
services que peuvent rendre. les tests psychologiques. 

Une enquête pour expliquer ce «pie sont réellement tes 
tests — surtout ceux destinés aux enfants — leur fondement 
théorique, les principes de leur uti li s a t io n et la rôle de la 
psychologie scolaire. 

• UNE SEMAINE A L’UNIVERSITE DE PARIS-TOLBIAC. — Une séria 
d'instantanés, d'impressions brutes. Un tableau surprenant C'est 
l'université vue du poulailler. 

• LA TRIBUNE DES LEGISLATIVES. ^ « La Honda da l'éducation» 
lance un débat avec ses lecteurs sur la politique éducative dam 
la perspective des élections législatives de. 1978, et propose tait 
thèmes de réflexion. * 

Egalement au sommaire : 

Trop d'étudiants- en médecine en Suisse te débat scolaire 
dans la campagne électorale en Belgique Le C.ES. des Rousses 
dans le Jura La percée de [ audiovisuel dans les écoles normales. 
L'institut économique et juridique de l'énergie A Grenoble L^e élus 
municipaux apprennent leur métier Les stagiaires du Muséum 
d 'histoire naturelle Les métiers de la radiologie. Que faire avec 
deux années de CAP 7 Comment trouver une colonie de vacances 7 
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histoire 


PRAGUE : 1948 


9 François Fejlo dé- 
monte un coup d’Etat 
célèbre et toujours d’ac- 
tualité. 


E N 1948, quelques Jours d’une 
crise gouvernementale sa- 
vamment mise au point 
par les communistes tchécoslo- 
vaques leur livraient l’intégralité 
du pouvoir qu’ils partageaient 
jusqu’alors avec des socialistes et 
des modérés. Ce fameux « coup 
de Prague s n’institutionnalisa 
pas seulement la guerre froide, 
en même temps qu’il affermissait 
la domination soviétique en Eu- 
rope orientale Pendant plus d’un 


quart de siècle, son souvenir pesa 
comme un cauchemar sur les 
démocraties occidentales, où U 
creusa un infranchissable fossé 
entre l’extrême gauche et les 
autres partis politiques. 

Auteur d'une célèbre et désar- 
mais classique Histoire des 
démocraties populaires. François 
Fejtfi consacre à l’événement un 
ouvrage dense, riche, très docu- 
menté. H expose clairement que, 
à l’inverse d'une opinion très ré- 
pandue. l’armée russe ne station- 
nait plus dans le pays quand la 
crise débuta. Elle n'y revint 
qu’en 1968 ... Toutefois, la pré- 
sence Invisible de Joseph Staline 
derrière Klement Gottwald. 
secrétaire général du P.C- valait 
plusieurs divisions. 


Dessin de JULElS. 


Souvenirs d’enfance et éloge de 
la charité (le Foulard ). vieille 
légende* hassidique (la Légende 
du Scribe J, étrange histoire de 
vampire où les thèmes bibliques 
se mélangent au folklore roman- 
tique allemand (la Dame et le 
Colporteur ), enfin un conte fan- 
tastique, (la Chèvre), où l’es- 
pace et le temps se trouvent 
abolis par l’intrusion insolite du 
sacré dnn«» la vie quotidienne — 
on pense & imiarie. — tels sont 
les sujets des récits qui nous 
viennent de la mythologie du vil- 
lage juif traditionnel de l’Europe 
orientale. 

D’autres nouvelles reflètent la 
fascination qu’exerçaient sur 
Agnon les tendances littéraires 
plus modernes, le surréalisme 
surtout Les rapports de l’ètre 
profond avec la réalité « visible » 
sont analysés avec beaucoup 
d'humour dans le Visage et son 
image. Inquiétante description de 
l’univers onirique où vivants et 
morts se rencontrent dans la 
Lettre, nouvelle oû la satire de 
l’Inégalité sociale, dans la vie 
Israélienne est- également pré- 
senté. Dans la Maison du père et 
dans Une miche entière lê désar- 
roi de l’homme seul devant les 
contrariétés diaboliquement ma- 
licieuses dç l’existence, atteint 
une dimension jra.fic«TnnTie- 

De ces proses envoûtantes, les 
textes consacrés & la mésentente 
du couple, sont. . sans doute; les 
plus douloureuses, a il est dé- 
fendu de vivre avec sa femme, 
si on se dispute avec eUe. Un 
mariage sans amour n’est pas un 
mariage _ », pense Hartman, le 
héros du récit intitulé Métamor- 
phose. Dans les Abandonnées, la 
méditation de l'auteur sur les 
couples désunis rejoint celle de 
ses anciens maîtres, les sages 
des bourgades polonaises : a Nos 
rabbins — que leur mémoire soit 
bénie — ont dit : a Quand un 
» homme répudie sa première 
s femme, même l’autel verse sur 
» lui des larmes. » La séparation 
a souvent un caractère plus défi- 
nitif que ia mort 
- Contrairement aux surréalistes 
ou è Kafka, la démarche d’ Agnon 
ne débouche Jamais sur la sté- 
rilité d’un monde régi par l’ab- 
surde. Là Tradition et la Loi sont 
présentes pour restituer à l’uni- 
vers une cohérence, une rigueur 
dont la sévérité peut paraître, 
parfois, rébarbative. Heureuse- 
ment, la tendresse est là, d'autant 
plus attachante qu'elle est sub- 
versive et discrète. 

EDGAR REICH MAN N. 

* VINGT ET ONE NOUVELLES 
DE S.-J. AGNON, traduit de Fbébrext 
par &L-R. Leblanc. Albin - Michel. 
CSS -p., 39 F. 


Jan Hus 

l’intrépide curé bohémien 


■ # L’épopée d’une 
grande hérésie . 

Y * engendra Bus, 

// \J\f Bue engendra Lu- 
" ther », psalmodiaient 

les catholiques du seizième siè- 
cle. quand le titan de Wittenberg 
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- Un chant, ■ 
d’amour profond 
célébrant 
le couple. 


GALLIMARD 


lança contre la papauté les coups 
mortels dont elle ne se remit 
jamais. A cent trois ans de dis- 
tance, l’action du ' moine saxon 
répéta par bien des points celle 
de l’humble mais intrépide curé 
bohémien, brûlé vif à Constance 
en 3415 ; même protestation 
morale contre les abus de l’Eglise, 
lancée par un de ses fils : même 
lutte contre les Indulgences, l'or- 
gueil, le luxe, la corruption ecclé- 
siastique ; mêmes appels à la 
Bible ; mêmes vœux d’un retour , 
aux mœurs pures de la chrétienté I 
primitive. 


Une science aimable 


En nos temps de mollesse et 
de facilités, peu d'hommes soup- 
çonnent quel héroïsme il fallut à 
ces premiers réformateurs de la 
discipline religieuse, quand la 
confusion du spirituel et du tem- 
porel ne leur laissait le choix 
qu’entre la soumission et le 
bûcher. De nos Jouis, le combat 
au bord du gouffre d'un Sakha- 
rov. d’un Pliouchtch, d'un Bou- 
kovsky. celui des intellectuels 
tchécoslovaques, en donnent 
seuls une image. M. Richard 
Friedenthal traite cette épopée 
de la grande hérésie hussiste en 
historien classique, avec por- 
traits et tableaux d'époque, de 
mœurs, fresques hautes en cou- 
leur, enchaînem ents des causes et 
des effets soigneusement remon- 
tés. enfilés, expliqués. Nul génie, 
mais beaucoup de science ; une 
science aimable, sans pédanterie 
ni prétentions. 

L’auteur avoue ses quatre- 
vingt-un ans sans complexe. Son 
érudition pleine de verve, l’hu- 
mour qu’il glisse dans les cha- 
pitres les plus graves, incitent 
pourtant le lecteur à croire qu’il 
découvre une Jeune plume. Le 
talent n’a pas d’âge. 


* JEAN HUS. HERETIQUE ET 
REBELLE, de Richard Friedenthal. 
Calmann-Lévy, S68 p~ 57 F. 


Jeune femme, diplômée de 
l'Institut National de Documen- 
tation (Conservatoire des Arts 
et Métiers), ancienne élève de 
l'Ecole du Louvre, 3 ans expé- 
rience vie professionnelle, rech. 
de préférence à mi-temps, poste 
de DOCUMENTALISTE ou de 
LECTRICE chez Editeur. 

Tél. 498-54-94. 


Le soutien moral et politique 
de l’QJi&s., de vagues menaces 
d’intervention militaire, offrirent 

à ses amis d’importants atouts. 
Leur machiavélisme triompha 
surtout d’adversaires médiocres, 
timorés, incapables de prévoir et 
d’agir. L’usure physique et Intel- 
lectuelle du président de la 
République Edouard Benés con- 
tribua, elle aussi, au succès de ce 
coup d’Etat feutré, étrange et 
irréelle k révolution à huis clos ». 
pour reprendre une excellente 
expression de l'auteur. Les Occi- 
dentaux. singulièrement l’Amé- 
rique, portent une responsabilité 
capitale d ans la conclusion d’une 
épreuve de force dont ils ne 
comprirent le sens qu'à la der- 
nière minute. 

François Fejta démêle l'en- 
chevêtrement des partis, des 
manœuvres apparentes ou sou- 
terraines avec une parialic 
connaissance du sujet, et beau- 
coup de dextérité. Son portrait 
du général Svoboda, pour la 
période dont U traite, éclaire le 
rôle du mémo personnage vingt 
ans plus tard, lors de la liqui- 
dation du < socialisme à visage 
humain ». Dans une Europe 
toujours Incertaine de son avenir, 
les événements survenus à Pra- 
gue en 1948 gardent une brûlante 
actualité. 

GILBERT COMTE. 

* LE COUP DE PRAGUE, da 
François Fejtfi. Le Seuil. coU. 
« L'Uuiveis historique ». 3S3 p* 
58 F. 
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Philosophie 


LA RÉVOLUTION IMPOSSIBLE 


(Sufte de la page 19 J 
Contrairement à ce que 
nous répète sans fin l'optimiste 
de gauche (tranquille ou agité), 
ü n'y a pas de nature à restau- 
rer, de désir muselé, de langue 
ri nm in Au commencement était 
l'Etat et la Loi. et non pas un 
âge d'or perverti par la suite 
par une exploitation comploteuse. 
Tant qu’D y aura de la société 
et de l’histoire les choses teste- 
ront en Etat (et la « fin de 
l’histoire» de Hegel reste pour 
nous une énigme pendant que 
la révolution s'identifie & l'im- 
possible) . L’Ignorer, c’est se con- 
damner à la plus futile et à la 
plus lourde des méconnaissances. 


Un portrait cruel 

D’où ce portrait cruel du « so- 
cialiste » : « Un socialiste n’ou- 
blie rien, ne regrette rien, ne 
renie rien : tous les Incidents, 
les accidents de l’Histoire sont 
Immédiatement stockés fl*™» une 
gigantesque mémoire, dont 11 se 
veut le gardien et l'archiviste 
vigilant. H ignore ce qu’est une 
défaite, une vraie, une authen- 
tique déroute : il ne la pense 
jamais que comme retard ou 
comme étape, comme ruse ou 
comme repli d'un mystérieux 
combat, dont les voies sont im- 
pénétrables, dont l'issue ne fait 
pas de doute_ H n’y a pas de 
Mal pour un socialiste qui ne 
soit l’ombre d'un Bien. Il n’y a 
pas de pas en arrière qui ne 
soit la rangon ou le pressenti- 
ment d'un, de deux victorieux 
pas en avant » Ce portrait psy- 
chologique est plus vraL plus 
parlant que toute analyse poli- 
tique. C’est la figure de la cons- 
cience malheureuse, quotidienne, 
socialisée, programmée, c’est-à- 
dire, désormais, tout le monde. 
Le progressiste, presque tout le 
monde, est à la fois « horloger », 
a biologiste ». c médecin ». H 
calcule sans fin l’heure où il va 
se passer quelque chose, même 
s'il ne se passe rien ; il croit que 
la maladie annonce la santé, 
que l'ancien va mécaniquement , 
accoucher du nouveau, etc. Ainsi 
tourne le m a n ège des corps et 
des têtes. Pendant que le capi- 
talisme. que chacun s'attend à 
voir mourir mais qui renaît 
chaque jour comme système ab- 
solu, devient un régulateur de 
mort Impérissable, nuit produc- 
trice et reproductrice Inlassable, 
désert réaménagé, perfection 
d’une répétition élargie et sur- 
contrôlée. 

C’est pourquoi cette autre vé- 
rité désagréable apparaît de plus 
en plus : U n'y a pas de réelle 
différence entre la pensée tech- 
nocratique. celle du « désir » et 
le socialisme. Il y a. au contraire, 
dans tous ces cas. un même effet 
de dénégation, de religion laïci- 
sée- Pensées du v il faut » : il 
faut du Progrès, Q .faut de la 
Jouissance. U faut du Même dans 
l'Egalité. Pourquoi cet « il 
faut » ? Parce que Parce que 
quoi ? Parce que. sans quoi, ce 
serait le désespoir, le vertige, la 
peur du néant, du vida Ce qui 
est Interdit, c'est donc, sans 
cessa le pessimisme libérateur, 
salubre, et peut-être simplement 
ce qu'on pourrait appeler l*hu- 
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mm rr transoendentaL Le a il 
faut » du Capital est appuyé par 
le « nous devons » socialiste. Et 
notre horizon, planétaire volt 
ainsi surgir « une étrange sirène 
dont le corps sera le Capital et 
la tête marxiste ». Un capital 
prolétarien, dans la mesure où 
le prolétariat, classe Introuvable, 
aurait en chemin non pas aboli 
mais avalé les autres classes plus 
leurs fthatrim Le totalitarisme 
serait ainsi en expansion conti- 
nue : plus il y a socialisation 
et plus il y. a servitude volon- 
taire, terrorlsatlon Intériorisée. 
Si le mal du lien social est ra- 
dical (ce que. par parenthèse, 
ont pensé les mystiques de tous 
les temps, et le « maoïsme » en 
France a sans doute été, pour 
certains, la crise mystique de la 
religion marxiste) ; si la barbarie 
□'est pas dérivée mais «sponta- 
née», alors, en effet, le fascisme 
et le stalinisme sont des signes 
annonciateurs d'un totalitar i sme 
renforcé c & visage technocrati- 
que, sexuel ou révolutionnaire ». 
Et ce mouvement, ô paradoxe ! 
6 scandale 1, vient bien des 
« Lumières » elles - mêmes. 
« Qu'est-ce que le ‘Goulag ? — 
ne craint pas d’écrire Bernard- 
Henri Lévy — : les Lumières 
moins la tolérance. » 


d'honneur spiritualiste, son en- 
thousiasme, sa sanction morale, 
son complément solennel, sa rai- 
son générale de consolation et 
de justification. La lutte contre 
le marxisme est donc par rico- 
chet la bette contre ce monde 
dont le marxisme est l'arôme 
spirituel. La misère marxiste est 
à la fois l'expression de la mi- 
sère réelle et la protestation 
contre la misère Têtue. Le 
marxisme est te soupir de la 
créature accablée, Vdme d'un 
monde sans dme. de même qu’ü 
est V esprit d’un monde sans es- 
prit n est l’opium du peuple. » 
Comme Marx n’était pas 
marxiste, nul doute que sa barbe 
nous approuve en secret de dire 
cela aujourd’hui face aux diffé- 
rentes .versions « socialistes », île 
rUJôLSJS. à la Chine, race aussi 
aux tonnes de dissertations qui 
se publient sans cesse. Et -nul 
doute non plus que le philistin 
d'aujourd’hui, comme le .bour- 
geois d’hier, trouvera cela peu 
sérieux, votre Inadmissible 
Ce qui est diablement sérieux, 
en revanche, c'est l’enfer. L'enfer 
fasciste sur lequel, en profon- 
deur, tout reste à dire : l'enfer 
du Goulag écrit par celui que 
Bernard-Henri Lévy n’a pas peur 
(et U a raison) d’appeler le 
' « Dante de notre temps » : Sol- 
jénitsyne. En avons-nous entendu 
des réserves plus ou moins ra- 
geuses ou embarrassées sur Sol- 
jénitsyne 1 Est -il gênant cet 
écrivain en exil qui ne se 
contente pas de témoigner d’une 
« déviation » mais qui donne à la 
vérité la force de son écriture 
acharnée & restituer une mé- 
moire que la barbarie à raison 
humaine avait cru pouvoir faire 
taire à jamais I Je suis de cçux 
que la lecture de Soljénitsyne a 
lentement, profondément trans- 
formés : c'est un devoir de le 
dire. Je m'étonne tous les Jours 
(mais de moins en moins) de vé- 
rifier à quel point nos contem- 
porains ont évité le choc Interne 
de ces phrases. Comme celles de 
Poe en 1856 ? D'Artaud en 1950 ? 
D'un Inconnu, peut-être, déjà 
parmi nous ? 

Et maintenant ? Demain ? 


Le <? Dante 
de notre temps » 

Le socialisme n’est pas l'al- 
ternative du capitalisme, mais 
sa forme moins réussie, voire 
tout simplement concentration- 
naire. La Barbarie à visage hu- 
main est d'abord une reprise et 
un approfondissement de l'ana- 
lyse du fait totalitaire comme 
fait moderne. Nouveau en ced 
qu'ii Implique pour la première 
fols une crise radicale du sacré, 
d'où procède (modèle des conven- 
tionnels) la confusion - cumula- 
tion des pouvoirs dans une in- 
carnation . homogène, cadrée, 
meurtrière. « L'Etat totalitaire 
est le premier qui ne divise plus 
pour régner. » La lumière uni- 
verselle débouche en plus sur une 
parole obligatoire, sur la viola- 
tion permanente du privé comme 
du secret. « A quand la Consti- 
tution qui fera du droit au secret 
un « droit de l’homme » Impres- 
criptible »? Il y a plus d’un 
siècle; donc. Baudelaire deman- 
dait le droit de se contredire et 
celui de s’en aller ; nous en som- 
mes encore à réclamer la libre 
circulation des hommes ou, plus 
modestement, des Idées, et, de 
plus, à constater l’obligation qui 
nous est faîte plus que jamais 
de parler, d’avouer, d’étre lisi- 
bles. transparents, explicables. La 
prise de corps et de discours, la 
prise mentale dont nous sommes 
l’objet pour qous-mêxne s’est, par 
conséquent aggravée à travers les 
génocides. les camps, les asiles 
psychiatriques 9 La société 
comme telle est donc une recom- 
mandation de BUlcide pour toute 
différence Irréductible ? « Van 
Gogh suicidé de la société », 
écrivait Artaud Et Freud « La 
société est fondée sur un crime 
commis en commun. » Etranges 
découvertes que nous préférons 
laisser dormir jusqu’à ce que des 
charniers, quelques Instants, 
nous réveillent. 

Nous sommes de plus en plus 
nombreux à dire, parce que le 
réel Irréfutable nous y contraint, 
que le rationalisme et sa pointe 
systématisée, le marxisme, fonc- 
tionnent comme la religion de 
notre temps. Bernard-Henri Lévy 
a eu simplement Vidée d'en em- 
prunter la démonstration à 
Marx lui-même Remplaçons 
■ religion » par « marxisme » 
dans La définition que donne 
Marx de la religion, et nous obr 
tenons le détournement suivant, 
saisissant de vérité : « Le 
marxisme est la théorie générale 
de ce monde . son compendium 
encyclopédique, sa logique sous 
une forme populaire, son point la politique, des divergences 


C’est-à-dire (référence inévita- 
ble) depuis 68? Bernard-Henri 
Lévy a raison, je pense, de 
rappeler que 68 a été le 
commencement, à quelques ex- 
ceptions importantes près, d'un 
processus d’rarellgieusement 
généralisé, capillaire. 68 volt, 
d’après lin, une diffusion orga- 
nique et affadie du « marxisme » 
comme, autrefois, du radical- 
socialisme. C’est l’air du temps. 
Une certaine façon de ne parier 
que des mêmes choses, tout le 
temps, et de la même façon. 


Cet ennnl irrespirable 

C'est oet ennui de plus en plus 
compact, irrespirable, que cha- 
cun. de retour en France, sent 
monter et coaguler. C’est cette 
atmosphère d’impasse surveillée 
contre laquelle, ces derniers 
temps, en Italie, les étudiants se 
révoltent. C'est cette passivité 
morose des intellectuels. Le refus 
de cette Impasse donne à la 
Barbarie à visage humain son 
style (comme aux- Maîtres Pen- 
seurs de Giueksmann. l'un des 
pins brillants philosophes fran- 
çais d'aujourd'hui) : quelque 
chose de fiévreux et de froid qui 
réconcilie, pour une fols, philo-, 
sophle et littérature. Le premier 
grand style romantique depuis 
68. L’Intellectuel, dit Bernard- 
Henri Lévy, ne pourra être 
désormais que « métaphysicien, 
artiste, moraliste ». N'étions- 
nous pas sur le point de trouver 
coupable une telle affirmation ? 
D’en, avoir honte ? La voici, 
donc : c'est la dissidence de no- 
tre temps, et elle est vieille et 
nouvelle comme toute résistance 
au Prince, qui prétend, grâce à 
notre démission, régner éternel- 
lement en ce monde. Je souligne 
le mot « artiste ». sans lequel, à 
mon avis, les deux autres ne 
veulent plus rien dire. Je Pavais 
dit en commençant : U s'agit 
cfun livre scandaleux Jusqu'au 
bout. 

PHILIPPE SOLLERS. 

* LA BARBARIE A VISAGE 
HUMAIN, de Bernard-Henri Lévy. 
Grasset; 240 p_ 39 F. 


^ Nietzsche, lecteur de Dostoïevski 

E N 7882, ou temps de leur amitié passionnée. Lou Satané 
avait-elle parlé â Nietzsche de Dostoïevski (que quinze «ns 
plus tard elle fera lire à Rilke)? On peut certes en rêver, 
mais rien ne permet de la croire, il est, au contrains, probable 
que la jeune Russe n'a Joué aucun rôle dans cette rencontre 
décisive que Nietzsche décrit ainsi à Franz Overbeck dans une 
lettre du 23 février 1887 : « n y a quelques semaine* encore, 
rniettré que le su/s, qui ne Ut aucun loumal, ne connaissait rten 
de Dostoïevski, pas même son nom. Et voici que, dam une 
librairie, le mets par hasard la main sur l'Eaprtt souterrain qui 
vient d'être traduit en français f~J. U voix du s ang ' feommenf 
rappeler autrement ?) se fit aussitôt entendre, et ma foie tut 
extrême- - Dans une lettre à Peter Gast du 7 mars 1887, 
Nietzsche revient sur sa découverte, quasi dan a les mêmes termes, 
et qualifie f Esprit souterrain de - trait de génie psychologique ». 

De quand date cotte révélation dans une librairie, «ans doute 
niçoise? Nietzsche ne le précise pas, mais André Schaaffner, 
dans son excellente édition des Lettres i Peter Gast (1). la situe 
en décembre 1888 : la préface de la réédition de l'Aurore, que 
Nietzsche envole à son éditeur avant les fêtes de Noël 1888. est 
d’évidence marquée par la récente lecture du texte de Dostoïevski : 
- Dans ce livre on trouve eu travail un être souterrain, de ceux 
qui forent, qui sapent, qui minent— - 

Dès lors et jusqu'à l'effondrement final, Nietzsche ne cessera 
pas d'évoquer Dostoïevski avec respect et enthousiasme. « Quelle 
délivrance que de lira Dostoïevski l » est son leitmotiv. Dans une 
lettre du 12 mal 1887 à Malwfda von Maysanbug, il ee dit 
- emballé - par Dostoïevski, et le 20 octobre 1888, de Turin. D 
écrit à Georges Grandes : « Je vous crois sur parole quand vous 
me dires qu’on peut renaître & la vie en Russie ; le compte parmi 
les meilleurs moyens de me soulager tout livre russe, en premier 
lieu ceux de Dostoïevski ( traduits en français, pas en allemand, 
au nom du défi). - Quelques semaines plus tôt. Il avait salué 
en Dostoïevski « le seul psychologue • dont il eflt eu - quelque 
chose A apprendre - fie Crépuscule des Idoles, § 45). 

Nous savions qu’outra I* Esprit souterrain. Nietzsche avait lu les 
Souvenirs de le maison des morts, ainsi qu" Humiliés et Offensés. 
Aujourd'hui, gr&ce aux textes Inédits qui figurent dans les Fragments 
posthumes des trois premiers mois de 1888, noua avons la preuve 
qu'il a lu. en traduction française, les Possédés, et qu'il en a même 
copié des pages entières dam son < carnet La plus émouvant 
est que Nietzsche, lecteur complice, est tout de suite allé à 
l'essentiel : l'athéisme mystique de Klrllov les négations froides 
de Staurogulne. le elavophNlsme de Chatov. les thèses pré- 
léninistes de Chlgalev, la tentation de r Antéchrist- Et, recopiant 
la lettre qu'avant son suicide Stavrogulna écrit â Dacha, Nietzsche 
a-t-It pensé à Lou Salomé, à la seule femme qui aurait pu le 
retenir par la main, et qui, moins fidèle que Dacha. l'a trahi ? 
Ces citations de Dostoïevski, par Nietzsche, sont assurément un 
des apports les plus captivants et bouleversants de ce tome XIII 
des couvres philosophiques complétas. 

Nietzsche et l’amour dès enfanta, Nietzsche se jetant eu cou 
de l'Ane de Turin, Nietzsche et l'échec apparent de ea - mission -, 
c'est moins A Stavrogulna qu'il ressemble qu'au prince Mychklne. 
Jaspera note Justement qbe lorsque Nietzsche traite le Christ 
<T« idiot -, c'est au sens où Dostoïevski appelle ainsi Mychkina 
Peut-être le tome suivant des Fragments posthumes nous donnera- 
t-il la certitude que Nietzsche a. en effet, lu ridkn. Dés à présent 
avec ce. que nous savons touchant les Possédés, une nouvelle 
lecture de f Antéchrist et d’Eoce homo s'impose. 

GABRIEL MATZNEFF. 



(1) Editions du Rocher, 1988. 

* FRAGMENTS POSTHUMES (automne 1887- «un 1888), de 
Frédéric Nietzsche, traduit de rmUenaad pu Pierre Klossowzki 
et Henri-Alexis Baattch. Ed. Gallimard, 452 p., 75 F, 
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L’ambiguïté d’une morale 


• Plus sartrien que 
Sartre, André Gorz pu- 
blie un texte achevé 
depuis plus de vingt ans. 
Mais ce n’est pas qu’un 
document historique. 

E CRIT entre 1946 et 1955, ce 
volume d’André Gorz a de 
quoi déconcerter. Né d’un 
dialogue, d’une amitié constante 
avec Sartre, U se veut finalement 
la réponse à la question laissée 
ouverte à la fin de VEtre et le 
Niant : la possibilité d'une mo- 
rale fondée sur son ontologie 
phénoménologique et correspon- 
dant à ('existentialisme^ C'est, 
donc peu dire qu'Q s'agit d'un 
livre sartrien : dans le style 
même, le vocabulaire, on . re- 
trouve la présence constante des 
analyses du Sartre de P époque. 
Aussi peut-on regretter qu’il 
n’ait xlen fait pour actualiser 
tous ses développements. 

Cette tentative pour fonder la 
morale à travers la description 
des choix, des possibilités, des 
situations qui la révélent est une 
théorisation souvent excellente 
de tant d’analyses éparses et 
restées fragmentaires au fil de 
l’Etre et le Néant et des Chemins 
de la liberté, des essais de 
Simone de Beauvoir Pour une 
morale de l'ambiguïté, des 
confrontations des Temps mo- 
dernes entre les Intellectuels et 


entre Sartre et Merleau-Ponty. 
C’est donc l’horizon philoso- 
phique d’une génération tout 
entière de l’après-guerre, enthou- 
siasmée par l’existentialisme, 
qui nous est restitué. 

Par-delà l'intérêt historique de 
l’ouvrage, U y a aussi le « cas 
Gorz ». Derrière L’abstraction des 
analyses se dessine une sensibi- 
lité, une vie. une angoisse, une 
quête — celle -la même qu’il 
retrace dans le Traître, -et qui 
nous touche infiniment. « En- 
vertu de quai l'esclave révolté 
vaut-tt mieux que Vesclave sou- 
mis. ie joueur que r avare, le 
rebeüè sans cause que rpiquisi- 
teur? ». demande Gorz. Cette 
naïveté, cette générosité, sont 
sans doute ce qui rend l'ou- 
vrage le plus Intéressant. Ce 
volumineux traité .est écrit 
comme -un journal intime, visant 
moins à préciser la pensée de 
Sartre. - comme le fera Francis 
Jeanson, qu'à trouver un sens à 
la vie. Rien n'est évident le fait 
de vivre, d'avoir un corps, de 
-rencontrer les autres, d’être nè 
par hasard dans telle histoire et 
dans telle culture. C'est ce senti- 
ment de faetneité, de contingence 
absolue qui guide l'entreprise 
Gorz s'est engouffré dans l’onto- 
logie existentielle de Sartre 
comme Roquencin dans les cafés, 
comme Mathieu tire (es dernières 
balles contre les échecs de sa vie. 
Etrange génération pour qui la 
philosophie devait donner une 
réponse à la vie, au monde, a la 
mort, à la communication, au 
corps, à la morale, à la politique. 

Sans doute peut-on manifester 


un certain scepticisme à l’égard 
du projet .lui-même. Trop systé- 
matique et trop Idéaliste, cet 
hymne à la liberté, cette 
confiance dans Ve humanisme ». 
cette ambiguïté du Mal, écrit 
avec une majuscule, sont Insépa- 
rables du contexte idéologique, 
politique, philosophique : la 
dérive de l’après-guerre, la 
découverte du marxisme, la résis- 
tance, à la psychanalyse, la fas- 
cination par la ph Uo^cphi» alle- 
mande, de Husserl à Heidegger 
en passant par Schelier. 


Pourtant,' cette « somme de 
l'existentialisme» est plus qu'un 
document historique. On reste 
sensible au courage, à l’honnê- 
teté, à l'incertitude, à la passion 
du vécu qui s’y font Jour. Au. 
même titre que les essais de 
Simone de Beauvoir, les romans 
et le théâtre de Sartre, livre 
est séduisant et Ln actuel. 

JEAN-MICHEL PALMIER. 

* FONDEMENT POUR UNE MO- 
RALE. d'André Gon. Guinée. 994 P- 
98 franc». 
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/ ^Du côté des «nouveaux» 


Le IX e Festival du livre ou les paradoxes de Nice 


9 Le vedettariat du 
commerce dénoncé par 
les vedettes des idées . 


P OUR la radio périphérique 
qui lui est la plus proche, le 
Festival du livre de Nice 
conjugue l'actualité au super- 
latif. U est la plus grande librai- 
rie du monde, celle qui réunit 
le plus grand nombre d'auteurs, 
suscite le plus de colloques, les 
plus variés et bien sûr les plus 
intéressants. Ainsi a été annoncé 
encore cette année, et pour la 
neuvième fois, le spectacle à une 
vlUe qui ne saurait s'entendre 
avec déplaisir proclamer capitale 
de la lecture, fût-ce seulement 
pour six jours. Les trompettes 
ayant sonné, le public a répondu 
sans lésiner à leur appel, comme 
y ont répondu la plupart des 
éditeurs français et aussi un cer- 
tain nombre de pays d’Europe 
représentés nationalement. Ici 
vue de oe rez-de-chaussée du 
Palais des exposition niçois pou- 
vait d'ailleurs apparaître au pro- 
fane comme assez réconfortante. 


PLUIE DE PRIX 


• La prix de l’Amado est 
allé à Mme Carmen Bravo- 
v n ianaante, professeur de lit- 
térature enfantine comparée & 
l’université de Madrid, pour 
['ensemble de son oeuvre. 


• Le Prix dn scénario ori- 
ginal, créé par PB 3 et le 
Festival dn livra a été décerné 
à Pierre VnQlermet pour 
a Règlement intérieur ». 


En outre, 'les Librairies Ha- 
chette et Larousse ont offert 
deux bonnes, l’une an respon- 
sable de la librairie a le Pavé 
dans la mare », à Saint-Qaen- 
tîn -en- Yveline*, l’antre & celai 
de la libraire • BooIPZn » A 
Saint- Lô. Ces bourses consis- 
tent en nn prêt de 200 000 P, 
sans Intérêt, remboursable snr 
.hait ans. 


Quelques discus- 
beaucoup de mo- 
nologues , une grogne. 


sions. 


S»; 


ÏJATRE Jouis, quatre débats. 
Successivement : « L’accès 
aux livres », organisé par la 
liographie de la France, eLa 
fonction Irremplaçable de la lit- 
térature et la situation de l’écri- 
vain dans la société », thème du 
colloque de l'Union des écrivains; 
« Les médias risquent-ils à 'l'ave- 
nir de privilégier une certaine 
Image du livre pour répondre & 
une demande supposée du pu- 
blic ? » : c'était la question posée 
par l’Association des attachés de 
presse de l'édition ; « Librairie 


(Publicité) 


le hameau 


Psychologie appliquée 


Cette collection, dirigée par le 
Dr T O RD J MAN, u pour objet de 
fournir an lecteur des éléments 
do réponse aux problème.» de U 
vie affective. Bile l’informe sur 
les victoires de la psychologie 
moderne et ses application» dan» 
la vie quotidienne de c lu cnn. 


COMMENT COMPRENDRE 
LES MALADIES 
PSYCHOSOMATIQUES 

par le D r Gilbert Tordjman 


COMMENT ABORDER 
LA PSYCHANALYSE 

par Théo- Hélène Fua 


COMMENT RENOUER 
LE DIALOGUE 
AVEC L'ADOLESCENT 

par Pierre Bamley 


COMMENT COMPRENDRE 
SA DEPRESSION 

par le D' Charles Go limon 


COMMENT ETRE BIEN 
DANS SA PEAU 


parM. Newman et B. Berkowitz 


COMMENT NE PAS RATER 
SA VIE 

par AA. Newman et B. Berkowitz 

COMMENT VIVRE 
SA SEXUALITÉ 

par le D r Gabriel La un 


Chaque volume : 24 F. 

A commander cher votre llbrsir- 
ou aux Boitions dn Hameau 
U. rua Servandoul 
Méee paris -i tél ste-m-a» 


Chacun y a rempli très conscien- 
cieusement son office. Les livres 
s'y trouvaient en bonne place et 
les auteurs n’y manquaient pas. 
De la même voix que sa collègue 
de l’aéroport annonce le vol en 
en provenance 'de Paris ou à. 
destination d’Alger, T hôtesse de 
service Indique Ici comment où 
et quand signeront aussi bien 
Michel de Saint-Pierre que Ro- 
ger Bomlche. Jean-Louis Bory 
aussi bien qu’Armand Lanoux, 
Jean Daniel, Lucien Bod&rd aussi 
bien qu’Alaln Bombard ou Paul- 
Emile Victor. Les radios comme 
les sociétés de télévision avalent 
dépêché, elles aussi, leurs vedet- 
tes qui peuvent, à l’occasion, 
être auteurs, ce qui ne gâte rien. 
Les absents, eux, figurent sim- 
plement en photos couleurs et 
s’appellent cette année entre au- 
tres Alain Peyrefitte, Maurice 
Druon et Jacques Médecin, ces 
politiques étant aussi des 
écrivains. 

Voilà le plateau. H réunit l’édi- 
tion de littérature générale mai* 
va aussi du livre d'art & la carte 
routière, faisant place à l’atelier 
de moulage du musée du Louvre 
comme aux Amis de l’Opéra de 
Monte-Carlo, accueillant «m* 
trouble une manifestation du 
Rotary International 


□ n'empfiche, et cette année 
plus que Jamais, que les idées 
exprimées ont bel et bien été 
celles que l’on peut avoir sur les 
affaires, quand les affaires pren- 
nent l’allure d’une édition-spec- 
tacle primant le vedettariat, 
c'est-à-dire que l’on appelle Id 
le c livre prévendu». 


Ce n’est pas l'un des moindres 
paradoxes du Festival. Il offre 
un spectacle, . comme pour mieux 
le faire condamner par ceux qui, 
de prés ou de loin, en sont les 
régisseurs et les artisans. Sans 
le spectacle, sans la foire du rez- 
de-chaussée, pas de colloque. 
Mais sans les colloques, sans les 
entretiens, que resterait-il, sinon 
une foire hanaJe. ordinaire, qui 
vaudrait seulement d’être 
nommée. 


D’où vient le mal ? Qui le per- 
pétue ? Autant de bonnes ques- 
tions, que Ton pourrait dire à 
1 000 francs. Hélas ! les bonnes 
questions ne suffisent pas à faire 
toujours de bans débats. Et pour- 
quoi Nice aurait miraculeuse- 
ment. en 1977. fourni la on les 
réponses ? . Aucun des organisa- 
teurs d’entretiens ne nourrissait 
d’ailleurs pareille ambition. 
Autant que l’on pouvait, on a 
surtout constaté, histoire de 
réfléchir, en attendant de repren- 
dre plus tard on débat dont II 
était facile de prévoir qu’on le 
considérait comme trop difficile 
pour être réglé dans la hâte d'un 
Festival 


Ecri vains 
« et auteurs » 


A cette Image d’assez bonne 
santé. 11 ne faudrait pourtant pas 
trop se fier. Voici dans le même 
temps et pour six Jours, la suc- 
cession des colloques, des ren- 
contres, des entretiens. Us ont 
lieu à l'étage ; salle Gutenberg, 
salle de l'audio- visa eL salon des 
réceptions, etc. Ils sont patron- 
nés par le Festival Us consti- 
tuent même son particularisme 
et son Ame. A ceux qui Ironisent 
sur la modestie de Nice en se 
référant aux automnes de Franc- 
fort-sur-le-Main. comme pour 
opposer le sérieux à la plage, 
Nice répond ec quasiment depuis 
sa naissance en 1969 : chacun 
son genre. Là-bas ' les affaires, 
Ici les Idées. C'est une façon de 
reprendre l’ancienne querelle 
entre Germains et 


Ce n'est pas qu’ils -soient bien 
nouveaux les sujets de tous ces 
colloques, s L'accès aux livres ». 
« librairie et libertés », z le rôle 
irremplaçable de la littérature», 
cia condition sociale de l'écri- 
vain », voilà autant de sujets dé- 
battus depuis bien des années, à 
longueur d’année, mais en ordre 
dispersé, espacé. A Nice, parce 
qu’ils sont tous ensemble an ren- 
dez-vous, qu'ils se chevauchent, 
se bousculent, ils créent du même 
coup l’événement. Us le créent 
d'autant plus qu’en dépit des 
formulations, le' sqlet est 
le même, reflet d'un même souci, 
d'une même Inquiétude, sinon 
d’un même refus : le Livre n’est 
plus ce qu’il était ; à l’écrivain, 
on a préféré ce qu’on appelle 
aujourd'hui r c auteur » ; à la 
création, le récit ; aux Mémoires 
qui autrefois, étaient d’outre- 
tombe, les souvenirs en vrac et 
les confidences à peine digérées 
de vedettes en tout genre. Ainsi 
se meurt la littérature. 


Le résultat, du même coup, 
paraîtra décevant L’écrivain, qui 
entend être seulement écrivain, 
se plaint de n’ëtre pas publié, 
ou. s 11 l'est, de rester aux oubliet- 
tes du tirage à mille ou deux 
mille exemplaires. Le libraire, 
condamné & épuiser une produc- 
tion plus on moins Imposée par 
un diffuseur et des représentants, 
gémit de ne plus pouvoir accom- 
plir son métier ec pleine liberté 
et pleure sur le temps d'autre- 
fois où U était non seulement 
libraire, osais aussi éditeur, 
imprimeur, autant de bonnes 
références puisqu'elles pouvaient 
le conduire en prison. Mais sur- 
tout, pour condamner ce vedet- 
tariat tellement honni, et d'où 
vient tout le mal il faut bien 
avoir recours, si l’on veut être 
un peu entendu, si l’on veut ren- 
contrer quelque écho, à d’autres 
vedettes de l’édition, de la presse; 
de la radio on de la télévision. 
Cercle vicieux et paradoxe sup- 
plémentaire. 7 aurait-il. alors, 
de bonnes vedettes et des vedet- 
tes détestables? Car tous ceux 
qui à Nice, ont pourfendu l'édi- 
tion -spectacle d’une façon ou 
d’une autre étalent eux-mêmes 
des vedettes de leur milieu pro- 
fessionnel pour le mnms- U leur 
est même arrivé de se l’entendre 
clairement signifier. 

En fait, le tan avait été donne 
avec cette a Apostrophes » du 


E N 1978, le Festival de Nice avait vu paraître quelques 
éditeurs tel FEDEROP société à but' non Incralîl, qui 
eu son succès de curiosité. ayant cette particularité guppy, 
mentaira de venir non point de Paria, mais de Lyon. FEDEROP, 
revenu en 1977. voisinait avec le Syndicat des écrivains de langt» 
française, les Amis de la Terre, et l'Union des écrivains Boq 
voisinage, évidemment Mais, surtout, ayant pris de 1* assurance, tout 
en restant modestes, on a vu see animateurs se mêior pratiquement 
à tous les débats, y apporter leurs vues, le trait de leur expérience, 
et y être chaque lois écoutés avec la même attention que n’Impone 
quel autre participant ou vieux routier. 

Les nouveaux, cette année, furent assurément plus nombreux 
mais aussi plus divers. Certains sont apparus déjà armés en dépit 
de leur jeunes se et n'ont pas craint de montrer qu'ils entendaient 
déjà faire jeu égal avec leurs aînés les plus chevronnés Ainsi, 
Jean-Pierre Ramsay et J Ban-Claude Slmoên. Ceux-là sont - des- 
cendus - sans états d'âme avec auteurs et bagages. 

Plus réservée, plus inquiète même. Françoise Adalslaln faisait 
ses premières armes niçoises sur la plus petite surface possible 
en ayant engagé le moindre frais. 


C'était aussi le cas d'Annick Théo-Pat», qui a fa» de sas 
Initiales les Editions A.T.P. Ella aussi s accompli le voyage niçois. 
H lui en aura coûté eu total 6 000 francs, investissement certes 
Important, mais qu'elle ne regrette pas. « C’est déjà /argomanr 
compensé ». disait-elle, le Festival à peine terminé La presse, en 
effet, est venue la voir, de Jeunes auteurs de la région lui ont 
soumis des manuscrits, le public même est venu s'enquérir do 
ses protêts et s'est Intéressé aux premier» livres qu'elle présentait, 
tel ce roman de René Marchand préfacé par Claude Chabrol ou 
ce recueil des éditoriaux de Paul Lefèvre, fl Antenne 2. 


La Jeune édition continue donc de faire recette. 


y 


6 mal sur le best-seller. Mieux 
qu'aucun autre Bernard Pivot 
avait ce soir-là Jeté l'huile sur 
le feu. Intentionnellement? Qui 
le dira ? Ce fut là le vrai départ 
du Festival un départ sur les 
cha peaux de roues. Peut-être la 
suite tfest-elle ressentie de cet 
affrontement aussi brutal que 
simpliste. fort révélateur 

des passions, des rancoeurs, et 
surtout des a égotismes s des 
uns et des autres. Le Festival, 
après cela, avait de quoi alimen- 
ter ses conversations et même 
ses polémiques. Fallait-Il prendre 
position en faveur de critiques 
décochant leur mépris à. des au- 
teurs à succès au demeurant très 
différents les uns des autres? 
Ou bien opter pour ces auteurs 
qui devraient leur fortune, dn 
moins l'affirmait l’un d'eux, à 
leurs seules qualités de cœur? 

En tout Cas, l'émission était 
réussie, littéraire ou nom A-t-elle 
fait lire ? C'est à voir. Mats pour 


Colloques pour une même plainte 


et libertés», sujet choisi par la 
Fédération nationale des syndi- 
cats de libraires. 


La diversité n’était qu'appa- 
rente. car la plainte est aparue 
rapidement la même : pourquoi 
la vraie littérature, celle qui ne 
se prostitue pas, est-elle en vole 
de disparition ? Chacun donnait 
à' peu près la même réponse. Le 
■ mal vient des formes actuelles 
prises par l’édition. Id on dé- 
plorait « trop de livres sans inté- 
rêt et trop de boue ttorcs igno- 
rés ». Et c'est un éditeur qui 
s'exprimait, M. Pldoux-Payot. On 
allait encore plus loin, y compris 
dans la mise en cause des méca- 
nismes de la recherche, des rai- 
sons du refus du manuscrit par 
tel ou tel éditeur, alors qu’il sus- 
citera 70 % ou davantage de sa 
production, c'est-à-dire qu’l] de- 
mandera à tel ou tel spécialiste 
ou supposé de traiter tel ou tel 
sujet jugé d'avance commercial 
C'est le même éditeur, M. Pi- 
doux-Payot, qui se retrouvera 
avec la sociologue Evelyne Sulle- 
rot pour suggérer l’idée d’une 
sorte de dépôt national de tous 
les manuscrits refusés et où 
peut-être nos petits-enfants dé- 
couvriraient les chefs - d’oeuvre 
dont notre époque n’aurait pas 
voulu. 


enquête sur l’Influence des cri- 
tiques de télévision, de radio et 
de presse écrite sur la lecture et 
aussi sur ce que 1e public atten- 
dait de l'information littéraire. 

C'est encore sur les moyens 
d’information qu'elle fixait cette 
année ses regards, en posant la 
question qui visait certainement 
davantage la télévision que les 
autres médias, pour employer le 
mot qui le fut tout au long des 


mentale : comment faire en sorte 
que. à côté des ouvrages qui cor- 
respondent à une sollicitation 
spontanée du public, une place 
plus Importante soit réservée aux 
livres de création, d’idées et de 
recherches? S'agit- 11 d’un pro- 
blème professionnel ou d'un pro- 
blème de société? 


DËSAT SAUVAGE 


M. Michel Foira, à qui la 
direction do Festival avait re- 
fusé l'autorisation d’animer 
nue rencontre antenrsHectenn 
avec M. Marcel Caille, membre 
du bureau confédéré! de fa 
C.G.T., auteur des a Truands 
dn patronat », a occupé, lundi 
9 mal la salie résexréq ans 
rencontres. Le débat Interdit 
a donc en lien; en présence 
d’une assistance très nom- 
breuse et avec la participation 
d’André Harris et d’Alain de 
Sédony. auteurs de» • Pa- 
trons ». 


La critique fut, à coup sûr, une 
cible trop facile pour beauooup- 
Que oe soit pour ceux qui tien- 
nent effectivement les moyens 
d’information pour respons ab les' 
des orientations de l'édition, que 
ce soit pour d’autres, plus ; rares; 
qui pensent que ces- m ê mes 
moyens d'infor mation -ne sau- 
raient Influencer la création lit- 
téraire, ou même qu’ils , ne la des- 
servent pas obligatoirement, on 
sentait trop que les opinions 
exprimées l’étalent davantage 
pour se faire entendre et dispa- 
raître aussitôt après que pour 
participer à un débat d'intérêt- 

^twir niTi 

Mais ce qui surtout, a empêché 
la qualité du discours, oe fut un 
excès de passion, d'où devait naî- 


tre Inévitablement la confusion. 
Et. de nouveau, se retrouvaient 
les .questions posées par un débat 
sur l'accès aux livres : la solu- 
tion peut-elle venir des profes- 
sionnels ou" . implique-t-elle au 
préalable un cha n ge m ent de 
société ? Voici en tout cas, les 
que donnait, poux sa 
part, Maurice Nadeau : 

. K Le Hure est un produit quTon 
ne peut- forcer les gens à acheter 
pour la raison qu'ü répond moins 
à un besoin qu’à un goût et un 
désir. Transformer ce désir en 
besoin ne rélève, pas, dans ce 
domaine . du simple jeu des lois 
capitalistes ( les collections de 
poche n’onf augmenté le nombre 
des acheteurs de livres que dans 
la proportion de I %), mais d’un 
effort permanent d’éducation, 
dC information intelligente, û a} fi- 
nement du dêstr, d’élévation du 
niveau de culture des citoyens 
dans leur ensemble. 

» Les pouvoirs publics ne rem- 
plissent pas cette tâche, préfé- 
rant des réalisations spectacu- 
laires au travail de fourmi que 


C’est que, par l'expression 
accès aux livres, U convenait bien 
d’entendre accès à tous les livres 
et même à toutes les possibilités 
de livre, s'il est vrai que pour 
chaque livre il existe, comme le 
. soutenait Antoine Spire, de» 
Editions sociales, des lecteurs qui 
l'attendent. 


En L976. l'Association des atta- 
chés de presse de l'édition avait 
créé l'événement en mettant en 
discussion les résultats d'une 


trois heures de cette discussion. 
On en attendait peut-être trop, 
et 11 fut finalement plus intéres- 
sant de se reporter aux réponses 
qui avalent été préalablement 
fournies par cinquante-quatre 
personnalités interrogées en ces 
termes : < Les médias rtsquent- 
üs, à l’avenir, de privilégier une 
certaine image du livre pour 
répondre à une demande sup- 
posée du public 7 » En ce cas, 
cette image du livre véhiculée par 
les médias risquerait-elle, à plus 
ou moins long terme, d’influer sur 
la création ? Dans cette perspec- 
tive. se pose la question fonda- 


i publicité) 


LA SCIENCE DU COMPORTEMENT 


Klaus THEWS 


Notre époque manifeste, pour tout es qui touche su monde 
animal, un Intérêt quotidiennement tenu en éveil par les moyen» 
modernes du llnTormatlon. Les mus media ne nous Laissent en effet 
rien Ignorer de» aspects Insolites ou pittoresques de la faune, révélés 
par l'exploration sous-marine ou les saf ari» africains. Du simple 
point de vue de cette curiosité, LA SCIENCE DU COMPORTEMENT 
est donc pleinement d'actualité. 


Blais notre temps & su dépasser la . stade de la simple curiosité 
pour se livrer & une étude scientifique du comportement des espèces 
animales U a créé à cette fin l'éthologie. la science du comportement 
Ce sont les résultats actuels de ras recherche* que l'auteur noue 
■nvite â découvrir en sa compagnie. Ceo étude* concernent l'homme 
tu premier chef, car noua sommes, au même titre que tous ' 

■ nimauï, l'objet des recherche* de* éthologues 
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VICTOR MALKA • ANDRE NEHER 


Dans la même collection : 

LE PROTESTANTISME • LE CATHOLICISME 
CROYANTS HORS FRONTIERES 


BUCHET/CHASTEL 

18 rue de Condé - 75006 Paris 




faire parler, elle a fait parla 
Et voilà un paradoxe complé- 
mentaire ; Festival du livre de- 
vrait Impliquer Festival de la 
lecture. Mais qu'a-t-on fait dans 
f enceinte de NU» pendant six 
jours ? Tout à peu près, sauf lire. 
Tout, c’est-à-dire parler, enregis- 
trer des émissions. Marconi ln-i 
contestablement a battu Gutcn 
berg et mieux qu’aux points. H 
est vrai qu’à force d’entendre 
parler de livres on peut s'en alla 
en étant convaincu de les avoir 
à peu prés tous lus. C’est peut- 
être pour céda qu’à rentrée dn 
Festival les deux camions des 
bibliothèques centrales de prêts 
du Var et des Alpes-Maritimes, 
tout comme le véhicule de la 
bibliothèque municipale de Nice, 
ont vainement, ou presque, atten- 
du le visiteur. □ est vrai qu’il 
n’y avait là que des livres sur 
des rayons A-t-on idée 1 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


IA 


font des animateurs culturel 
dans leur ensemble. 

» L’édition la méconnaît, 
grands médias l’ignorent. 

» En fait, tout un système eà 
en cause. Les bonnes volontés « 
peuvent qu’y apporter des réta- 
mes de dètaüs. Mais on sait ouaf| 
que vient le moment où f®®-T 


mentation du nombre des & 0 JUBffa c t: 


volontés et des moyens qu’elles « 
procurent fait basculer tout frfr 
semble dans autre chose, 
n'existe pas d’autre perspectif! 
que de travailler chacun *nw 
notre domaine à préparer ce| 
moment. » 


C’était dire là, en termes mesu- 
rés, oe qui sans doute aurait pu' 
être exprimé d’une façon pb* 
générale si les participants 
avalent pris la peine de ml eux 
s’écouter les uns les autres. 

J.-M. Th. 


QUINZE POÈTES 
A L’HONNEUR 


Discrète dans la grande 
production de l'édition, la 
poésie Test inévitablement 
su Festival de Nice, sans que 
ce soit évidemment de son 
tait. Elle a cependant eu sa 
k journée set a m bien V em- 
ployer : un e colloque autour 
de Rimbaud ». un hommage 
d chacun des deux grands 
disparus de Cannée. Queneau 
et Prévert, ainsi qu’à Milosa. 
dont on célébré en 1977 le 
centenaire de la naissance. 
Poèmes dits, poèmes chan- 
tés. poètes classiques, poètes 
modernes. Poètes nouveaux 
aussi. ' 


Ainsi. -le jury du grand 
prix de la voie de Nice que 
préside Jean-Pierre Rosnaÿ, 
l’animateur du Club 'des 
poètes, a-t-ü voulu innover. 
Il a décidé d’utiliser les 
S 000 francs qui constituent 
la récompense à rédiüou 
conjointe de quinze jeunes 
poètes. Les Üus : Jacques 
BeaucouTt. Sylvain Cohen, 
François Sartini. Jacques 
Lerandy, Fabienne Leihé- 
reau, Monique Bretoer. Ml h 
nom Chaloup , Jean-Claude 
Bergen, Philippe Crubezy. 
Paul Porterf, Catherine 
Eyredél le, Didier Veri'er, 

Maurice Lecotn. Marc Pto- 
gnet et Jean-Roger Vasse- 
Un. Le recueil qui les réunira 
sera réalisé par Alain Lefeu- 
vre, éditeur niçois, et tiré à 
10 0Ù0 exemplaires. ^ 
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:;^|ean-Luc Rougè, champion d’Europe 

■■•■■■ ??. V* 5*- Jean-Luc Bougé médaille d'or ; ü fallait bien cette satisfaction 
*e cton fronçais qui, au terme de ta première journée du cham- 
.r .. ^ ^Npfonnaf d'Europe, le u mai â Ludmlgshafen (RS JL), allait de 
. ' ‘i^déceptioa en déception avec les défaites de Partsi — en Qui elle 

1 ' - ,ï - ^'Comptait beaucoup et de DetherchL Le Soviétique Votosoo et 

■ -V Allemand de l’Est Lorenz — ce dernier déjà champion d'Europe 
1 ü y a deux ans ont prie tas premières places respectivement dans 

- :i G catégories dee moyens et des mi-îcnmïs. Pour to . première /ois, 
!•, .^tij'ces championnats d’Europe ' se disputent non seulement en tenant 
• ■ <Z compte des nouvelles catégories de poids, mais encore avec un seul 
"■ Jij, combattant par pays dans chaque 1 catégorie, au lieu de deux. 

" “■ ■ « :* *•' - - ' 

•" . M • • 


Le retour de l’enfant prodige 


T*-* - *f- ■ 
wé* ' j. ■ . . 


E est Impossible es judo de 
parler de hasard. Celui gui arrive 
sur la plus haute marche du 
•’? podium doit peu aux ciicaas- 
% tances, bien plus au travail 

• : et à sa constance dans l'effort 

■ k «'i ^pendant les longs mois d'entraî- 

.. v UjJnement. SI, par bonheur, s’y. 

. ; K '* ik,j.V ‘ ajoute le don, le combattant mus-' 
v '-'y caïeux n’est pas loin de l'artiste. 

Mais quel artiste fut jamais 
-I; 1 dispensé de faire ses gammes 
^’'cv,. i --chaque jour ? Pour n'avoir pas 
' ~ cru en ses seuls dons, Jean-Luc 

• ‘'-M-'i Bougé revient au premier plan 
- — du judo mondial, comme s*D s'étalt . 

sur une nouvèlle orbite. 

, . Champion d'Europe en 1974, dans 

“ fl;» , t la categorie des mi-lourds, vice- 
■ :r -^1- champion d'Europe en 1975, cham- 
r . t^jr- pion du monde à la fin de la même 
- - . 1 année, il trébucha l’aimée sui- 

h-, vante aux Jeux olympiques, 
l-î.;.-; comme st, parvenu au fait de sa 
•J -- T gloire, il ne pouvait plus que des- 
' . J - cendre selon une courbe balistique 
yj implacable 

~--r^ « Je ne fais plus le poids ». 

« ^-aurait-il pu dire alors, au sens 
- figuré comme au sens propre, 
'--:une idée lui germant rf«.ns & 
^ : tête grossir une peu. "et aller 
“ravoir ce qui se passe parmi les 
'• v 5 « monstres > de plus d*tm quintaL 
• '• ^’-.13es exercices quotidiens de mus- 

- cotation et un régime approprié 
-7'. lui permirent rapidement de 
~ 7 ^s’alourdir de vingt livres et de 
. . .peser aujourd'hui 104 kilos. 31 lui . 


FOOTBALL 

HAMBOURG VAINQUEUR DE LA COUPE DES COUPES 


■ '■VVir: THZZ 


L'impossible docteur Krohn 


\v ptnintr 


Les footballeurs du Hambourg Sport. * Verein ■ont empêché, le 
11 mai à Amsterdam, le Royal Sporting Club d’Anderlechi de réussir 
le premier doublé de l’histoire de la Coupe d’Europe des clubs vabt- 
jueurs de Coupe, en marquant deux buis par WOUcert sur penalty 
umsécuttf à une faute indiscutable sur Steffenhagen (80 • minute ), 
îé par Magath sur passe de WàOcert dans les dernières secondes de 
r.a partie. Toutefois, pour les journalistes de RJF JL, la grande vedette 
lu Hambourg Sport Verein n’est pas un de ses joueurs qui brûlèrent 
■•■l’autre soir sur le terrain, c’est M, Peter Krohn, Je président du club. 


-, - a Si vous manquez d’tnforma- 
... lions, répète-t-il aux journalistes. 
. ... . lélép honez- moi. Je vous fournirai 
toujours de quoi faire une man- 
chette. » Ancien journaliste dans 
" Je puissant groupe de presse 
- • /Springer, Peter Krohn a conservé 
■ . - de son premier métier le sens des 
. . formules - chocs qui font le 
bonheur des grands journaux po- 
pulaires allemands. 

La plus belle réussite de 


490gr.=990fr. 

FRAC le costume 

: hphts léger du monde 


& 'S"S 


le seu l vraiment hixible, ■ 
■Bksàcfte en 3 heures ■ 
■ jamais repasser 


M. Peter Krohn est pourtant 
celle qu'il connaît à la tète du 
Hambourg Sport Verein. Quand 
il arriva dans le grand port alle- 
mand, en novembre 1973, le club 
était endetté de 7 millions de 
francs. Aujourd'hui, le budget a 
plus que douhlé et l’excédent 
atteindrait 12 minions de francs- 
MaSs si les journalistes alle- 
mands ont donné au paysan 
hambourgeois le surnom d’« im- 
possible docteur Krohn », c'est 
surtout à cause de ses incessantes 
querelles avec l'entraîneur du 
club, M. Kuna Kloetzer. Peter 
Krohn n'aime, . en effet, rien 
moins que former son équipe et 
imposer la tactique à son entraî- 
neur. Excédé, ce dernier a offert 
sa démission. Peter Krohn l'a 
aceptée et a déjà désigné son 
successeur. Partagé entre la gé- 
nérosité de leur président, qui 
leur proposait à chacun 25 000 DM 
(50 mille francs) de prime 
de victoire en finale, et l'estime. 
quHs portent à leur entraîneur, 
les Joueurs n’ont pas osé prendre 
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APPEL D'OFFRES 
AUX 

COLLECTIONNEURS 

DU MARDI 10 
AU MARDI 17 MAI 
DE 10 A 19 HEURES 

à la GALERIE de . PÉKIN 
54, avenue Bosquet - Paib-Vll* 
Tél. : 551-57-22 

EXCEPTIONNELLE 

EXPOSITION-VENTE 

D’IVOIRES 

ET PIERRES DURES 
SCULPTÉES DE CKHK 

Tapis précieux 


Cependant, en respectant à la 
lettre les consignes de Kuna 
Kloetzer, les footballeurs ham- 
bourgeois lui ont dédié leur vic- 
toire. Peut-être la deiplère pour 
lut Au coup de sifflet final, les 
photographes allemands ont 
pourtant délaissé les joueurs pour 
se précipiter vers le vieil entraî- 
neur aux cheveux blancs et le 
Jeune .président qui lui serrait 
la main. -Peter Kronn préparait-il 
déjà un nouveau rebondissement 
pour ses anciens confrères. 

GÉRARD ALBOUY. 


Nafamw 

— M. et Mme Jean - Michel de 
Fors es, Emmanuelle et - Cbiriea- 
aierts, 

ont la Joie d’annoncer la naissance 
de 

FhlUppe. 

Nancy, la S mal 1977. 


Mariages 


en faudrait ou six de plus 
pour faire face à des adversaires 
dont le poids de corps oscille 
entre 110 et 120 kilos. 

Cependant, Jean-Luc Bougé a 
garde de sa pratique dans la caté- 
gorie. Inférieure des hab i tude; de 
vivacité et iwg pugnacité qui font 
souvent défaut aux judokas < pa- 
chydermlques .» qu’on lui oppose 
aujourd'hui. Ceux-là comptent sur 
leur masse pour clouer au sol 
plus légers qu’eux. Le champion 
français vient de montrer quelle 
était la parade : opposer la vitesse 
a l’inertie, le combat debout à la 
technique.au soL 

La démonstration en a été faite 
mercredi, en finale, face à un 
Soviétique de prés de 130 kfios. 
Nljaradze, qui avait précisément 
gagné tous ses combats par im- 
mobilisa tioo au soL Jean-Luc 
Rongé le maintint si bien à dis- 
tance et debout, qu’il fut disqua- 
lifié pour non - combativité. On 
a beau peser de tout son poids, 
cela ne suffit pas. 

FRANÇOIS SIMON. 

LES RESULTATS 

LOURDS : L Rouge (Fr.) ; 2. N1J*- 
radse (Ukas.) ; 3. Zuckwerdt 
(R-D-A) ; AUelaar (P. -B ). 

MI-LOURDS : 1. Loranx (RJ3JL) ; 
2. Van de Walle (Belg.) ; 3. Radbam 
(O.-B.) et Sdwabfil (BJj.). 

MOYENS : 1. Voloaov (UJOJSA) ; 
2. RothJleaberger (Suisse); 3. Blelan- 
akl (PoL) et Ultsch (RJDjt.). ■ 


— NOus apprenons le maztagv de 
notre collaborateur ' 

Claude Franc LU on, 
correspondant du «Mondes 
A Qrenoble. 

avec Mlle Martine Domilard. 
la mène de ' mariage sera célébrée 
2s samedi ,21 mal. 1 15 b. 30, en 
r église des SortnUres - Rezé - lda- 
Nautes (Loire- atlantique). 

— Véronique. AUMtn. Gilles, GSme 
Hoppenot, 

Philippe et 'Brigitte Eraery, 
Bema.nl Bmery, 

sont heureux de . faire part du 
mariage de leurs parente. 

M. Damien Hoppenot 
et Mme Michel Émety. 
née Yvonne de Txucbis de Lays 
Parla, le € tnal 1977. 

Décès 


Léon LABBÉ 


Le ' conseil d'administration, la 
direction et les collaborateurs de la 
Fédération nationale des collectivités 
concédantes et régies et Association 
nationale des syndicats de com- 
munes 

ont la douleur de faire part du 
décès ds 

KL Léon LABBÉ. 
leur président. 

Les obsèques ont lieu A Parla ce 
Jeudi 13 mal 1977. A 18 heures. 

On se réunit en l'église Saint- 
Pierre de Chaillot. 35. avenue Mar- 
ceau, i! Paris (16*). 

(Né le 21 septembre 190a s Paris 
M. Laon Labbé est nommé, k râpe de 
vlngMrois ans, après des études de droit 
et un ifipléme «Je l'Ecole libre des scien- 
ces politiques, auditeur au Conseil d'Etat 
Il devient en 1938. avocat au même 
Conseil et è la Cour de cassation. Conseil- 
ler munldpaL puis maire de SaintAgnan- 
sur-Erre (Orne), Il est conseiller général 
pendant dlx-buR ans. premier vice-prési- 
dent et rapporteur général de la com- 
mission de développement économique 
régional de Basse-Normandie, de 1965 i 
1973. Il participe è de nombre u* services 
publics. Institués par les collectivités 
locales et siège au comité directeur da 
r Association des maires de France. Il 
était titulaire de la médaille de vermeil 
départementale et communale. Membre du 
Conseil supérieur de réiectridté et du 
gaz, il était également administrateur de 
Gaz de France.) 


No/ nhomtét, bénéficiant d'une ré- ; 
dncrioa sur la ttuèriioas dm « Carnet ; 
dû Monde », sont priés de. joindre i \ 
leur esroi de texte une des damera ' 
.bouda pour justifier de cette qualité. • 


— Ce dimanche 8 mal 197Y vient 
de noua quitter 

Mme Jeannine FAFiOTTE, 
dlrecMCB d’école maternelle 
à GU-Bur- Yvette (Essonne). 

UL Jean Fafione. son époux, 

Philippe et Georges. 

Béatrice et François Binet, 

. Marie-Geneviève et Michel Destot, 
sea enfants. 

Mme Suzanne Luatgarten. sa mère. 

Les familles Bohay, Charton. Lusl- 
gartan. Tenaud, Foflotte. Martial. 
Pic es Brun es u. . . 

demandant do passer & elle es de 
participer à l’oCnee religieux célébré 
le samedi 14 mal 1077, 6 10 heures, 
en l'église Sa Int- Rémi de Qlf-sur- 
Yvette. 

L'inhumation . aura lieu au nouveau 

cimetière de Gif. 

85, avenue du Général-Leclerc. 

91190 Gif -sur- Yvette. 


— Mme André Kahn, son épouse. 

Mlle Martine Kahn, sa fille. 

Toute sa famUlo et ses unie, 
ont la profonde douleur de faire part 
du décès de 

M- André KAHN, 
survenu a Parts le B mal 1977. 

Les obsèques ont eu Heu dans 
l'intimité' familiale. 

5, avenue Rodln. 75016 Parla. 

354. rue Lecourbe. 75015 Parla. 


— On nous prie d'annoncer 1s 
décès de 

Mme veuve Roger LAMY, 
née Marie-Marthe Gontler. 
survenu le 4 mal 1977 à l'Age de qua- 
tre- vingt- huit ans. munie des sacre- 
ments de l’Eglise. 

Ses obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité familiale. 

De la part de : 

M. Marcel Lamy. 

Mme veuve Maze, 

ML et Mme André . Lamy, 
ses enfanta. 

Et des familles Lamy. B use h, 
Buire. ,jh " et Germain, 
ses petits - enfanta, arriére - petits- 
enfants. cousins et cousines. 

193. faubourg-Salnt-Martln, 

75010 Parla. 


— Mme Pierre Orléme, son épousa, 
M. et Mme Marc Orlème. 

Mme Arlette Orlème, 
m et Mme Michel Maubert, 
ses enfanta. 

Jean-Michel Orlème, 

Thomas Maubert. 
sas petits-enfants. 

Ainsi que sa famille, 
font part du rappel A Dieu de 
M. Pierre ORItatfE. 
architecte DJP.ua., 
urbaniste BJ.U. 

expert arbitre' rapporteur honoraire 
prés le tribunal de commerce 
de Paria. 

expert honoraire prés la cour d'appel 
et le -tribunal de grande Instance 
dé Parta. 

pieusement survenu le 8 mal 1977 A 
l'Age de soixante-quatorze ans. 

Les obsèques religieuses suivies de 
l'Inhumation dans le caveau da 
famille ont eu- lieu A Parla dans 
l'intimité familiale. 

35 bis. rue JoufTroy, 75017 Paris. 


— Mme Jacques Tchemlnk, 

m* et Mme Olivier Tcheralak et 
leur fils. 

M. et Mme Claude Romagny. 

M. .et Mme Daniel Olchanstl et 
leurs rill es, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de Taire part du 
décès de 

M. Jacques TCHERK1AK, 
survenu à Parta le 2 ma) 1977 & 
l'Age de cinquante-neuf ans. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
A Julllac (Corrèze) dans la plus 
stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire -pan. 

22, rue des Acacias, 75017 Paris. 

— On noua prie d'annoncer le 

tfcfe.de 

AL Jacques TCHERNZAK. - 
p réside ni- directeur général 
de la S.A. Couleurs Parts, 
président de la chambre syndicale 
des fabricants de pigments, 
survenu A Parts le 2 mal 1977. 

Les obsèques ont eu lieu le 5 mal 
1977 dans la plus stricte Intimité è 
Julllac (Corrèze). 

De La part de - 

La 8.A. Couleurs Parts, 23, rue 
Baudin. 93310 Le Pré-SaJm-Oervals, 

La BASf. Par ben. Fasern A. O. 
Hamburg. 

Anniversa ires 

— A l'occasion du premier anniver- 
saire ds la mort de 

M. André G AN EM 

une pensée est demandée A ceux qui 
l'ont connu, aimé et sont restés 
fidèles & son souvenir. 

Service s religieux 

— On nous prie d'annoncer qu'un 
service religieux aura Heu le ven- 
dredi 13 mal. A 10 b. 30. en l'éellse 
de Saint- Lou ls-en-rne, 19 bis, rue 
Balnt-Louls-en-lTle, Paris (4*), A la 
mémoire de 

M. Albert PLSCY. 
croix de guerre 1939- 194 D, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
rédacteur en chef 
au «Parisien libéré», 
préslden t-fon dateur 

de la société des Gens d'images, 
président-fond a leur 
de « Cathédrale d'images », 
décédé le 1* T mal 1977 aux Etaux-ds- 
Provence. 

De la port de : 

Mme Albert Plecy. son épouse. 

Mme Anne Plecy, leur fille. 

Mme Frédéric Plecy. sa mère. 

M. et Mme E.-F. plecy, son frère 
et sa belle-sœur, et leurs enfants. 



A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 

VENTES 

S. 1 - Tabl eaux anciens, mobilier et 
objets d'art XVHJ* et XXX». 

S. 4 - Faïences, porceU argenterie, 
beaux meubles XVU1* et XIX». 

S. B - Monnaies ; antiques, gau- 
loises. royales franc, contemp. étrang. 

S. 7 - Estampes, imagerie : Char- 
tres, Montbéliard, Eplnal, etc., livres. 
S. 8 - Tableaux anciens. 1 

S. 14 - Art nègre. 


( Publicité f ' 

UNE BELLE TAPISSERIE 
SUR VOS MURS, éditée par . 
Corot. Tapisseries imprimées 
main, numérotées et signées 
des plus grands artistes 
conlemporains. Tirage limité 
COROT, 65. Champs-Elysées, 
4* étage - TéL î 22S-36-59. 


CARNET 


Communication» diverse* 

— L 'Association française do lin- 
guistique appliquée voub convie A la 
conférence que Mme Danielle Bailly 
fera le samedi 14 ma) ft M h. 3» A 
r institut Charles-V. rue Charles-v, 
Parts i4»), sur le sujet suivant : 
« Quelle linguistique pour quel ensei- 
gnement des langues 7 ». 

— L'ose oc latloa la Protection de la 
femme seule organise une réunion- 
débat. le samedi 14 mal à 14 h. 30 : 
le chômage. Ica agressions dans In 
grandes villes, le logement, seront 
quelques-uns des thèmes abordés. 

Pour savourer une bouteille 

do SCHWEPPES Bltter Léman 

(au citron) 

Ayez le beau zeste : retournez -la. 


PREMIÈRE LISTE 
DES PRIX LITTERAIRES 
DE L’ACADÉMIE FRANÇAISE 

L'Académie française a décerné 
ses premiers prix littéraires 1977. 
Les prix Mantyon sont allés a : 
Béatrice Didier iGidc et Du Soü; 
Emmanuel! Kretzulesco Qua- 
rante' (PoUpAüe et la mystique 
de la Renaissance) •, France Les- 
prit (l ‘Enfer d* où je viens) ; 
J.-C. Arfouilloux il’Enlrctxen 
avec Vcnfant ); Ginette Ralxn- 
bault (l’Enfant de la mort); nse 
et Robert Bar&nde i Histoire de 
la psychanalyse en France). 

Les prix suivants ont été attri- 
bués : Binet -Sangle è Geneviève 
Jean ; Durehon -Louvet A Michel 
Baudouy. A René Brandi court et 
Solange Dufloa : Jules Favre A 
Catherine de Hueck Doherty ; Cardl- 
n al -O rente A Paul Vigneron : Pou- 
chant a Dagmax Galln ; Vluet t 
Jean Moniaurier ; Vcga et Loâs-de- 
Wegmaxm & J. DhelUy, Alex Ces] as 
Rdémuskl, Paul Lesourd ; Jou venel 
au Père Michel Lelong ; Claire- VI- 
renque A Mgr Norbert Calmeis ; 
Broquetté-Gouin à Bruno Dukh 
cher, Abram Krol. Marcel de Fagot, 
□uy d' Arc an gu es, Michel Dard. 
Jeanne Slgec. Lula Porquet, Claire 
Laffay; Arcfaon et Groupés A Lu- 
ciano. chanoine EL Tarit ; René- Bar- 
dot & Henri Chabrol. Dr René 
Kaech ; Capuran A Marc Baron, 
Marcel Boucart : P aa cal -Fort un? A 
Jean Berthet ; Ma rte- Ha ver -Plan que 
A Joseph de Tlnguy ; Emlle-Rlnsello 
au Dr Robert Gros ; Paul-Labbé- 
V nuque lin A Jean-Pierre Gaubert ; 
Roberge au Dr Marcel Passartnl ; 
Valentlne-de-Wolmax A Philippe de 
MI Oman dre, JoèJ Bau dry-Berlin : 
Heredla A Eatla Granoff. 


BROCANTE 


BASTILLE 

5 AU 15 MAI 1977 
otnwiaie de 12 i 20 b. 
jeudi de 12 à 22 b. 
samedi e! dimnebe 
i * .10 i 20 à i 
V DES ANTIQUITÉS i 
\ A DES PRIX MA 
Il DE BROCANTE /J 


24 faubourg Saint-Honoré. Tapis.de plage 
“Damoiseaux"- : 230 F. Sandales box blanc. 



Pour que rutile soit beau. 

HERMÈS i — — 


G 


CROISIÈRE 

DE LA GASTRONOMIE 

du 22 au 25 mai 1977 

Quatre jours en compagnie de 
Paul Bocuse, Roger Vergé, Gaston Lenôtre 
qui, à bord , prépareront pour vous 
leurs nouvelles créations 
Prix à partir de 2300 F. Tout esc compris 
(champagne, vins de grands crus, bar,-.) 


rras 


X-Xul I CL/ Pour tous renstigneroenrs, — : — n--.".'-.' 

Appeler Syl vaine, à Paris “ 

Viacur ! 15, me deBassano - 16 e - Tél : 723 -55.14 

Catherine, à Nice 

Voyages Madws : 14, Avenue de Verdun - Tél : 8852.64 - (LIC. 146 A) 


au^- 


CL V 


r',. ^ . m us** 



Les Tailleurs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CISEAUX 

BERCEVILZ-E, 4, bd Malesherbes - 265.3628 
BUNTLHY, 29, me de Marignan - 225.59.36 
CAMBOURAKISt 87, bd Raspail - 548J2Z23 
COURT ÈS, 33, rue. Marbeuf - 225:04.81 
DESTRAC & Cie, 47, rue des Matfiurins -265.47-27 
A.L GUERIOT, 17, rue de Choiseul - 742.47.12 
LORYS, 33, av. Plerre-r-de-Seebie - 72Q.8a46 
PITTARD, Succï de J. CARETTE - 2252021 
QU1N, 2, place des Victoires - 233.75.05 
A- SCHLERET, 7, rue d’Artoïfi - 359.17.66 


i- 
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c Le c Hameau dehFLubiane/vence 


EQUIPEMENT 


dans un parc de S.000 m 2 avec, une rivière ; 

5 petits immeubles de 3 étages du studio au 5 pièces 
habitables 3ème trimestre 77 


transports 



• Cuisine équipée 

• Chauffage électrique individuel 

• Crédit possible 

• Excellent placement locatif 


Bureau de venta. sur place :• 
Chemin da St Colombe 
ou 

D.LC. 82, la Cro ise tt a 
Cannas «06 * 

TéL (93) 99.25.81/99.35.16 


Quel avenir pour les entreprises publiques ? 


, fri»' 





US CHEMINS DE FBI ALLEMANDS ENVISAGENT DE FERMER 
LE ODADT DE EEDD RÉSEAU VOÏAGEDDS 




A FONTAINEBLEAU, 

pour construire certains petits immeubles on se sert encore 
delà pierre détaillé et deFardoise. Comme autrefois. 


D'un bord à l'autre du Rhin, les entreprises 
publiques de transport — et singulièrement les 
sociétés de r h * m ^ri« de Fer — donnent quelques 
soucis à leurs gouvernements. 

Si les affaires de la compagnie Lufthansa 
(BJFJU . sont florissantes, en revanche, les 


comptes des chemins do fer fédéraux laissent 
apparaître, chaque année, un déficit chro* 
nique. Pour tenter de le résorber, le ministre 
des transports vient de dresser un nouveau 
plan d'assainissement de cette société nationale 
qui survit grâce aux subventions de l'Etat 


a £•>* ftr* * 

» - 4**-f-* 


b .«WMM Ki. 


Pour conserver à Fontainebleau 
son cachet et son style, certains 
promoteurs n’hèsïtent pas à utiliser 
les matériaux d’autrefois : Tarda Ise 
et même la pierre de tailla Ainsi, 
de petits Immeubles viennent se 
nicher dans le centre même de . le 
calme cité sans altérer son charme. 


Histoire, Fontainebleau sera toujours 
un site béni ; et certains n’hésitent 
pas à ajouter: un excellent place- 
ment I 


Pourquoi ne vous laisseriez-vous 
pas tenter, vous aussi, par le charme 
discret de Fontainebleau ? I 


Serge VERY. 


Ce souci de qualité se retrouve 
dans (es finitions intérieures et aide 
à réaliser un mariage heureux entre 
la tradition d’hier et le confort 
d’aujourd’hui. 


à Fontainebleau 


la Résidence 

du Carmel 


A 500 métras de la Forêt et du . 
parc du Château, la Résidence du 
Carmel est un bon exemple de 
modernisation raisonnable. . 


Deux des quatre petits immeubles 
de 3 étages qui la composent sont 
achevés et les deux autres Je seront 
prochainement 


f 7 / Dans 4 petits immeubles 

r bien construits 'et bien situés, ü reste 
quelques studios et appartements 
■ '*■ à prix fermes et définitifs. 


Visitez l’appartement témoin 1 
«te 14 ft. 30 i 13 h. 30 
(surf nwrcrWHl 


S Bon à envoyer à FINERCO, 


Pour ceux qui veulent prendre 
un peu de recul vis-fe-vis de Paris, 
très proche cependant par le train 
ou l'autoroute du Sud, pour ceux 
qui sont sensibles su charme de la 
Nature et des souvenirs de notre 


La samedi at le dimanche 
te 10 h. 30 â 12 h. 30 
et te 14 b. 30 1 18 h. ao 

8 , M te Efo&ral -Lultrc 

Fontainebleau . 

T fit : 422-02-3S 


Is’ 19, rue de la Mldhodifae ■ 

fÿ -75002 Paris TS: 74Z45.69 
' ’ Je désire recevoir | 

votre documentation gratuite { 


Nom — 
Adresse. 


MONDIAL MOQUETTE 

LES PRIX ■ LE CHOIX ■ LE STOCK 


VIENT DE RECEVOIR 
POUR LA 1 ére FOIS 







20001 

Si 5*9 





lions pouvez choisir votre 

TAPIS PARMI DE MULTIPLES 
MODELES 


TOUT LE STOCK EN VENTE 

40, QUAI D AUSTERLITZ 

exclusivement 



Bonn. — A part les chemins de 
fer allemands — la Deutsche 8an- 
desbahn (DA), — l’Etat fédéral ne 
possède ou rte gère directement 
aucune grande société de transport 
il est. cependant le principal 
actionnaire — avec près de 75 Va du 
capital — de la compagnie aérienne 
Lufthansa. 


De notre correspondant 


Celle-ci prospère. N'a-i-eJle pas 
réalisé, l'an dernier, un chiffre 
d’affaires de 3.7 milliards de 
deutschemarks (7.7 milliards de 
francs) en augmentation de ISA % 
par rapport i celui de 1975 7 Ses 
bénéfices n’ont-fls pas dépassé, en 
1976, leur niveau de 1975, qui s'était 
établi â K militons de deutsche- 
marks (145 militons de francs). Finan- 
cièrement 6 Taise, cette entreprise 
a pu ainsi. Tan dernier, agrandir 
sa flotte en achetant trois Airbus 
et deux Boetnp747. 


l’Etat fédéral sont supérieures à ce 
déficit, car l’Etat prend à sa charge 
les coûts de certains tarifs sociaux, 
consentis par les chemina de fer. 
La subvention passerait donc, dans 
te même temps. 6 7 milliards de 
deutschemarks. 

Les causes de cette situation sont 
connues. Depuis quelques années, 
les Allemands ont délaissé le train 
pour d'autres moyens de transport 
SI, eu début des années 50, 40 % 
des personnes qui voyageaient utili- 
saient le chemin de far, il n’y en 
avait plus que 3 V* Tan damier. En 
1950, le train transportait plus de la 
moitié des marchandises, en 1975, sa 
part était tombée au-dessous de 
30 %. 


Depuis 1971. Iss tarifa de voyageurs 
ont augmenté de 40°/» et les tarifs 
de marchandises de 80 Va. Sur les 
grandes lignes, lies dépenses cou- 
vrent les recettes à 90 % et sur les 
lignes de banlieue, b 25% seule- 
ment Lea dépenses de personnel 
représenter] I 90 Va des coûts d'ex- 
ploitation. 

M. Gscheldle réussira-t-il lé où 
presque tous «es prédécesseurs ont 
échoué 7 II proposa la fermeture — 
sauf en zone urbaine, — è partir da 
l’année prochaine, de 6000 kilométra 
ds lignes ouvertes au trafic des 
voyageurs sur Fos 23500 existantes. 


iiïJi a* *à 


•ted ; U «s - 


balaillm, pm* 


Des économies importantes 


La situation des chemins de fer 
fédéraux est tout, autre. Depuis des 
années, elle préoccupe les ministres 
des transports successifs qui, tous, 
ont préparé — sans pouvoir l'appli- 
quer — un programme d'assainis- 
sement financier. Pour le ministre 
fédéral des finances, la Deutsche 
Bundesbahn ait devenue un tonr 
neau des Danaldes. Les subventions 
qui. lui sont versées augmentent 
sans cesse 11 milliards de 
daütschemarks (23,1 milliards de 
francs) en 1976, 15 milliards, cette 
année et peut-être 20 milliards en 
I960 si. d'ici là, rien n'est entrepris 
pour enrayer pareille hémorragie. 

Pour Ri K urt Gscheldle, ministre 
des transports. le diagnostic ne fait 
pas dé doute : cette société natio- 
nale a trop de personnel, entretient 
trop de lignes et ne fonctionne pas 
selon les lois communes à toutes 
les entreprises industrielles et com- 
merciales. 


Les chemins de fer allemands ont 
toit porter, depuis quelque temps, 
leurs efforts sur la clientèle aisée en 
donnant la priorité aux trains rapides 
de première classa - Inter-cfty », qui, 
(es Jours ouvrables, relient, toutes 
les deux- heures, les grandes villes 
allemandes entre elles. . Ainsi, entre 
Hambourg et Cologne, l'« intar-clty -, 
le plus rapide — If roule A une vitesse 
moyenne de 115 kilomètres A l'heure 
— met environ une heure de moins 
qu’un express, pour parcourir les 
472 kilomètres qui séparent les deux 
cités. 


Dans les - intar-clty », moyennant un 
supplément de 10 deutschemarks 
(21 francs), la voyageur bénéficie 
d'un grand confort, de la climatisa- 
tion ; Il a à sa disposition une voi- 
ture-restaurant quelle . que soit 
('heure ds la Journée, un eecrétariat 
et la possibilité de téléphoner où il 
veut 


Les difficultés vont commencer 
quand Iss responsable» devront choi- 
sir les lignes condamnées. La partf- 
cipatoln des Lânder rendue obliga- 
toire par ta structure fédérale du pays 
ns facilitera pas la prise des déci- 
sions. Ces fermetures permettront 
une économie de 500 millions ds 
deutschemarks par an, soit un cin- 
quième des Intérêts payés par les 
chemins de fers allemands pour leurs 
emprunts. 

Lee fermetures de lignes ouvertes 
au trafic des marchandises n'Intar- 
vfendront qu'à partir de 1981 et 
toucheront 3000 kilomètres sur les 
28000 existants. L'économie ainsi 
réalisée s'élèvera A 30 millions de 
deutschemarks par an. 

La rationalisation de l’entretien 
et de l'exploitation des Infrastructures, 
la réforme da le gestion du person- 
nel, la réduction des coûte admlnls- : 
tratifa, devraient également procura 
des économies. I 
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On ferme. 


Aussi, vient-il de proposer un plan 
de réformes qui a été approuvé, la 
semaine dernière, par le conseil 
des ministres. Ces propositions ne 
sont pas nouvelles: il s'agit de fer- 
mer des lignes, de supprimer des 
emplois et de gérer plus» retfon- 
nellement » une affaire dont las 
Investissements s’élèvent, chaque 
année à 4 milliards de deutsche- 
marks, soit environ trois fols plus 
que ceux de la firme automobile 
Volkswagen. 

Ce plan -vise A résorber, d'ici A 
1985; le déficit qui était. Tannée der- 
nière, de 4 milliards -de deutsche- 
marks. Lea subventions versées par 


il n'en reste pas moins que les* 
chemins de 1er allemands ont réa- 
lisé des investissements d’une uti- 
lité contestable. Pour la somme de 
7,5 millions de deutschemari» Ils 
ont acquis trois locomotives électri- 
ques rapides. Celles-ci circulent en- 
tre Brème et Munich, sur une ligne 
peu fréquentée ; elles font des poin- 
tes de 200 kilomètres à l'heure, mais 
ne « gagnent » que-, une minute et 
demie sur sept heures et vingt-deux 
minutes de trajet par rapport aux 
* Inter-clty » ordinaires. 

Le train reste, en Allemagne fédé- 
rale, un moyen de-transport relati- 
vement cher : 12 plannings le kilo- 
mètre en seconde classe (25.2 cen- 
times) et 20 -ptennlngs en première 
classe (42 centimes). En France, te' 
tarif de basa kilométrique est res- 
pectivement, de 17,9 centimes et 
de 25,3 centimes). . . 


Le’ ministre envisage aussi une 
cfftàlmftion dés effectifs, mais II a - 
promis aux syndicats qu’il n*y auras 
pas de licenciements: On laissera j ' 
Jouer les " fluctuations naturelles «, j-.' 
qui, espère-t-on, permettront de ré- 
dulre de 375000 A 315000 le nombm j ri- 
des cheminots, cflcl A 1981. 
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Pour améliorer la gestion de l'en- 
treprise, M. Gscheldle veut porter te 
quatre A six le nombre des membres 
du directoire. A l'un de ces deux 
nouveaux responsables sera confiée 
une mission précise. : « La «ration*- 
llseUon et lea réformes de structures. • 
Le ministre vaut, enfin, attirer à la 
direction des chemins de fer alle- 
mands des «managers- du secteur 
privé pour en finir avec te règne 
des hauts fonctionnaires. Jusqu’à 
maintenant, peu de candidats sont sur 
les rangs— 
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DANIEL VESNET. 
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à “Evolution? 
en a tout compris. 

(même les charges dans le prix du m 2 .) 



kfjeriini 



Lorsqu’ on a T expérience de rUffi dans fe domaine de iïmmobîlier de bureaux, 
on saif exactement quels sont les vrais problèmes, et les solutions possibles. 
'Evolution' est une exœliente solution. 


'Évolution' est à Paris, dans le i 9” arrondissement. Le prix de location annuel est 
de 550 F H.T. le m2 [charges comprises). Vous y trouverez de vrais bureaux, 
cloisonnés cT origine, et tous les services que Ton peut attendre d’un immeuble 
de bureaux de la dernière génération (installation téléphonique complète, 
restaurant d’entreprise, parking-) 2700 m2 sont à louer, 
divisibles û partir de 150 mZ 
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UNION FONÇIÊSE 
ETRNANaftE 
.RUE DE ROME/ 75008 
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EQUIPEMENT 

APRÈS L.A DÉCISION PU JUGE FÉDÉRAL AMERICAIN 

Air France et British Airways sont prêtes à exploiter Concorde sur Alew-York dès le 20 juin 
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; Les députés réunis mercredi LL mai après- 
midi à F Assemblée nationale en séance publique 
ont été parmi, les premiers à. apprendre la 
* décision » du juge fédéral américain. 
M. Milton Pollack, déclarant illégale l'attitude 
des autorités portuaires new-yorkaises qui 
refusent à Concorde le droit d'atterrir sur. 
l'aéroport Kennedy. 

Cest M. Robert Wagner, député RJ? JL des 
Yvelines, qui a fait part de cette nouvelle aux 
députés occupés à débattre du projet de loi sur 
le bilan social sur les entreprises. 11 a été 
applaudi par les députés de la majorité, tandis 
que M. Roland Nungesser, président de séance, 
affirmait sa satisfaction. 

Air France a aussitôt réagi en publiant le 
communiqué suivent t 

- Air Fiance se félicite de la décision dn juge 
Pollack confirmant la possibilité pour elle* et 
pofur British Airways de desservir New- York 
en Concorde pour une période d'expérimen- 
tation de seize mois. Elle annonce son intention 


d’engager dans les délais les plus courts, compa- 
tibles aveq les formalités requises par les auto- 
rités américaines, le premier vol de reconnais- 
sance. Elle pense ouvrir la desserte régulière 
quotidienne de la liaison Paris - N ew- Y or k - Paris 
le lundi -20 juin I977f-Tes réservations pouvant 
être prises & compter du l' r juin.» 

British Airways a, de son côté, annoncé que 
ses Concorde desserviront Londres-New- York 
deux fois par semaine & partir du 20 juin. 

Les deux compagnies, qui exploitent en 
commun, depuis le mois de w»î 1076, le super- 
sonique entre l'Europe et Washington. Font 
donc comme si l'aéroport de New- York leur 
était désormais ouvert. Les. choses ne sont pas. 
si amples. 

Le juge Pollack a rendu, mercredi, non un 
jugement mais une décision. Les avocats d’Air 
France et de British Airways vont maintenant 
faire connaître officiellement cette décision 
aux autorités portuaires new-yorkaises. Ces 
dernières auront dix jours pour préparer leur 


«riposte». Comme elles Font annoncé dès 
mercredi soir, elles feront appel auprès du 
juge Pollack. C’est ce dernier qui décidera si 
cet appel est' recevable et s’il est suspensif. 
Suspensif, c'est-à-dire sî Air France et British 
Airways sont ou non obligés d'attendre que la 
juridiction d’appel se soit prononcée avant 
d’exploiter Concorde sur New- York. 

Reste enfin, au-delà, les recours qui peuvent 
être adressés soit par les autorités portuaires 
new-yorkaises, soit par les asr'ociatîons écolo- 
gistes auprès de la Cour suprême. 

Concrètement, on confirme à Paris que dans 
les prochains jours Air France et British 
Airways vont Taire - comme si » la décision du 
juge Pollack était définitive et entreprendre 
des démarches techniques, juridiques, admi- 
nistratives auprès de l'administration fédérale 
de l’aviation tFJLAJ pour préparer les mesures 
permettant, ultérieurement, l’atterrissage de 
Concorde à New-York. 

L’administration américaine a. pour sa part. 


rappelé qu’elle a toujours été en faveur de 
l’atterrissage de Concorde à New-York pour 
une période d’essai de seize mois. Le secrétaire 
américain aux transports. M. B rock Adams, a 
déclaré à ce propos : > Nous examinerons les 
termes et les conditions de la décision du juge 
Pollack pour déterminer quel effet elle aura, 
si elle en a. sur la politique précédemment 
affirmée du département des transports. • 

La première conclusion heureuse des lon- 
gues péripéties américaines de Concorde ne 
doit pas faire oublier que le supersonique 
franco-britannique n’est admis sur le territoire 
des Etats-Unis qu’à titre provisoire. L'autorisa- 
tion qui a été donnée en mai 1076 à Concorde 
de se poser sur l'aéroport fédéral de Washing- 
too-Dulles ne l’a été que pour une « période 
d’expérimentation - de sb!zb mois. Un porte- 
parole du ministre américain des transports a 
précisé mercredi soir qu’aucune décision sur 
une prorogation éventuelle de cette période 
d’essai n’avait encore été prise. 


Une bataille, pas la guerre... I Sur seize appareils en construction : neuf vendus 


New-York. — Mettant fin à 
un long suspense, le' juge fédéral 
dn Southern District of New- 
York, M. Milton Pollack, a tran- 
ché, mercredi 11 mai, en faveur 
de Concorda H s’agit pour lui, 
dans le litige qui opposait Air 
France et British Airways aux 
autorités portuaires de New- York 
(PONYA) d'affirmer la supré- 
matie de là législation -fédérale, 
ni plus ni moins. 11 a déclaré nulle 
et non avenue la décision, prise 
par la PONYA d'interdire & 
Concorde l’aéroport Kennedy on] 
faisait ainsi fl de l'avis favorable 
donné en février 1976 par l'ancien 
secrétaire d’Etat aux transports. 


Ho nritro Cour suprême et qu’ils ne dépose- Sut les seize Concorde de série nationale industrielle adrospa- 

e ü e corresponoanx raient pas les armes. Les rive- construits ou en construction (en tlale (SN1AS) et la Société d’étude 

ralns de Kennedy Alrport ont fait France et en Grande-Bretagne), neuf et de construction de moteurs 
connaître leur décision d'organi- or1t étô vendus : quatre à Air France d'aviation (SNECMA). Cette évalua- 
SL®*! jraP I f cautions à New- dnQ & British Airways. Sept tïon comprend la fabrication propre- 

exprimer Sur « apporitlon ürrtcîac- “«".plalres, au total, sont donc en ment dite des appareils, les re- 

tiNe » & Concorde. Le gouverneur attente de clients. L'Iran, le Japon changes, les assurances et les trais 
de l'Etat 'de New- York, M. Bogb et la République populaire de Chine de garantie. Après 1978. les construc- 
Carey, a enfin déclaré que t l’at- n’ont pas. à ce jour, transformé teurs devront supporter de nouvelles 
terrissage et le décollage de leurs options en commandes fermes dépenses liées à l'exploitation com- 
Çoncorde à Ke nn edy à l’heure l 0 programme approuvé par le gou- merciale de Concorde Toutes cas 
P0U £2 le i 5 t aTOlr 1165 vemement français et le gouvernement prévisions s'ajouteront au coût actuel 
conséquences graves ». britannique de production de seize du programme supersonique Iraneo- 

Bref, Concorde a. le 11 mai, appareils, permet de maintenir les britannique qui est estimé — en 
gagné une bataille juridique 1m- chaînes de fabrication en activité francs constants 1976 — à 14 252 mil- 

portintt «tfll amjft po topor- |uw -„ im. cet objectif est lions de francs entre 1962 et 1976 

”miJ Sa%> tL“ “ »* fl '“" a»'»™"*-*™ >• " “ ute ,r8nçato - 

cals et britannique qui ont long- tem P 8 de < a » rt,a des av,ons de Devant les risques financiers du 
fcemos hésité à recourir aux série et après l’adoption de mesures programme jusqu'en 1978 et les pré- 


M. Pollack a déclaré : « La dé- 
cision des autorités portuaires de 
New-Tork (tmterdire la venue 
du Concorde est tout à fait in- 
compatible avec la décision fédé- 
rale à ce propos, et doit être ré- 
voquée en vertu de la clause de 
la Constitution ayant trait à la 
suprématie.. » H a ajouté: c Le 
commerce de l'air est régi par le 
Fédéral Aviation Aet de 1958. 
Cette loi est explicite et ne per- 
met aucun doute quant à l’auto- 
rité investie du pouvoir de déci- 
sion concernant Vatterrissage du 


raient pas les armes. Les rive- construits ou en construction (an 
ralns de Kennedy Alrport ont fait France et en Grande-Bretagne), neuf 
oajnaïtre leur décision d orgeat- ont été vendus : quatre A Air France 
ÏSLJ 1 ®! SySvS???*» T.t rSnr 81 dn 0 & British Airways. Sept 
exprimer leur « opposition Lrrédac- exemplaires, au total, sont donc en 


tible » & Concorde. Le gouverneur attente de clients. L'Iran, le Japon 


M. William Caïman, ' au terme Concorde à Kennedy . » 
d’un « procès public » . Selon la loi américaine 


LES DOUZE 


Le sort de Concorde à New- 
York est entre les mains des 
douze commissaires dn Port of 
New-York and New-Jersey Au- 
tbortty (PONYA). Les membres 
de ce Board que préside ML Bo- 
nin, sont nommés pour quatre 
ans par les gonverucnxs des 
Etats de New-York et du New- 
Jersey. 

Six commissaire . représentent 
l’Etat do New- York: Joseph 
CnUman, soixante- cinq ans 
président de Philip Morris, dé- 
mocrate ; Lewis Glncksman, di- 
recteur de Lehman Bros, ' démo- 
crate ; James O. Hélmoth, 
senior vice-président de Bankers 
Trust, républicain ; William 
3. Rouan, soixante-cinq ans, 
administrateur de sociétés, ré- 
publicain ; Howard. Sh nlman . 
avocat du Syndicat maritime de 
Ponlon démocrate; R. P. War- 
ner, soixante-sept ans, avocat 
partner de la firme Wagner- 
QnUUnan and Tenu an t ancien 
maire de New-York, républicain. 

Six commissaires représentent 
l'Etat du New-Jersey : Mis Jane 
S. Enrlthard. environ cinquante 
ans, femme dn président de 
Enslehard Industries, démocrate; 
Milton A. Gilbert, soixante-cinq 
ans, avocat en retraite, républi- 
cain ; James C. KeDog m, 
soixante-quatre ans, agent de 
change, senior partner du Spears 
Leads ant KeQog ; Allan Sagner, 
cinquante ans, directeur du dé- 
partement des transporta de 
l’Etat dtt New-Jersey, démocrate; 
William P. Stfllman, quatre- 
vingts ans, banquier, président 
de la First National State Bank 
of New-Jersey, républicain ; Bd 
Victor YaniteiU, solxante-troia 
-ans, pasteur, directeur du- col- 
lège Saint Peters de Jersey-City. 
Indépendant. 

Ces douze commissaires sont 
assistés de trois conseUleini tech- 
niques dn PONYA î Isaac Dorn- 
feid, general manager, BL u hHach. 
executive dtrector «t César 
B- pattarln L'aviation dtrector. 


Selon la loi américaine, la déci- 
sion du juge et son application 
sont deux choses séparées. M. Pol- 
lack a pris, mercredi, une décision 
relative ’ à un point de droit 
canstitutianneL Les plaignants. 
Air France et la British Airways, 
doivent à présent — dans un délai 
de dix jours — soumettre à la 
Cour un a projet d'ordre a visant 
à faire appliquer dans la pratique 
cette dérision. R appartiendra 
alors au juge Polack d'entériner 
ou non cette c injonction *. C’est 
après cette eémxnh* que las 
autorités portuaires de New- York 
feront appel de la décision du 
juge, unie» d emand eront vraisem- 
blablement, à ceial-d de prendre 
une « -dérision suspensive » qui 
empêcherait Concorde d’atterrir à 
Kennedy tant que la cour d’appel 
n' aurait pas statué à son tour. 

Le Juge Pollack fera-t-il droit & 
la demande des autorités por- 
tuaires ? Nouveau suspense. Son 
Indépendance est connue. Il n'a 
pas caché, au cours d’une récente 
audience, son courroux vis-à-vis 
des autorités portuaires : c Com- 
ment, avait-il déclaré, le Concorde 
peut-ü être jugé équitablement si 
on ne lui permet pas de faire ses 
preuves ? 


de l'Etat 'de New-Tork, M. Bogb 
Carey. a enfin déclaré que i l'at- 
terrissage et le décollage de 
Concorde à Kennedy à l’heure 


et la République populaire de Chine 
n'ont pas. A ce Jour, transformé 
leurs options en commandes fermes 
Le programme approuvé par le gou- 


aVOlJ 1165 vemement français et le gouvernement 
conséquences graves ». britannique de production de seize 

Bref, . Concorde a, le .11 mai, appareils, permet de maintenir les 


ter U y a six mois n'eût été la ' „„ _ JT*. 

timidité des gouvernements fran- f ttalnt a . u p ?* d u " <ta f amen> . dans . le 
cals et britannique qui ont long- tem P 8 de la des av,ons de 
temps hérité a recourir aux série et après l’adoption de mesures 
moyens juridiques, préférant conservatoires pour préserver l’outil 
jouer la carte diplomatique, n n’a Industriel dans l’attente d’une nou- 


pas. ü s’en faut, gagné la guerre, velle ouverture 
H luf reste à franchir plusieurs - du marché, 
obstacles — politiques, Juridiques, e» n nndi.«t 
techniques — de taille avant de r ' 

voir assuré son destin sur l'Atlan- BOhBVBr la eo1 
tique nord. exemplaires la 


hypothétique — 


LOUIS WIZNITZER. 


Cependant, les dépenses pour 
achever la construction des seize 
exemplaires lancés en fabrication 
sont estimées à 1 KO millions de 
francs en 1977 et 1978 par la Société 


pour la eeule part française. 

Devant les risques financiers du 
programma Jusqu'en 1978 at les pré- 
visions de ventes A court terme qui 
demeurent très incertaines, les 
constructeurs français ont obtenu du 
gouvernement en 1976. la rédaction 
d'une convention de compensation 
des pertes et Ils négocient actuel- 
lement, l’établissement d'une 
convention avec l'Etat couvrant la 
mévente des appareils qui ne trou- 


Airbus ont obtenu leur certification 
internationale de vol Les industriels 
ont imaginé l'hypothèse d'une 
relance limitée' de Concorda, abou- 
tissant A ta livraison, entre i960 at 
1981. de nouveaux appareils qui 
auraient bénéficié de quelques per- 
fectionnements techniques. Une déci- 
sion en ce sens aurait dQ être prise 
avant la fin da 1976. mais les dis- 
cussions avec les Britanniques ont 
conduit A maintenir la seule fabri- 
cation de seize avions. 

Pour sa part, la France a choisi 
de faire cavalier seul en dégageant 
pour 1977, un crédit de 20 millions 
de francs destiné A l'étude théorique 
d’un nouvel avion supersonique qui 
permettrait de réduire de moitié Ie9 
coûta d'exploitation commerciale, au 
siège-kilomètre, du Concorde actuel 
Une cinquantaine d'ingénieurs des 
bureaux d'études de la SNECMA, 
avec 7 millions de francs A dépenser, 
seront chargés da l'étude que ne 
patronne pas le gouvernement bri- 
tannique. 

L'attitude de la France est dictée 


Réactions 


• M. JEAN-PIERRE FOUR- 
CADE, MINISTRE DE L'EQUI- 
PEMENT. — « Partisan convaincu 
d’une société de liberté et de 
concurrence, ie me félicite que 
les compagnies Air France et 
British Airways puissent ouvrir les 
lignes Pans-New-York et Lon- 
dres-New-Tork, apportant ainsi la 
démonstration des qualités du 
supersonique franco -britannique 
et la fragilité des arguments de 
ses adversaires- * 

• M. MARCEL CAVAILLS. 
SECRETAIRE D’ETAT AUX 


nement français Faccueüle avec 
satisfaction. Air France et British 
Airways vont se mettre, au plus 
vite, en rapport avec les autorités 
' américaines, et nous saurons dans 
quelques jours la date à laquelle 
la ligne régulière pourra fonc- 
tionner, s 

• LE RJ>R. — « le Rassem- 
blement pour la République, qui 
n'a cessé — et tout récemment 
encore, par la voix de Jacques 
Chirac — de se battre pour 


vereient pas acquéreur. Ce dispositif par sa volonté de demeurer dans 
de garanties est particulier A la la course technologique au transport 
France, puisque te partenaire britan- supersonique civil, telle qu'elle ré- 
nlque. dans la production du suite de l'évolution constatée aux 
Concorde, a adopté d'autres 'convën- Etats-Unis, où la NASA, l’admlnle- 
tions prévoyant — A la différence du tratlon fédérale pour l'espace, a 
gouvernement français, qui donne la ' bloqué des crédita — limités — 


caution à des prêts bancaires aux d'assistance à l'industrie aéronau- 
industriets, — le versement de eub- . tique américaine pour la définition 
vantions directes par le budget de d'un nouveau S.S.T. 
l’Etat. A plusieurs reprisas, des construc- 

L’étalement dans le temps constaté teura d'oirtre-Atlan tiqua ~ ce fut le 
dans la sortie des avions de série cas ',P“ r A e * en l?“ d J? Douglas - ont 
s'accompagna da la décroissance manifesté le désir d une coopérât on 
amorcée, dès la fin du Vf Plan av8C ' Europe sur le projet d un 


encore, par la voix de Jacques des bureaux d'études Industriels. 
Chirac — de se battre pour O’abond très soutenue, ('activité 
Concorde, en raison de son impor- des bureaux d'études de la SNIAS, 


d'équipement civil, dans l'activité av ' on cMI prêt A 


D’un antre côté, les groupes TRANSPORTS. — « routes les 
écologiques, opposés à l’appareil orgufias déployées depuis un an 
franco-britannique, ont a nn onc é pour faire barrage À Concorde 
que, si besoin était, ils porte- étaient, illégales. Ce jugement 


tance pour notre indépendance 
technique, salue avec joie la déci- 
sion du juge fédéral, s 


notamment a très fortement diminué 
depuis que les avions Concorde el 


P.T.T. 


entrer en service régulier vers 1390. 
Le programme apparaît encore nébu- 
leux. mais les industriels français 
ont le sentiment que la part de ce 
projet transatlantique, qui leur 
reviendrait a'11 voyait le Jour, dépen- 
dra des connaissances technolo- 
giques et de la pratique acquises 
avec l'expérience de Concorde. 


raient l’affaire. Jusque devant la noua donne raison, et le sauver- m. # pS 'SsatoSnto 1a^ectio"n PTT ° iqu “ * de ,a P ra, ' quB *® qu,9e# 
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—retour au bols chez Francine HIS- 


française a 


Le XXXU« Salon international Paris, M. Serge Dassault, com- 
de l’aéronautique et de l’espace, mlssalre général des Salons inter- 
qui ouvre ses partes au Bourget, nationaux de l’aéronautique et de 
du 3 au 12 juin, renouera avec .l’espace, après avoir toutefois 
les présentations en, vol d’avions indiqué que resteront interdits les 
-civils et mil i t a ir es, alors que le évolutions acrobatiques (Tappa- 
précédent Salon — en 1975 — reüs et les passages rapides à 
-avait interrompu cette tradition basse _ altitude. ' 

dl? >e Mf ri t3^n S* 1011 11 Dassault, six cent 
M £ 6t H ue ~ Tnpo î ev ^; 44 ’ ” ■^ Tlln vingt-sept exposants ont, d’ores 

S’7rreS^ S ^Sf-10 Cr Sl < A SdgT SSné OffldéU^S 

qua annoncé, mardi 10 mal à lear oartlcioatlcm (soit ll.fi * 


misSlrogé^STd STSBnlSS: •$£ 

nationaux de l’aéronautique et de 

l’espace, après avoir toutefois responsable -anglate . du projet 
inSqué que resteront interdits les 

évolutions acrobatiques (Tadda- seul sait ce qui est passé dans 
relis et tes^SïïSS^BplSSB à i»téte «te U. Pollack INcm avons 
basse altitude. ' tous entendu parler de jupes qui 

m nî.w.WN- m- , prennent de mauvaises décisions. 
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évolutions acrobatiques d’appa- 
reils et les passages rapides à 
basse altîtude. ' 

Selon ML Dassault, six cent 
vingt-sept exposants ont, d’ores 
et déjà, notifié officiellement 
leur participation (soit ll.fi % 
d’exposants supplémentaires par 
rapport au Salon précédent) et, 
au total, deux cent trente avions 
' seront présentés, au sol et en vol, 
ce qui représente un accroisse- 
ment de 25 % du nombre des 
appareils exposés. 

■ Parmi les nouveautés de ce 
XXXII* Salon, on peut citer les 
avions - cargos américains 
YC-14 et YC-15 de Boeing et de 
McDonnell -Douglas, l'avion de 
combat F- 17 de Northrop, les 
avions de transport -soviétiques 
Byouchine-86. Yak-42 et le super- 
sonique Tnpolev-144 modifié, le 
chasseur-bombardier Kflr israé- 
lien, le Hawk britannique, le Tor- 
nado-MRCA & flèche variable et 
des appareils brésiliens et argen- 
tins. La France présentera, pour 
la première fols, le triréacteur de 
liaiso n et d'affaires FaJcon-50, 
une maquette grandeur nature 
du nouvel avion de combat &U- 
rage-2000 de L'armée de l'air, 
l’hélicoptère Ecureuil à usage 
civil et une maquette grandeur 
nature du premier satellite d’ob- 
servation de la Terre dessiné par 
le CNES. 

Le -commissaire général du Sa- 
lon a précisé que la République 
d'Afrique du Sud et le Chili ne 
fleureront pas' parmi les invités 
.officiels étrangers du gouverne- 
ment français, ces deux pays étant 
l’objet d'embargos sur la livraison 
de .matériels aérospatiaux; jugés 
(nos dernières éditions}. 


mer. « de façon ferme et solennelle, 0 “P? 3 “ 
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juges qui mépris et le 
décisions, des pouvoirs 


silence persistants \ 


FRANCINE HISBERGUES 


Il ne fait pas de doute que c’en difficultés pourtant maintes fois 


publics devant nos 1B3i n>g Saint-Honoré - 75006 PARIS 


est une. s 


dénoncées* 


entre Hoche et Friedland 
Lundi et tdj.. 10-19 h., sauf dlm. 


A Port-Saint-Laurent, le nouveau port de 
la Côte d'Azur, des studios de qualité 
pour les amoureux de la mer et du confort. 

Si vous aimez la mer, ne cherchez pas plus ficace. Quant aux baies coulissantes, elles 
loin; Venez aux Résidences Européennes, s'effacent entièrement dans les murs... . 
quatre petits immeubles s’étirant dans un Les studios, les 2-pièces sont aussi bien 
parc perpendiculaire au nouveau Portât- conçus que les quelques appartements plus 
Laurent qui sera Inauguré le 9 Juillet et vastes. 

rendra St-Laurent-du-Var encore plus at- Faites un bon placement, car on louera fa- 
trayant. Découvrez cette charmante petite ciiement pour vous quand vous n'occupe- 
vjlle, aux portes de Nice. L'accès en est aisé rez pas votre studio, 
par la route, l'avion, le train. Venez voir l'appartement-témoin : Rési- 

Les Résidences Européennes, d’où la vue dences Européennes, route du Bord de Mer 
s'étend dès les rez-de-jardin sur la Baie des St-Laurent-du-Var. Tél : (93) 31 55 12. 

Anges, ont été conçues avec amour en par- 

tant du principe qu'une résidence secondai- {Documentation en écrivant à IPRIM. 
re ne doit pas être une HLM de bord de , Jean . JaurèS| 06170 - Cros-de-Cagnes 
mer. On y retrouve le confort et meme le J î ... . n . 91 ^ 

luxe auxquels on est habitué. Aussi l'archi- , ,el • ai ? 

tecture est-elle très recherchée : sols en | Nom » % 

marbre, salles de bains et cuisines amena- { J 

gées (four, plaques chauffantes, réfrigéra- « Adresse - - ® 

teur de grandes marques), climatisation ef- , — i 
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RADIO-TÉLÉVISION 


JEUDI 12 MAI 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Spécial Evénement : Débat sur la 
situation économique entre Raymond Barre et 
François Mitterrand t 21 h. 30. Série : La ligne 
de démarcation (« Jeannine » et ■ François >1 
(rediffusion) ; 22 h. 20, Littéraire : Titre cou- 
rant (« Histoire des Français sous l'occupa- 
tion >. dfî. Amouroux). 

22 h. 30. JournaL 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 


20 h. 30. En direct de l'Opéra : • Enlève- 
ment au sérail -, de Mozart, dir. Karl Boerun, 
mis a en scène G. Renne rt, avec Karlheinz 
Boehm, Ch. Eda Pierre, N. Burrowes, S. Bur- 
rows. N. Orth. K. MoU. 

23 h. 40. Journal. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE (Il : FR 3 


20 h. 30. FILM (les grands noms de l'his- 
toire du cinéma), cycle Aspects du cinéma 


VENDREDI 13 MAI 


CHAINE I : TF 1 


De 12 h. 15 à 20 h. 30, Programme Ininter- 
rompu avec, à 19 h. 5, Feuilleton : Bonsoir chef. 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : La Collection 
Dresse n, de H. K limite, avec M. Mauban, 
A. Luguet. F. Guérin; 

RiDoiiféa entre deux collectionneurs et 
aventure amoureuse autour d'un Rembrandt, 
finalement taux. bien qu'acheté pour 
authentique. 

22 h. 20. Allons an cinéma. 

22 h. 50. Sport : championnats d’Europe de 
fado. 

23 h. 20, JournaL 


CHAINE III : FR 3 


CHAINE II : A 2 


De 13 h. 35 à 20 h. 30. Programme ininter- 
rompu avec, à 13 tu Fenêtre sur™ Bande à 
part (les cinquante printemps d’Eisa! . 

20 h. 30. Sérié : Un luge, un flic; 21 h. 30, 
Littéraire : Apostrophes, de B. Pivot (Portraits 
de quelques patrons) ; 

Avec XU. André Barris et Alain de Sédovy 
te l es Patrons »). Pierre de Calan. P.-D.G. 
de la Barelm/'s Bank (* Came ou le désir 
de Dieu »), Alexis Gourvennec, pour le livre 
d'Alain Baudoin et Louis-Roger D au triât 
te Alexis Gourvennec. paysan - directeur 
général »>. le baron Philippe de Rothschild, 
traducteur de « Tamerlan ». de Christopher 
BSarlowe. 

22 h. 45. Journal. 

22 h. 50, FILM (ciné-club) : TOUT OU RIEN, 
de C. Donner (1964). avec A. Bâtes. D. Elliott, 
EL Andrews, M. Martin. P. Delaney. G. Qui- 
gley Cv.o. sous-titrée). 

ün employé d’une agence immobilière de 
Londres cherche à acquérir le style mon- 
dain pour épouser la fUle de • son patron, 
et ne recule devant rien pour assouvir ses 


FRANCE-CULTURE 


20 h.. Emission médicale en liaison avec TV 1 : 
L ti JP extension artérielle 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, Concert en direct du Théâtre des Champs- 


Elysées, Orchestre syntphonfqne de la Radio de Stuttgart, 
direction M. Gielen. avec M. Polllnl, pianiste. S Tas- 
kova, soprano : c Symphonie » (F Rmflgkaa): « Concerto 
opus 42 » (Schoenberg) ; « CI ope and clouda » (Llgetl); 
23 h. 15. Cabaret- du Jasz; 0 h, fi, La musique aux 
musiciens. 


TÉLÉDISTRIBUTION DANS LES VILLES NOUVELLES 


Trois semaines d’émissions câblées 
dans an quartier de Cergy-Pontoise 


Transmis en direct, ce jeudi 
sur Antenne 2 


Les habitants du quarfler nord 
de Cergy-Pontoise peuvent, jus- 
qu'au 26 mai, en réglant leux 
récepteur de télévision sur le 
canal 44, bénéficier d'émissions 
qui leur sont spécialement desti- 
nées et qui concernent la santé, 
l’hygiène alimentaire, la vacci- 
nation, les vacances, etc: Mise au 
point par l’Association des habi- 


tants du quartier nord, cette 
expérience de télédistribution en 
ville nouvelle constitue les pre- 
miers pas malhabiles d'une équipe 
de non-professionnels bénévoles. 

Déficience par l'image aussi 
bien que par le son, l'émission du 
vendredi 6 mai devait être un 
débat. En fait. U s'est agi d'une 
langue succession de renseigne- 
ments sur les colonies de vacan- 
ces fournis par un porte-parole 
du syndicat co mm u n autaire de la 
ville. Nombre de places disponi- 
bles, dates, lieux, tranches d’âge : 
un tableau récapitulatif aurait été 
souhaitable et™ plus clair. 


Suivait un reportage sur une 
randonnée d'enfants à bicyclette. 
L'annonce des séances de vacci- 
nation gratuite, traduite en arabe 
et en portugais 130 % des habi- 
tants du quartier nord sont des 
immigrés), terminait cette émis- 
sion d’une demi-heure. 

Plutôt qu'à la gaucherie de la 
réalisation, sans doute vaut-il 
mieux s'attacher au but que tente 
d'atteindre cette association : que 
la télédistribution devienne un 
moyen de liaison entre les habi- 
tants, les sociétés immobilières, 
les divers organismes municipaux 
et les pouvoirs publics. 


La retransmission télévisée de 
V Enlèvement au serai l, de Mozart, 

Ï ui a lieu ce jeudi sur Antenne 2, 
20 h. 30. ne sera pas relayée i 
par France-Musique, malgré les: 


garanties qui avaient été données 
par M. Rolf Lieberman. adminls- 


TRIBUNHS F.T lîP.BATS 

JEUDI 13 MAI • 

— M. Yvon Chctard, vice-pré- 


UNE STATION 
DE RADIO ITALIENNE 
TROUBLE I 

LA SÉCURITÉ 
AÉRIENNE 
• Le ministre Italien des postes 
et des télécommunications, 
M. Vlttorlno Colombo, a fait fer- 
mer, le 11 mai. une station de 
radio privée de Turin à la suite 
d'interférences qui avalent en- 
traîné le 7 mal par mesure de 
sécurité, l’arrêt du trafic aérien 
à l'aéroport civil de cette ville. 
Les communications entre la tour 
de contrôle de l'aéroport et les 
pilotes avaient en effet été cou-, 
vertes pendant trois heures par 
des messages publicitaires et de 
la musique. le ministre des postes 
et des communications a egale- 
ment annoncé la création d'une 
commission interministérielle des- 
tinée à exercer un contrôle étroit 
sur les stations de radio qui ne 
respecteraient pas les fréquences 
d'émission légales. 


sldent du CJM.P.F., est l’invité de 
France-Inter à 19 heures. 

— L’Eglise réformée de Fronce 
dispose de la tribune libre de 
FR 3. à 19 h. 40. 

— Les radicaux de gauche ont 1 
la parole, sur TF 1, & 19 h. 45. 

— M. André Bergeron, secré- 
taire général de F.CL explique 
en direct de Vichy la position de 


son syndicat pour la grève du 
24 mai, sur Radio-Monte- Carlo, 
à 19 heures. 


VENDREDI 13 MAT , 

— M. Jacques Barrot, secrétaire 
d'Etat au logement, secrétaire 
général du CJ33, commente i 
avec un représentant de l'oppo- 
sition le débat Barre- Mitterrand, | 
au cours de RJ&C.-Choc. à 
8 h. 30. 1 

— Af. André Bergeron. secré - 1 
taire général de F.O., est l'invité 
de Franc-Inter, à 19 h. 15. 

— Initiative républicaine ■' et 
socialiste, en la personne de son 
fondateur M. Léo Hamon. s’ex- 
prime à la tribune libre de FR 3. 
à 19 h. 40. 

— M. Jean-Jacques Seroan- 
Schreiber. député (radical) de 
Meurthe-et-Moselle, particip e au 
journal d'Antenne 2, a 20 heures. 


après que M. Chirac eut souhaité, 
le 26 mal 1976. que l'institution 


Vous n’aimez pas le film? Faites plutôt 
æpsn une partie de tennis. 

s \ . "ra TV Vidéo Jeux, adaptables surtous 

\ \s m 1 es postes TV, à partir de 250 F. 

.. .. Printemps 


Ht3USSJacnn/NhSon/PafIy2Afétey2/Ba6eJ3ote«/CfÉfïfil 



SPECTACLES 


italien ■ LES DERNIERS JOURS DE MUSSO- 
LINI, .de C Lizzani (1975). avec R. Steiger, 
F. Nero, L Gaston!, L. Capoticchlo, H. Fonda. 

Pin avril IMS. Mussolini tente de te 
réfugier en Suisse avec sa maîtresse, Cla- 
retta Petaeci. Le couple est fait p ri so nni er 
par les résistants italiens et exécuté. 

22 h. 30. Journal. 


20 Nouveau répertoire dramatique de France- 
Culture. par L. Alloua : « Etoooquent* ». de O. Un- 
banr. Réalisation O. Peyrou ; 22 h. 30. Es direct du 
Festival Internationa] du livre â Nice ; 23 h. 50, Poésie : 
Lucette Fines. 


30 h. 30, Concert t Renaissance des orgues de | 
Francç)_ orgue de Lecac. avec F. Houbard : c Cinq 
versets» (Dolente). « Toccata* (Prescobaldl), «Cin- 
quième Fugue » (Ro borda?) ; i Concerto » (Walter) ; , 
« l'Homme des neigea» (Bach), «Fantaisie en ut mi- 
neur» (Bach): 21 h. 40. Soirée Mon te verdi, avec I 
J. Nelson. R. Jacotte, M. Léonard ; 23 lu Effets de la ! 
musique : 0 h S. La musique ou le musicien : 1 tu 
Réveil eu fanfare, par D. Caux. 


ambitions. Une comédie de mesure qui est 1 
une satire de l'arrivisme et qui dérive dans \ 
les chemins du «suspense» criminel. 1 


Les professeurs Meyer, Grunefeld. Punck- 
Brentano f de l’hôpital Becker), Corsai (hôpi- 
tal Broussais), et Vaslier ( généraliste I 
s'entretiennent de Chypertension. maladie 
méconnue dont souffrent sept mations de 
Français. 

21 h. 30. Musique de chambre (Former. Tcherep- 
□Ine, Arma) : 22 h. 30. En direct du Festival interna- 
tional du livre à Nice : 23 h. 50. Poésie : Lucette Flnaa. 


« L'ENLÈVEMENT AU SÉRAIL» 
HE SERA PAS DIFFUSÉ 
SIMULTANÉMENT 
SUR FRANCE-MUSIQUE 


par M. Rolf Lieberman, adminis- 
trateur de l’Opéra, à Mme Jac- 
queline Baudrier, président-direc- 
teur général de Radio-France, par 
une lettre datée du 4 avril. 

Le Syndicat des musiciens s’y 
est opposé en effet bien que l’ar- 
ticle 7 de l’avenant aux disposi- 
tions générales de la convention 
collective de la réunion des Théâ- 
tres lyriques nationau x , signée le 
13 juillet, prévoie, dans le cas 
d’une retransmission télévisée 
d’un service public, c l’uttlisation 
éventuelle, comme canal stéréo- 
phonique, des antennes de la 
Radiodiffusion nationale ». 

Le même article stipule. 11 est 
ml que les artistes de l’Opéra 
de Paris doivent recevoir, dans ce 
cas. outre le salaire correspondant 
à une représentation normale, une 
rétribution supplémentaire, cor- 
respondant à 30 56 du salaire en 
cas de retransmission télévisée et 
à 20 % pour les diffusions à là 
radio. 

SI Antenne 2 s'est acquittée des 
sommes prévues pour la trans- 
mission en direct de l'opéra de 
Mozart la direction de Radio- 
France a refusé de -verser les 20 % 
de supplément, considérant qne 

France - Musique n" Intervenait 
Hans ce cas que comme simple 
relais de la télévision. 

Ce conflit n’est que le dernier 
en date d’une longue série d'an- 
nulations et de mises au point. 


administrée par M. Lieberman se 
mette, par la multiplication des 
retransmisions - télévisées, a à la 
disposition de l’ensemble du pu- 
blic français ». 


SW -*» 

.•*. V" * 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


J. ' * 


Opéra. 20 h. 30 : L'Enlèvement au 
sérail (dernière) . 

Centre Georges-Pompidou. 20 h. 30 : 
la Fable de Guillaume Apollinaire. 

Comédie- Française, 20 h. 30 : l'Im- 
promptu de Versailles: le Misan- 
thrope. 

Odéon, 20 h. 30 : les Bacchantes. 

TEP, 20 h. 30 : Libre parcours 
variétés. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.7020 (lignes groupées] et 7274234 


n 1 vwm ■ 

■ ...hj S*' •» . 

^ jKf • 

tf- ' % - -f-'w ' 


(de 11 heures à ZI heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


• . r>T - - «-*vnÇ 1 *** 

■-f*—*. .mm f M . :».“f 


Les salles municipales 


Jeudi 12 mai 


. ' * ■ o i. e Kv f»-* 

Mi ti » m* *n*m*/ ' 

A . * MTVk *<* . ÇW®. ■ 


ChAtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Nouveau Carré, grands «Ole. 21 h. î 
lyfuiwm de poupée. — Salle Pspin, 
20 h. : Un homme A la rencontre 
d’Antonln Artaud. 

Théâtre de la mile, 18 h. 30 : Orches- 
tre de chambre de Vienne, dir. 
et aoL Fh. Entrcmont (Mozart, 
Haydn. Vivaldi) : 20 h. 30 : Louis 
Falco Dance Company. 


Les autres salles 


20 h. 30, Magazine vendredi (Faits de 
société) : « Les médaillés ». de H.-P. Vincent et 
J. Laoudouar. 

Besoin d’appartenir à un groupe T D’être 
reconnus f Les motivations dis « décorés » de 
tous ordres. 

21 h. 30, Histoire : Panama (L La Fièvre), 
de B. Kruk. réai. M. Boudou. 

Lectures, interviews, témoignages, docu- 
ments écrite et tümis nourrissent es dossier 
* explosif », ouvert en 1879 pur la création 
de la Compagnie interocéanique, les pre- 
miers travaux, et. vite, un premier scandale. 

22 h. 25. Journal. 


Aire- Libre Montparnasse, 20 tu 30 s 
La Sorcière. 

Antoine. 20 n. 30 : les Parents terri- 
bles. 

Atelier, 21 h. r le Faiseur. 

Athénée. 21 h. : Equw. 

Biothéâtre Opéra. 21 h. : la Jeune 
FUio Violaine. 

Bouffes- Parisien s. ZI h. : P. et M. 
Joltvec. 

Centre culturel du S*, 21 h. : Méga- 
phonie. 

Centre culturel du XVII'. 21 k : 
le Barbier de Séville. 

Comédie des Champs-Elysées, 
20 h. 45 : Cher» sotseanx. 

La Conciergerie, ZL h. : c I ». 

Conservatoire national d'art drama- 
tique, 21 h. : l’Oncle Vania. 

Coupe- Chou, 20 h. 30 : l'Impromptu 
du P&lals-SoyaJ, 

Edouard VU, n h. : Le café- théâtre 
de F. Lemaire. 

Fondation D eutsch -de-Ia-Me orth e, 

20 h. 30 : la Religieuse. 

Gai té-Montparnasse. 20 h. 30 : 
Ismèna. 

Gymnase Marie- Bell, ZI h : One 
aspirine pour deux. 

Bûchette, 20 h. « : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

La Bruyère, Zl h. : l’Homme aux 

IHIlYltllM 

Le Palace. 22 h. 30 : la Démarleuse. 

Michel, 21 h. 10 s Au plaisir, 
madame I* 

MouHetard. 22 h. 15 : le Mont 
chauve. • 

Œuvre. 21 h. : le Cours PeyoL 

Parc Dorai de Paris, 20 h. 30 : les 
Chiens de Dieu. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance. 20 h. 45 : le Boa sous U 
cloche. 


Pocbr- Montparnasse. 20 b. *5 : Lady 

Strass. 

Forte Saint-Martin. 20 b. 30 : 

Folles bourgeoises. 

Récamler, 20 h. 30 : le» Fraises 
m oidêBi 

Square FélU-DesmeUe», 21 h. 30 : 
U Rose et le Fer au alécie des 
cathédrales. 

Studio Champs-Elysées, 20 0. 45 ; les 
Dame» du Jeudi. __ 

Studio-Théâtre 14, 21 h. : L'avant- 
centre est mort à l'Ww. 

Théâtre Adyar. 20 h. 30 : Tljuana 
Lady. 

Théâtre Campagne-Première, salle L, 
19 h. : Ul Chouchouta du cap 
Hom. — Salle IL 19 h. : Solo pour 
vanina. 

Théâtre de U Cité Internationale. La 
Resserre. 21 h. : Bérénice. — La 
Galerie. 21 'h. : Lux lu tenebris. 
Théâtre d'Edgar. 20 h. 30 : Loretta 
Suons 

Théâtre Essalon, salle L 20 h. 30 : 
Monique Morelll. chan son s. — Salle 
IL 21 h. : Feydeau Farrélalk. 
Théâtre du Marais. 22 h. 30 : Jeanne 
d’Axc et ses copines. 

Théâtre Oblique, 20 h 30 : la 
Casse-gueule authentique. 

Théâtre d'Orsay, grande salle, 
31 h. 30 : Centre Mudra, dir. 
M. Béjart. — Petite asile, 18 h. 30 ; 
la Valse des dames (Roumanie). 
Théâtre en rond de Parts. 21 b. ; 

Ouragan sur « le Cal ne ». _ 

Théâtre 15, 20 h. 45 : On ne badine 
pas avec l'amour. 

Théâtre du 28-Rne-DnnoU. 21 h. : 

Sur un air de Java mozarabe. 
Théâtre Tristan -Bernard. 21 fi. : 

l’Oiseau du bonheur. 

Variétés. 20 h. 30 t Péfé de Broadway. 


Les théâtres de banlieue 


FESTIVAL D'ÊTAHPES 

(ESSONNE) 

PRAETOR1US CONSORT 
OF LONDON 

(instruments anciens) 

« Musique ô f époque 
de Shakespeare.» 


DERNIÈRES 


EGLISE SAINT-BASILE 
Samedi 14 mol à 21 heures 


Location : 

Durand. 4. place de la Madeleine. 

Parla TeL : 260-34-08, 21-76. 
Syndicat d "Initia tives d’Etampes 
TéL : 494-13-37. 


la grande Judith Magra dans 
un long monologue frémissant 
qui Jaillit d’elfe sans Jamais la 
submerger L’EXPRESS 


JUDITH MAGRE 

ISjMENE 

RITSO S -ARAGON 


Oman I Concours Internat. 

et ThMire .. . .... 


îles Ctanps- 
□jsées 


âB B 

m 18 Jnte 


(Valmaléte) 


M. LONG 
J. THIBAUD 

piano et violon 


adnsf mêlées les voix des deux 
poètes touchent profondément 
d’autant plus qulsmône c’est 
la boufeversante Judith Magie. 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

1HËJUHE BJUTf MONTPARNASSE 
ZSmde li Gaité 14*-t8l.633J6J8 

place* 25F-0tudJ5F 


DERNIÈRE LE 15 



NOUVEAU CARRE 

SILVIA MONFORT 


Grande Salle Zth 

’ 5 .rua ftpln.pjih3f 
Loc: 277 8840 


maison depoupëe ibsem 

iiawaowee r ïttsn/atfTHHTBAL UQBJLE 

^. mpieiK rërteaiWLPiéPMwiéquotonpesaoT^tèhe baenalbl e- jnOARO 
Lunavëtiiaiâe'ÿMitsaiKedelhipriLcelaMlële-, L' H U MAN ITM 

JUnelimlemaue^jn^reÏMMêMsicKiflliialesetal fortes iTTbsén- , LE MONDE 
invoqua. partaitamentibuâ— JPBAMCE SOIR 

^ITn^iqMicedlinÿpeelacteBanuitPwe s» beau té - LE MATIN D E PARIS 
WÊHÊM MATINEE DIMANCHE IBM ."lUflficliodBmindbiiolr et lundi 


Reprise de « LA DAME DE LA MER > le 24 


IAvanl“Scène 




Texte bdéffvf des Umts m 2 langues, analyses Bttérskos et 
musicales, études hkt whfu a s , fSscagntpNa, bJbBogrmphie, tris, 
nombreuses Bustrsdom^ 


^ - la RM» en cha nt é* B 

2 - Lamytha du Feutt. . 

1) Ftwti do Qounod .9 

3 - OteOo ' 10 

4 - AM* 11 

5 - L’Orfao 12 

8/7 - L'Amsau du rabehmo. 

Il L'Or du Rltin. 
Introduction à rAnnssu. 

J fF.£r.41F. 


L'Anneau du Nbeteng 
2 J Le WaUtyri* 
PeMeict MMtaend* 
RdeDoQiiki 1977> 
le Tascm Isept. 1977) 
L'Anneau du NMung^ 

3) SleoITled {nav. 1977) 


6 numéros per an 


n° : 20 F (Étr. 24) franco - 


EdUona ds rAvsit^cène -27, nie Sdm-AndiédeeiAfta 
75006 Ma - CO» 7353.00 V. PARIS, (TéL SSSL2B) 


BONDECOMMANDE DI- 02 03 04 Q5 
ffoindie le dm de paiement) 06/7 08 0 9 D10 


NOM ET ADRESSE : 




Les chansonniers 


-, - •' ■ ■■■ 

■ iï V: 


Caveau de la République, 21 b_ ; 
RFA ou Le nouveau-né a une 
grande barbe. 

Deux-Anes, 21 h. : Marianne, ne 
vols-tn rien venir 7 
Dix-Heures, 22 b. : Monnaie de ange. 


U. "-«KMi * 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin, 20 b. 15 : Deux nanos 
dan» 1* folklo ; 21 h. 30 : la Collec- 
tion ; 22 h. 45 : la Crosse en Pair. 

Au Petit Casino, 21 h. 15 : Partez 
du pied gauche ; 22 h. 30 ; CamL 

Aux Quatre-Cents-Coups. 20 h. 30 : 
les Catcheuses : 22 h. 30 : l'Amour 
en visite. 

Au Tout-â-la-Jole, 20 h. 30 : Je vote 


xf 


pour moi ; 21 h. 30 : N’oublie pas 
quo tu m'aimes : 22 h. 30 : Lux 


B o ul o g n e - Billancourt, T. B. IL, 
20 h. 30 : les Femmes et le» En- 
fants d'abord. 

Ch&ÜUon, Centre culturel, 21 h. : 

le Balai du eyclope. 

Malabo (T, Théâtre 71. 21 h. : Marie 
Poupette. 

Neullly, lycée Puateur, 21 h. : le 
Songe d'une nuit d'été. 

Nanterre, Théâtre - dea Amandiers, 

20 h. 30 : les Farceurs. 
Smlnte-Geneviéve-des-Bols. 20 h, 30 : 

Soudain une ville. 

VIncennn. Théâtre Daniel-Sorano. 

21 b. : la Cantatrice chauve. 


quo tu m'aimes ; 22 h. 30 : Lux 
In tenebris. 

ni,nM.M.<it».nT 20 h. 30 : Etrange 
pâleur; 21 h. 45 : Au niveau du 
chou ; 23 h. 25 : What a fuir fooL 

Café d'Edgar, L 20 h. 43 : Bobby 
La pointa ; 22 h. 30 : Jean-Marc 
Thibault. — XX, 22 h. 15 : Deux 
Suisses au-dessus do coût soupçon. 

Cour du Miracles, 20 h. 30 : Oros 
câlin ; 22 h. : Ira Jeannes. 

Café de la Gare, 20 h. 30 : Silences 
nocturnes aux lies des Fées; 22 h. : 
Une pitoyable mascarade. 

Le Connétable, 20 h. 30 : la Voix 
humaine ; 22 h. : Levis et Alice. 

Coupe-Chou. 20 h. 30 r l'Impromptu 
du Palais-Royal; 22 b_ : C’est pas 
mon frère ; 23 h. 30 : les Frères 
ennemis d«n« l'environnement. 

L'Epicerie, 21 h. : Tu m’aimes grand 
comment 7 

Le Fanal, 18 h. 30 : Béatrico Amac ; 
20 h. 30 : le Président. 

Sélénite, I, 20 h. 45 : Je fus nam- 
la ale ; 22 h. : Baslnc Favey. — 
n. ai h. : Ballade pour un dis- 
paru ; 22 h. 30 : les Faiseuses 
d'anges. 

Splendid. 20 h. 45 : Frissons sur le 
secteur ; 22 b. 15 : Amours, coquil- 
lages et crustacés. 

Vieille Grille. L 20 h. 45 : David et 
Dominique -, 22 h. : Claude Astler. 
— XL 20 b. 30 : Shlro-Dalmon; 
22 h. : AU ChanghaX : 23 h. : Les 
enfanta d'Artaud en ont maae. 
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ORCHESTRE 

DECRIS 


Directeur 

DANIEL BARENBOIM 


AVIS 

DE CONCOURS 


RECRUTEMENT DE ; 

UN PREMIER 
ITIOLON.-SOLO 

(co-soliste) 


Epreuves éliminatoires 
MERCREDI 29 JUIN 1977 
A 10 H 

Epreuves finales 
VENDRED1 1» JUILLET 1977 
A 10 H 30 


Renseignements et inscriptions : 
Orchestre de Paris 
Service du Personnel 
C.I.P. n° 4 75853 Paris Cedex 17 
758J27.35 - 758.27.36 
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orchestre 
symphonique de la 
radio de Stuttgart 

direction 

Michaël Gielen 


vendredi 1â - 20 h 30 

Maurizio Pollïnï 

œuvres 

Ruzicka • Schoenberg 
Ligeti - Nono . 

avBC- 

S. Tasjsova 

et la 

Schoia Cantorum de 
Stuttgart (dir. C. Gottwald) 



iL **nqiat . 


samedi 14 - 20 h 30 

Siegfried Palm 

œuvras 

Gielen - Zimmermann 
Stockhausen 

THEATRE 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

15, av. Montaigne 225.44.36 


X’- ÎKV. 
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SPECTACLES 


Les concerts 





b £ fi.tr e des Champs - Elyxées, 

20 h. 30 : A. Welssenberg (Bach. 
Liszt, Schumann. Stravinski j . 
palais des congrès. 30 h. 30 : Orches- 
tra de Parta, dlr. C. Davis. soL 

F. Lodêon (Stravinski. Tchal- 
kovatl, Eibeliua) . . 

Salle PJeyel, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre p hHharmnT^g iia_ dlr. 
N. S an tl. ooL P. Amoyal (Weber, 
Pzçkoflev, Dvorak). 

o-France, studio 105, 20 h. 30 : 

G. Eobert, H. Gremy-Chauhac et 
N. Bao (musique de la Renais- 
sance). 

,té de droit d'Assas. 20 h. 30 : 
Chorale et Orchestre de chambre 
j estas von Webzky, dlr. J. von 
Websky (Bach). 

e * I 'l | uhiiq B _ B ellse des Blancs - Manteaux. 

**' 20 h. 45 : Ensemble instrumental 
ï i' et Choeur Monteverdl, dlr. M. Du- 

m. bols, soL C. Dussaut et 1* Del fan tl 

■ (Bach. Mozart). 

Musée Gnhnet, 20 h. 45 : Japon 
■ Occident (Debussy,- X. Remouehl. 
Strartnakl. Yasblra, Cb&ynes, 

— * r,'t Yashldan). 

Ecole -supérieure de commerce, 

- :: : m h h. : IL Géliot (HaandeL Pea- 
■ - . - U' • MttU Dusseck. ' Alvars. Bartok. 
Fauré). 

Eglise ■ Saint - Germain - des - Prés, 
30 h. 45 : Ensemble vocal Choeur 
osp,_ national. Orchestre de l'unlversltè 
-i t. *0?,' Paris-Sorbonne, ' dlr. J. Grimbert 
■'* (Mon te verdi) . 

■ t^StASane Gaveao, 21 h. : M. Ftenceskl 
-, - '?* et R. Amner (Mozart, Schumann. 

■ - S. S Duparc. Granadoe). . 

ïa .. -, K Eglise Saint-Médard, H tu ■ SolU 
3 J. chceora et orchestre, dix. P. Holl- 
;; ner (Mozart, Haendel, Bach). 

'-Chapelle da Boa-Comca, 21 h. : 
■- Chcsur Hhendel. dlr. A. Gallssalre 

- :: u -■ Ir' (Brahma, GalXua, Poulenc). 




La danse 

Voir Théâtre de la Vme. 

Espace Cardin, 21 a. ; Pllobolus 
Dance Théâtre. 

Le Randagh, 20 bu 15 : le Ooipa 
graphique- 

Théâtre de la Cité Internationale, 
SI h. : Compagnie Watercress. 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
Compagnie Serge Keuten. 

Jaxz, pop 3 t rock et folk 

American C en ter (RaspaU), 21 fa. ; 
Cross Mante. 

Centre culturel américain (Dragon), 
20 h. 30 : Seal Electric Bymphony, 

Le Palace, t» a .P. Marques et 
J Rodriguez . C. Carvalbo. 

Théâtre Campagne-Première, 20 h. 30 
et 22 h. 30 : Martlnho da Villa. 

Caveao de la Hncbette : Wlld BQi 
Davis, Dany Do riz et Dave Po- 
chenet. 

Pal» U des arts. 20 ■ h. : saram 
(ensemble chUIexU- 

Théâtre Montparnasse. îi h. : 
Stlnky Toys. 

Musée d'art moderne, 20 h. 30 : 
M. FrescasteUl, B. Gauthier, Gus 
Nemeh. 

Centre cnltnxel earia.it>-., 20 b. 45 : 
Guy Trepanler. 

Le music-hall 

Bobina, 21 a.. : Gilles Ftgneauic. 

Olympia, 21 b. : vmiclus de Morses 

Elysée-Montmartre. 21 h. : Obi Cal- 
cutta. 

Folies-Bergère. 20 b 45 : PoUe. le 
t’adora. 

Théâtre de la Renaissance, 21 h. : 
Jean-Roger Causal mon. 

Palais des Arts. 22 h. : Je. -François 
Villon. 

Lido, 22 h. 30 et 0 h. 30 r Allez Udo i 

Concert MayoL 2X h. : Bouquets de 
nus. 

Palais des Sports, 21 h. : HoUday 
on ica. 


1 . 1 . *r 


onemas 




Les mm» marqués (*) sont 
Interdits aux moins dè treize ans, 
(*■*) aux moins de dixJmlt ans. 


cinémathèque 


Chafuot, 15 h. : le Dernier des 
. hommes, de F. W. ’ Muman ; 
' 18 h. 30 r les Trois Valses, de 
.. L, Berger; 20 h. 30 : Hfttel du 
■ Nord, de M. Camé: 22. h. 30 : Sur 
les quais, d*B. Hazan. 


Les exclusivités 


Olymplc. lé* 



AVIS 




L’ADIEU NU (Fr.) 

(542-67-42). H. 8p. 

ADOPTION (Hong, »J>.) ; Saint- 
' André -des- Arts, 6* (326-48-18). 
AFFREUX, SALES ET - MECHANTS 
Ut.. V.O.) : Panthéon, 5* (033-15-04). 
L’AIGLE ET LA COLOMBE (Fr.) 
- (••) Hollywood-Boulevard. B* (770- 
10-41), Lord Byron. 8* (225-03-31). 
LLICE COOPER (A-, v A ) : Action- 
République, U* (805^51-33). 

AMBASSADEURS (Fr. - Ton. 
va) : Palais des Arts, 3* (272- 
62-08), Studio de la. Harpe. 6* <033- 
34-83), Jean-Renoir. B* (874-40-75). 
Olymplc. 14* (542-67-42). 

1 i’v.* iL.OlULjny THEN CAME ROCK (Ai, v.o.) : 
--*r- n\DlC v ^«“<» tone ' (325-80-34). 

L_'iT. r.nnlo JMDBS PERDUES lit, V.o.) : U.O.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08). Biarritz. 8* 
(753-89-23) ; vX : U.G.C.-Opéra, 2* 

• (2*1-50-32). Murat. 18* (288-99-75). 

îAKRY LYNDON (Ans, v.o.) :CoU- 
Bée. 8* (359-29-46). Calypso. 17* 
(754-10-68) ; vX : Impérial. 2* 

DE CONCOURUS BSNEDICT (Fr.) : 14-Joll- 
let-Parnaam, 6* (326-5B-00). Biar- 
ritz. 8* (723-69-23), 14-Jufllet-Bas- 
.i:l; jï- tille, il» (357-90-81). Cluny-Ecolea. 

' „; r 'u «b 50 (03>20 - 12) - 

n PRcMItW imxis (Fr.) (*•) : U. G .C. -Opéra. 2* 
au cfilfl (261-50-32). U.G.C-Danton. 6* (329- 
t’iOLOS’SOWJ 42-62), Bretagne, 6* (222-57-97). 

, f . U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19).. - 
t A pura (A-, va) (*•) ; Saint- Ger- 
main-Hachette, 5* (833-87-59), Co- 
Usée, 8* (MS-M-46) ; vX : Ser- 
- = ■' Ut*. 2» f 742-60-33), Gaumont-3ud. 

•’*' M* (326-65-13). CUehy-Pathé. 18* 
(522-37-41). Gaumont-Gambetta. 20» 
(707-02-74). 

CASANOVA DE FELLINI (I U val 
.- (*) : Haatefeullle. 6* (633-79-38), 

14- J aille t- Para æse, 8* (326-58-00). 
Elysées-Llncoln. S* (359-36-14). vX : 

-, Gaumont-Madeleine, 8* (073-56-03). 
1HARLOT. LE GENTLEMAN VAGA- 
BOND (An g- vx.) : stodlo des 
Ursulines, 5* (038-39-19). 
j A COMMUNION SOLENNELLE 
(Pt.) : U.G.C.-Opéra. 2* (261-50-32). 
U.G.C ,-Odéon. 6* (325-71-08). Biar- 
ritz. 8* (723-69-23). Haussas ann. 9* 
(770-47-55). 14-JulBet-Bastllle. 12* 
(357-90-81), U.G.C. - Gobellns. 13* 
(331-08-19) , Bienvenue - Montpar- 
n.tiM, 16* (544-25-02), Conventlon- 
Saint-Charles. ■ 15* (579-33-00). 

E COUPLE-TEMOIN (Fr.-SulsJ : 
Studio IiOgOS. 5* (033-26-42). 

B DERNIER NABAB (A- • ta) : 
Hautefeallle, 6* (*32-79-38) ; Marl- 
gnan, 8* (3Î9-92-82) ; Mayfair, 16* 
(625-27-06) ; vX - Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Montparnasse - 83. 6* 
(544-14-27). 

IERSOU OUZALA (SOV^ va) - 
Arlequin. 6* (M 8-02-25) ; Stodlo 
Jean-Cocteau. 6- (033-47-62) ; vis 
Paramount - Marivaux. 2» (742- 

83-90) : Murat, 16* (283- 99-75). 

ES JOURNEES ENTXERBS DANS 
I.W twaima (Pr.) : Le Seine. 5* 

(325-95-99) ; 

LE DIABLE DANS LA BOITE (Fr.) : 

. U.G.C. OPtok 2* " 5 0- 32> X 

ic Montpanoaase-83. 6* (544-14-27) . 

9* » 5» >n. m nett_70-3*i ? Monte- 

I. 13* 

. _ rtül'J (343-04-0-0 ; rauvcktc, *o- <331- 

j ,(» de -* * 56-86): CUehy-Pathé. .18* (522- 

^ 37-41). 

... ^îrtlgJÎ DIS BONJOUR A LA DAME (Fr.) î 
G'*' , Paramount-Opéra, 9 e (073-34-37). 

iC.n***' .rthî* Ternes. 17* (380-10-41). 

.V’KUTOAI (Séru. v.o.) : Saint- Andxô- 
.••fil 1 p des-ArtS. 6* (326-48.18) : 14 Julljet- 

.‘.rt F° ,U Puimsae, 6* (326-58-00) ; 14 Julliét- 

tilTiZ 10 Bast^Tll* (357-90-81). 

(/ESPRIT DE LA RUCHE (Esp^ 

TA) : Lé Marais. 4* (278-47-88). 
FERDINAND LE RADICAL (AIL. 

: La Clef, 5* (337-90-90): 
Studio Glt-le-Cceur, 6* (328-80-25) ; 
oSSpin. 14- (542-67-42). & 18 h. 
LA GRIFFE Et LA DENT OftJ ï 
Montpamaase 83. 6- (544-14-27). 
Liberté. 12* (343-01-59) ; Cam- 

hronne. 15* (734-42-96). ■ 

L’HERITAGE -flW *,o-> * Saint- 1 

Germain Studio, 5* (033-42-72) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (M9- 
04-87) ; vX : Impérial. 2* (7*2- 
72-531 : Montparnaase-Pathé. 14* 
(544-25-02) ; Gaumont-Oonveuaon. 

15- (828-42-27) ; Athéna. 12* (343- 
07-48). 

HISTOIRE D’AIMER (Xt, v.o.) : Nor- 
mandie. 8* (359-41-18). U.G.C. Dan- 
ton, 6* (329-42-62) : vX : TJ.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32), BlenvenOe- 

16* (544-25-02). 

Grand-Pavois, 15*' (531-44-58). 




Pathé. 14* (326-65-13). Saumon t- 
Conventlon, 15* (828-42-2 F). CU- 
chy-Pathé, 18* (522-37-41), Gau- 
mont-Gambetta. 30* (797-02-74). 
L'OMBRE. DBS CHATEAUX (Fr.) : 
Quintette. 5» (033-35-40), Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27). Saint- 
Lazare Paaquler, ‘ 8* (387-35-43). 

Olymplc. 14* (542-67-42). - . 

ON M’APPELLE DOLLARS (A. va): 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; vX : 
Rez. 2* (236-82-93). Liberté. 12* 
(343-01-59). . UGC Gobalina. 13* 
(331-06-19), Mlramar. 14* (326-41- 
02). MistraL 14* (539-52-43). 

Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00). Napoléon. 17* (380-41-4*).' 
PAIN ET CHOCOLAT (IL, va): 
Saint-Michel. 5* (328-79-17), Lu- 
xembourg, 6* (633-97-77). Biarritz, 
8* (723-0-23); rX : Hanas matm . 9* 
(770-47-55). Athéna. 12* (343-07-46). 
PA8QUAUNO (**) (A-, v.o.> : Ven- 
dôme. 2* (073-97-52). UGC Danton. 
6* (329-42-62),' Luxembourg; . 6* 

(633-B7-77). UGC Marbeuf, 8* 
(22W7-19). 



F1CNIC AT HANGXNC BOCK 
(Aubl, v.oO s Hautefeullle. C • 
(633-79-38). 

LA PRISON DU VIOL (*•) (A, vo.1: 
Publicls Saint-Germain. 6» (222- 
72-80). PuhliclB Matignon, 8e (339- 
31-97) : vX : Capri. 2* (508-11-69). 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37), 

Paramount- Bastille. 12* (343-79-17) 
Paiamount-GRlaHe, 13a (580-18-03), 
Paramount-Orléana. 14* (540-45- 
91); Faramount-MontparnaBK, 14* 
(326-22-17), Paramount-Maülot' 17* 
(756-24-24). Moulin-Rouge. 13* 
(606-34-25). 

PRIVATE BOAD (Ang, va) : Ra- 
cine, 6* (633-43-71), Olymplc- En- 
trepôt, 14* (542-67-42). 

PROVIDENCE (Fr, v. tng.) : UGC 
Odéon, 6* (325-71-08) ; vX. : Les 
Templiers, 3* (272-54-5*). 

QUAND J’AURAI V INGT ANS, JE 

. SERAI HEUREUX (Pt.) : La Clef. 
5* (337-90-90). 

QUAND LA PANTHERE ROSE S'EM- 
MELE (A. VA) : P T. M. -Saint- 
Jacques. 14* (589-68-42) : vX 

- U.G.C.-Opéra, > (281-50-32), S&iat- 
Arubrolse, 11* (700-80-18). 


L’HOMME QUI AXB1A1X T-FS FEM- 
. MES (Fr.) : Bex, 2* (236-63-93) ; 
U.G.C. -Odéon, 6* (325-71-08) ; Bre- 
tagne 6» (222-57-97)' : Normandie, 
8» (359-41-18) ; Halüer. 0* (770- 
11-24) : Mistral, 14- (539-52-43) ; 
Magic -Convention, 15- (828-20-64). 
L’INSPECTEUR NE RENONCE JA- 
MAIS (A, v.o.) (**) : Ermitage, B- 
(359-15-71) : vX : Rex. 2* (236- 
83-93) ; U.G.CL-Opéra. > (261- 
50-32) : Liberté. 12- (343-01-59) : 
Mistral. 24* (599-52-43). 

JULIE POT DE COLLE (Pr.) : UGC- 
Danton, 6* (329-42-62) ; Biarritz,. 
8* (723-69-23) : George-V. 8* (225- 
41-46) ; Caméo, fl- (770-20-89) : Li- 
berté. 12- (343-01-59) ; Mlramar. 
14* (336-41-02) ; Mistral. 14- (539- 
52-43) : Images. 18- (522-47-94) ; 
Secrétan, 19* (206-71-33) ; Magic- 
Convention, 15* (828-2^-64). 

IIP 73-74 (Fr.) : Le Manda. 4- (278- 
47-66). 

LE LOUP-GAROU DE WASH- 
INGTON (A*, va) : Action La 
Fayette. 9* (878-80-50). 

L’UNE CHANTE. L'AUTRE PAS 
(Fr.) : • Quintette. 5* (033-35-40L 
Calypso. 17* (754-10-68). 

MON COEUR. - EST RQUGB (Fr.) il 
La Clef. 5- (337-90-00). . 
NETWORK (A, va) : Studio Alpha, . 
S* (033-39-47), Lee Templiers, 3* 
(272-94-56), PUblicto Champs-Ey- 
• Bées, 8* (720-78-23). 

NOUS AURONS TOUTE LA MORT 
POUR DORMIR (SalL. v.o.) : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). MénU- 
Palace, 20» (636-92-56). 

OBSESSION (A, VA) : Quintette, 
5* (033-35-40); Dragon. 6* (548-54- 
74), Martgnan, 8* (359-92-82) 


Les films nouveaux 


LE BUS. film américain de Bsy 
Okan, v.o. : Styx, 5- (633- 
08-40). La Pagode. 7- (705- 
12-25). 

LE DERNIER BAISER, nim 
français de Doloree Graasian : 
Saint-Germain v il l a ge. 5* (633- 
87-591. Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27). 'Ambassade, 8* 
(359-19-08). Français. 9- (770- 
33-88), Nation. 12* (343-04-67), 
Gaumont S ad, 14* (331-51-16). 
Cambronne. 15- (734-42-98), 

Wepl er, 1 8» (387-50-70). 

VIRGINITE, film Italien de 

■ Franco Rasai, vm. t Mercury. 
8* (225-75-90) ; vx : Para- 
mount Marivaux. 2- (742- 

83-90), Paramount Galaxie. 13* 
(580-16-031. Paramount Or- 
léans. 14* (540-45-91), Para- 
mount Montparnasse, 14- (326- 
22-17), Convention B t- Charles. 
15* (579-33-00), Passy. 16* (288- 
62-34). Paramount Maillot. 17* 
(758-24 -24). . . 

LA CHOUETTE EQUIPE, film 
américain de Michael Ritchle. 
v.o. : Quintette, .5* (033-35 40). 
France Elyséea. 8* (723-71-11) ; 
vX : Gaumont Madeleine, 8* 
(073-56-03). Gaumont Sud. 14- 
(331-51-16). Cambronne. 15* 
(734-42-96), Cltchÿ Pathé. 18- 
(522-37-41). - 

TOUCHE PAS A MON COPAIN, 
film français de Bernard Beti- 
thler : Omnla. 2- (233-39-36). 
Quintette, 5- (033-35-40). Bal- 
zac. .6* ((359-52-70). Saint- 
Lazare Paaquler. 8- (387-35-43). 
studio Raspan. 34- (336-38-98). 
Cllehy Pathé. 18* (522-37-41). 

MADAME CLAUDE, nim fran- 
çais de Just JaecUn (•) : 
Gaumont Théâtre. 2- (231- 
33-16). Cluny Palace. 5* (033- 
07-76). Bosquet. 7* (551-44-11). 
Martgnan. 8* (339-92-82). Gair- 
mant Lumière. 9* (770-84-84). 
Fauvette. 13* (331 - 56 - 86). 

Montparnasse Pathé. 14- (326- 
65-13). Gaumont Convention, 
15* (828-42-27). Victor-Hugo. ■ 

16* (727-49-75), ■ Wepler. le- 
(387-50-70). Gaumont Gam- 
betta. 20- (797-02-74). 

SURSIS, film américain de Peter 
Colli aaon. ‘ v.o.-: ; Paramount 
Elyséea. 8- (359-49-34) ; VX r 
Capri. 2* (508-U-Œ). Para- 
mount Opéra. 9- (073-34-371, 
Paramount Montparnasse. 14* 
(328-22-17). Paramount Galaxie 
14- (580-18-03), Convention 

Saint-Charles, 15* (579-33-00), 
Paramount Montmartre. - - 18- 
(606-34-25). 


LA QUESTION (Fr.) (•*) ; Quartier- 
Latin, 5- (328-84-63). Qaumont- 

Rlve-Gauche, 6- (548-26-36), Bly- 
sées-Llncoln. 8- (359-36-14). Gau- 
mont-Opéra, B- (073-95-48), Nations. 
12» (343-04-67), Olymplc, 14* (342- 
67-42). Gaumont -Convention, 15- 
(828-42-27). CUehy-Pathé. 19- (522- 
♦T-3I). 

LE REGARD (FrJ : Le Seine, 5- 
(325-95-99). 

REQUIEM A L’AUBE (Pr.^ (•) : Le 
Marais. 4* (278-47-86). 

RO CK y (A-, VA) : Colisée. 8- (359- 
29M6).- 

LES SORCIERS DE LA GUERRE (A . 
v.o.) : Luxembourg, a- (633-97-77). 

TENTACULES (A, v.o.) (•) : Para- | 
mount-Elysées, 8- (350-49-34) ; vx : 
Max-Lin der. 9- (770-40-04). Pars- 
moxmt-Opéra, 9- (073-34-37), Para- 
mount-Galazle, 13* (580-18-03). 

Paraxno out-Montp amasse, 14- (326- 
22-171, Secrétan. 19* (206-71-33). 

LA TETE DE NORMANDE ST-ONGE i 
(Can.i (••) : studio Médlcls. «• 
(633-25-97). 

TOUCHE PAS A MON GAZON (A^ 
vX) t Paramount- MalUot, 17* 

. (758-24-24). 


LA PAGODE - LE STYX 


la PEUR de 9 HOMMES 
enfermés dans un BUS 



mot 

I Carlo, 8* (225-09-83) ; Nations. 
syrr-p 1 ' : Fauvette. 13* (3 





un film de 
BAYOKAN 


THE BUS 


TRAKSAMER1CA EXPRESS (A, 
v.o.) : Bonaparte, 6* (326-12-12). 
ElyÉêes-Clnêma, S* (225-37-90) ; 
vX : Clnémonae-Opéra. 9* (770- 
01-90). 

VIOLETTE ET FRANÇOIS (Fr.) : 
Cluny -Palace. 5* (033-07-76). Con- 
corde. 8- (359-92-84). Maxéville. 9- 
(770-72-88) , Montparnasae-PatbA 

14- -(326-65-13). 

Les festivals 

J. LOSEY (va), studio des Acacias, 

17* (754-97-63;. 22 b. 39 : Accident ; 
14 b. 15 : Une Anglaisa roman - 
.tique: 26 h. : le Messager: 
18 h. 13 : The Servant ; 20 h. 15 : 
M. Klein : 22 b. 15 - Cérémonie 
secréte. 

PANFXLOV (va). Palais des Ara. 
3* (272-62-99), M h. 45 ei 20 b. 15 : 
le Début i 16 h. et 22 b. : Pas 
de gué dans le feu ; 17 h. 45 : Je 
demande la parole. 

SHA KESPE ARE PAS LAURENCE 
OLIVIER (vxj. Ranelagh. 16* 
(288-04-44) en alternance : Hamlet. 
Henri V. Richard HL 
PRESTIGE DU CINEMA SOVIETI- 
QUE (VdO.) , Studio Marigny. 8* 
- (225-20-74) : André 1 Roublev. 

STUDIO 28, 18* (606-36-07) (V.O.) : 

Un t ram w a y nommé Désir. 
MONTAND-SXGNORET. La Pagode. 

7- (705-12-15), mat. Dédé d’Anvers: 
soirée : Un soir, on train. 

WESTERNS (va.). Olymplc. 14* 
(542-67-42) : Bad Company. 
COMEDIES MUSICALES. Action- 
La Fayette, 9- (878-80-50) (▼. oj : 
Papa Longues Jambes. 

FRED ASTA1RE (va), Action Chris- 
tine, 6- (325-85-78) : En suivant la 
flotte. 

CHATELET - VICTORIA (va). l*r 
(503-94-14), l i: h : le Dernier 
Tango é Parla : 14 h. 10 : l’Enigme 
de K&spar. Hauser; îs h. 5 : 
Means Street : U h. : Lenny ; 

20 h. 10 : Cabaret; 22 h. 30 : 
Agnlrre. la colère de Dieu. — 
IL 11 h. 50 : la Grande Bouffe ; 
24 h. : On achève bien les che- 
vaux ; 26 h. 15 : Taxi. Driver: 
18 h. 10 : la Dernière Polie de 
Uel Brooks : 20 h. : Cria Cuervos : 
22 h. 15 : les Diables. 

DUST1N HOFFMAN (va). Boite & 
filma, 17* (754-51-90). 13 h. : 
Macadam Cow-Boy. 

ROBERT REDrORD (v.o.). Boite * 
filma. 17*. 15 h. : Nos plus belles 
années ; 17 11 : Jeramtah Johnson. 
CINE DIFFERENT (va), Botte à 
films, 17*. 13 h. : Easy Rider; 
17 h. : Mort 6 Venise ; U b. : 
Panique à ■ Needle Park ; 21 h. : 
Délivrance ; 23 h. : Phantctm of 
the Paradis©. 

J.-L. GODARD : Studio Gaiande. S- 
(033-72-71), 14 h. 30. 18 h. et 

21 h. 45 : Masculin-Féminin : 
16 h. 15 et 20 h. : Bande é part. 

Les grandes reprises 

LA CHEVAUCHEE FANTASTIQUE 
(A, v.o.) ; KlDOpaaorama, 15* 

(306-50-50). 

LES CONTES IMMORAUX (IL, v-O.): 

Actna-Champo, 5* (033-51-60). 
COUSIN -COUSINE <Fr.) ; Saint- 
Lacan Paaquler. 8- (387-35-43). 
Elyséea Lincoln. 8* (359-38-1*). 

• Gaumont Sud. 14- (331-51-16). 
EASY RIDER (À, V4X) : New-Yorker. 

9- (770-63-40) (sauf mardi). 

FRENZY (A- v.a> : Btudlo Domlni- 
■qup. 7- me-04-53) (saur mardi). 
FELUNI-RÛMA fit, v.o.) : Cham- 
polllon, 5* (033-51-60). 

FUNNY GERL (A- vu.) : Le Paris. 

8- (359-53-99). 

JO (Fc.) : Rex, 2* (238-83-93). Cluny 
Ecoles, 5* (033-20-12). Rotonde. 6* 
(633-08-22), Ermitage. 8* (359- 

15- 71). Mistral. 14- (539-52-43), 

U.G.C. Gobellns. 13* r331-06-!9). 
Murat. 16* (288-99-75). 

JOUR DE FETE (Fr.) : Capri. 2* 
(508-11-69), Cinocbe St- Germain, 
6* (633-10-82). DaumesnlL 12* (343- 
52-97). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A, 
VA) : Studio Cujas. 5* (033-89-22). 
LOVE STOKY (A, v.o.): Studio de 
l’Etoile. 17* (380-19-93). 


JËÀN RENOIR 


- STUDIO DE LA HARPE 
PALAIS DES ARTS 


- OLYMPIC ENTREPOT 


Les AMBASSADEURS c’èst un western où U caméra est tenu par un 
Indien— et la GOUTTE D’OR devient ' soudain 1TLE AU TRESOR 
(Martin EVEN - c LE MATIN DE PARIS a). 



K#iüÉ( 


Un Film de NACEUR KTARl 


CONCORDE vo - ABC vf - MONTPARNASSE PATHE vf 
CLICHY PATHE vf - FAUVETTE vf - CONVENTION vf 
QUINTETTE vo - DRAGON vo - GAUMONT GAMBETTA vf 
RIO OPERA vf - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry 
PATHE Champigny - PARINOR Aulnay - U LIS Orsay 



GAUMONT CHAMPS-ELYSEES vô - STUDIO SAINT- 
GERMAIN vo - MONTPARNASSE PATHE vf - GAUMONT 
CONVENTION vf - IMPERIAL 2 vf - ATHENA vf 


L’HERïlAGE 

Dominique Sanda 
face à Anthony Quinn. 

Ce qu’en dit la presse : 

L’héritage réussit à provoquer cette qualité 
. 3’émotion que ne savent communiquer que les 


.grands interprètes. 


Quotidien de Paris. 


On est fasciné de voir vibrer les fils de la toile 
d'araignée tendue par Dominique Sanda. 

'■/ ■ ' ; Télé 7 Jouis. 

Un film' très étrange sur Tirrésistiblc montée vers 
le pouvoir d’une femme dans l’Italie de la fin du' 
XlL si<_cle. ; , L’Humanité. Dimanche. 


MONTE-CARLO - LA FAUVETTE - CLICHY PATHE - MONTPARNASSE 83 
J.ES NATIONS - UGC OPERA - HAUTEFEUILLE - STUDIO Parly 2 - ARGEN- 
TEUIL - GAUMONT Evry - LES FLANADES Sarcelles - EPICENTRE Epinay 


A*‘0 fcOD«.RO 


Le Diable dans la BOite 


TateKi 


un Hm da F@9£ LARY 

Merveilleux Jean Rochefort! 

JACQUES SICUER - LE MONDE 



Jean Rochefort, superbe d’humour! 

ROBERT CHAZAL • FRANCE SOIR 


=*• 


Joué à la virtuose par Jean Rochefort 

ODILE GRAND - L'AU RORE 


m 


Yi 


M 


JEAN 

ROCHEFORT 


Les acteurs sont tous remarquables 
mais la palme revient à Jean Rochefort 
et Michel Lonsdale. 

MICHEL MOHRT ■ LE FIGAR O 
Le film le mieux joué de ces 
dernières années. 

' JOSÊBESCOS ■ PARISCOP 


Un film de A. Med Hondo 


MENBL-PALACE 

38 rue Ménïlmontant 20© 


NOCTAMBULES 
7 rue Champollion 5 e 


_--f c-' 


•l 


V .flfficd 
S .( s* 


n i 1 


■088 ftURMIS TW TE IA MHT 

DORMI 



FRANCE-SOIR 

Des images inoubliables par leur dra-’ 
matlque beauté et leur sens tragique. 
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ARTS ET SPECTACLES 


les «passes magiques. d’Angmto Boal 


Les bancs de bots du public 
étalent vides, lundi soir 9 mai, 
sons la verrière du hangar du 
Théâtre de l 'Aquarium, à Vln- 
cènnes. mais l'aire de Jeu, grande 
comme deux bonnes cours de 
récréation, était couverte d’une 
foule réfléchie et Joyeuse de spec- 
tateurs qui entouraient un visi- 
teur. haut gaillard & cheveux 
gris, Augusto BoaL 

Boal, homme de théâtre, qui a 
été forcé de quitter sa patrie, le 
Brésil, parce que le public tou- 
ché par ses spectacles devenait 
trop éveillé. H passa en Argentine, 
où la censure, à son tour, lui fait 
des misères. Boal nous a ran conté, 
lundi, quelques exemples presque 
trop beaux du zèle des censeurs 
de certains pays d'Amérique du 
Sud : interdiction du roman fran- 
çais le Rouge et le Noir, de Sten- 
dhal, sous prétexte que le com- 
munisme et l'anarchie, c’est trop 
pour un seul titre ; Interdiction 
d’une pièce. Antigone, de Sopho- 
cle, sous prétexte que l'auteur 
n’avait pas le cran de se présen- 
ter devant les autorités pour 
expliquer le sens politique de son 
œuvre. 

Augusto Boal travaille mainte- 
nant au Portugal avec le théâtre 
de « La Communa ». U parle très 
bien le français, il ne fait qu’une 
faute : H confond sans cesse le 
mot c musique s et le mot « mus- 
cle », ce qui est bien normal de 
la part d'un moniteur de mimes 
aussi' inspirés que possible : 
« Faites voir vos musiques », dit-il 
â une actrice bénévole afin d’es- 
timer si ses biceps vont suffire 
à la 

Boal a compris, & l'usage, que 
si les spectateurs, au Heu de res- 
ter assis à l'orchestre, montent 
sur la scène, le théâtre devient la 
méthode rêvée pour participer 
d’une manière active à la gestion 
du pays. 

Par exemple, si l'on reprend en 
choeur, sur une musique et un 
rythme appropriés, les discours 
des ministres ou les textes des 
lois nouvelles, on voit beaucoup 
mieux de quoi U s’agit. Au Brésil, 
le discours d’un leader musclé — 
ou c muqlquê » — style Chirac 
serait repris en chœur sur un air 
très enlevé de samba, et l'allocu- 
tion d’un dirigeant style Giscard 
sur un rythme, moins convaincu, 
de tango. Un texte comme celui 
du programme commun serait 
scandé sur l'air d'une marche de 
partisans,’ au besoin avec quelques 
mesures de oontre-chant décalé. 

C’est la technique théâtrale 
dite du « solfège actif ». Purement 
vocale. 

Une autre méthode, plus ges- 
tuelle, est dite du «théâtre invi- 
sible». 

VolcL Supposons qu’au lende- 
main d’une consultation électo- 
rale où les écologistes (« faux 
verts» et «vrais vert»» réunis) 
auraient augmenté leur score, le 
président de la République 
. (Argentine eau autre) éprouvé le 
besoin d'annoncer au pays que le 
gouvernement, d’ici la prochaine 
consultation, se sent pris d’un 
amour immodéré pour les arbres, 
qu’D va protéger ceux qui sont 
encore debout et en mettre là où 
le paysage (électoral) en manque. 

On ne sait jamais, les citoyens 


de ce pays, qui pourtant aim e nt 
les arbres, n’ont peut-être pas 
compris, ne sont pas tellement 
convaincus. . . 

Méthode du théâtre invisible : 
quelques centaines d’acteurs et 
spectateurs mélangés, habillés en 


ces travaux imprévus de terras- 
sement, tenir à voix haute des 
propos utiles, que la troupe des 
hineurs, sareleurs, reprendra & la 
cantonade, avec, des variantes, 
puisqu’il s’agit de théâtre — le 
théâtre invisible. — technique 
parmi d’autres, qui permet aux 
citoyens de se faire une idée 
plus claire, plus pragmatique, des 
promesses d’un dirigeant. 

H serait trop long de décrire 
ici quelques autres méthodes de 
théâtre dont Augusto Boal noos 
a fait, lundi, la démonstration.' 
comme celle des «animaux cher- 
chant un partenaire ». celle des 
« statues urbaines qui changent de 
posture sans bouger ». Saches du 
moins que tout cela tend à une 


animation, à un dégel du public 
au sens large, et que ces séances 
de politico-thérapie de . groupe 
peuvent être improvisées n'im- 

K ‘ s où. dans les squares et jar- 
les réfectoires d’usine, les 
cours de lycée, les couloirs des 
ministères, sur les plages, dans 
les piscines, et même dans les 
théâtre- Par exemple, si les 
spectateurs d’un Théâtre-Français 
ou d'un Opéra quelconque ont 
compris, dix minutes après le 
lever du rideau, qu’lis sont bons 
poux un coup de barbe, ns peuvent 
monter sur la scène et improviser 
avec l’aide des acteurs, toujours 
excellents et disponibles, quelque 
chose de plus dynamique que 
le Cid ou la Traviata, pourquoi 
pas un ballet chanté sur le thème 
du nouveau plan Barre, de la 
réforme Haby? 

La soirée dn lundi 9 mal â 
l'Aquarium a prouvé en tout cas 
aue les techniuues théâtrales 
d’ Augusto Boal suscitent chez les 
spectateurs devenus acteurs beau- 
coup de talent inventif, de gaieté 
d'imagination. Peut-être est-ce dû 
pour une grande part aux «passes 
magiques» de Boal. qui n’est pas 
un pilote autoritaire du tout, qui 
ne donne aucun ordre, mais 
propose, éveille, interroge, avec 
générosité et un respect profond 
d’autrui. 

MICHEL COURNOT. 


DROUOT 


Rive Gauche 


Ge des Commissaires Poseurs de Pans 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOIE-FRANŒ 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 


Sauf Indications particulières 

les expositions auront lieu la veilla des ventes de U h. â 18 h. 


SAMEDI 4 MAI (Exposition vendredi 13) 


S. 8 - L1 tuons, tableaux moder- 
nes. M* Rogeon. 


LUNDI 16 MAI (Exposition samedi 14) 


S. 1 - Objets d'art et d’axneu- i S. 9 - Céramique, mobilier anc. 


blement. Porcelaines et relances Tapisseries. M« Oger. MM. Bêntrd, 
■mf.imnwi M®* Adci. Picard. Ré Villon d'A grevai. 


Tajan. ML Lacoste. 

S. 4 - Meubles, tableaux anelgru». 
argenterie. M* Robert. 


S. 17 - Bac meubles. M* Bouda. 
S. 19 - Ameublement. M“ Bois- 
girard de Hecckeren. 


LUNDI 16 - MARDI 17 MAI (Exposition samedi 14) 


S. 2. - Objets d’art rTSttrême- ] M. O. Portier. 
Orient. M» Ader, Picard, Tajan. I 


MARDI 17 MAI (Exposition lundi 16) 


S. 14. - Mob. rustique et style. | 
II» Bolsgürard. de HeecKeren. ! 


. MERCREDI 18 MAI 

. S. L. - Objets d’art et de bel 
ameublement principalement du 
XV m? siècle. M» Ader. Picard. 
Tajan, ml DWèe. 

& 3. - Bibel- mobll. M' Oger. 
S. 4. - Objets d’art d'Extrême- 
Orient, Céramique de la Chine et 
Japon, Meubles, paravents, tapis. 
M** Couturier, Nicolay. M. Beur- 

deley. 


(Exposition mardi 17) 


S. 6 - Bijoux. Objets ds vitrine. 
Argenterie ancienne et moderne. 
M» Ader, Picard. Tajan. MM. Pro- 
manger. 

S. 10. - Art primitif, art nègre. 
M" Bolcglnra. Heeefceren, 

m Roudlllon- 

S. 16. - Bons mbles. M" Laurin. 
GulUoux, gu t tet a ud. Tailleur. 

S. '20. - Tableaux .estampes dap. 
Wstteau. Meubles. H* Paschetean. 


VENDREDI 20 MAI (ExponKon mercredi .18) 
S- 2. - Bon moblL M* le Blanc. 


Etudes annonçant les ventes de le semaine 

— ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue PaVSTt <75002), 742-68-23. 

_ LE BLANC. 32. avenue de l'Opéra (75002). ^ . 

BOISGXRARD, DE HEECKEREN, 2, r. de Provence (79009). 770-91-38. 

— BONOU, 17, rue Drouot (7G009). 770-38-16- 

— COUTURIER, NICOLAY, 51. rue de BellechM M (7 5007). 555-85-44. 

— laurin, gxiilloux. BUEPBTàUO, TAILLEUR (anciennement 
RHEUHS-UMJBXN), L rue de Lille (75007), 260 -34- U. 

— OGER, 22. rue Drouot (75009). 523-39-M. 

— PESCHETEAU, 16. tue Grange-Batelière (75009), 770-88-38. 

— ROBERT, S. avenue d’Eyl&u (75016). 737-05-34. 

— KOGEON, 15, rue MU tou (73009). 878-81-06. 


V 


«LES FOLIES BOURGEOISES» 
de Roger Planchon 


Ë xdiolers (ne le sont-ils pas â 
urs heures), arrivent un matin 
dans les cours de l'Elysée, du 
ministère de l’intérieur, sur les 
trottoirs environnants, des en- 
droits comme ça, avec perfo- 
reuses pneumatiques, bêches, ter- 
reau frais, et tout un bouquet 
de Jeunes peupliers, tilleuls, pla- 
tanes et autres espèces qui sup- 
portent l’air des villes. Us se 
mettent au boulot. Les passants 
s’arrêtent tombent la veste, la 
première équipe fait boule de 
neige, les gardes républicains, 
abandonnant leur guérites et 
leur uniforme encombrant relè- 
vent leurs manches, se métamor- 
phosent en agriculteurs, et U 
n’est pas dit que le président 
lui-même, en tablier bleu et cha- 
peau de paille, ne vienne prêter 

main-forta. 

Les acteurs de l’escouade Ini- 
tiale peuvent au besoin, pendant 


C’est une femme grosse et déjà 
vieille, une demoiselle, qui tient 
le fil du spectacle. Avec sa trop 
courte chemise de dentelle, ses 
cheveux poivre et sel ébouriffés 
son visage ingrat, elle va -et 
vient, s’endort, se réveille et ex- 
plique, au fur et à mesure, à 
l’aide de nanneaux de bols por- 
tant des inscri ptions, les Instants 
où 11 faut rire, les astuces qu’on 
risquerait de laisser passer, bref 
la signification (cachée) des ta- 
bleaux qui constituent lès quatre 
actes de Folies bourgeoises, une 
mise en scène de Roger Plan- 
chon. c collage avec la participa- 
tion involontaire de vingt-cinq 
maîtres du vaudeville et du mélo- 
drame a. 

La demoiselle est importante : 
elle est responsable du prologue 
— ses rêves de mariage se re- 
trouveront dans l’argument. Et 
puis elle posé la pancarte Indi- 
quant V entracte — quinze mi- 
nutes. Elle a peut-être aussi 
brandi une autre affichette mar- 
quée «The End», mais cela on 
ne l’a pas vu, tant on avait hâte 
de quitter la salle après trois 
heures de déception croissante, 
en dépit des efforts surhumains 
de cette Ariane potelée, Monsieur 
Loyal en jupons, pour nous faire 
croire que ce labyrinthe -là était 


comique et surtout subtil, en dépit 
de l'affection que peu a peu on 


XE REGARD 


J 'érotisme selon hanoun 


*— £ omauf physique *vac xe* 

cambuMi.nl rtvwwt.in 
nûnilni.McwtanlK* - 
mena «tntritoito amn 


nwrphosas _.G» film. on t'a 
compris, ma un ps«H— * 

Jam do Baronce Di LE MONDE 


CINEMA LA CLEF .. 
21, rue de la Clef (31 
TbL : 337-90-90 

STUDIO GIT-LE-GŒUR 
LA CLEF 

OLYMP1C ENTREPOT 


Une exemplaire comédie 
sociale et politique. 

LE MATIN DE PARIS 


Fait de façon superbe. 
CHARL/E HEBDO 


Ironique et généreux. 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 


Un sourire plein de dents 
NOUVEL OBSERVATEUR 






il 


ua film tf Alexander Kluge 


de l’absurde. On paît dire qu’il 
saurait être un chorégraphe, ou 


de l'affection que peu à peu on 
a ressenti pour le personnage 
silencieux qui passe et repasse 
avec, sa tête Manche de lapin 
triste. Le Joli masque sur une 
redingote sombre se déplace aussi 
sur des échasses, et son râle est 
sûrement défini maître de 
céans, il veille au moindre grain 
de poussière, maître de- cérémo- 
nie, fl déplante les gros choux 
verts pour planter les croix blan- 
ches des morts à la guerre. O 
mélancolie des cimetières mili- 
taires, car l’histoire s’achève 
sur un champ de bataille : 1914, 
souvenons-nous. 

Une histoire commencée sur les 
planches de Deauvflle, sur le 
sable, pardon. La plage et les 
bains de mer : souvenir. Souve- 
nirs de l’an 1913, reconstitués à 


Joaer au cinéaste. Os peut quali- 
fier son angoisse d’existentielle. 
Mâis l’humour grince à tort et â 
contretemps. Le mouvement de la 
vie ne traverse pas cette archi- 
tecture desséchée. Les « Folles 
bourgeoises» ne sont pas folles 
du tout. Comment, cette fols en- 
core, suivre les méandres labo- 
rieux d’un exercice de style 
luxueux, somptuaire. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


* Théâtre de la porte Saint- 
Martin. 20 h. 30. Ce spectacle a été 
créé au T-N-P. de Villeurbanne 
(ale Mbnde» du 17 mare 1978). 


En bref 


Gnéma 


partir de vingt-cinq brochures de 
2a Petite ZBustmtlon (ce sumdé- 


Za Petite Illustration (ce supplé- 
ment théâtral de la revue bien 
connue publiait les textes des 
succès parisiens). Novembre 1913- 
jufllet 1914 : une saison théâtrale, 
un répertoire où domine le boule- 
vard. Voilà pour le matériau, une 
matière première déchiquetée, 
puis « mlxée » par 'Roger Plan- 
chon, qui transpose les personna- 
ges typiques, les transforme en 
schémas, sinon en caricatures. 
L’alchimiste Planchon a voulu 
démonter un genre. La méthode 
du collage est toujours intéres- 
sante — en peinture comme au 
cinéma : l’insolite surprend. Ici, 
pas de vraie superposition, les 
phrases mises bout à bout tom- 
bent, hors de tout rythme. Elles 
ne sont plus des répliques, mais 
d'incohérentes réminiscences. Il : 
ressort que les hommes de l'épo- 
que étaient de fieffés mysogynes, , 


• MADAME CLAUDE. — Mon- 
gnan-Pathé, GaumonMjtnilère, 
Ga um o nt - Théâtre, Wepler- 
Pathé, Montparnasse - Parité, 
Gaumont - Convention, Fau- 

vette, Gaumont - Gambetta, 
Cfany-PaJace, Victor-Hugo, Bos- 
quet. 


Pulpeuses, onctueuses, savou- 
reuses, langoureuses, de superbes 
esclaves pour gentlemen esseulés ou 
émirs en goguette : les « fl Ues de 
Mme Claude » sont dignes de 
leur réputation. Et Just Jaecfcin 
( Emmanuelle , Histoire tfO) n'est pas 
moins- fidèle & la sienne : une mise 
en scène tirée é quatre épingles, 
« artistique » en diable, de l’élé- 
gance, de la distinction, des images 
à faire réver, comme on en voit 
dans les magazines ■ pour hommes*. 
L’histoire? On n'y comprend pas 
grand-chose, mais c’est sans impor- 
tance. Chantage, menace d’un 
« watergato » industriel, branle-bas 
de combat A réchelon gouverne- 
mental. Par la faute d’un petit 
photographe trop curieux et trop 
ambitieux, le monde bien policé, 
bien ordonné, bien protégé, de 
Mme Claude est mis en pérrL 
Rendons hommage aux comédiens 
qui traversent le Hlm : elles sont 
plus ravissantes les unes que les 
autres. Rendons hommage à Fran- 
çoise Fabien, qui s’efforce de don- 
ner une épaisseur humaine à son 
personnage d'impératrice des plai- 
sirs. Le film va « faire » beaucoup 
d'argent Mme Claude en - faisait - 
aussi. _ 

JEAN DE BARON CEUX 


Musique 


• FLUCTUANTES - IMMUABLES, 

- de Jean-Claude Elay. 


Jean-Claude Boy a flirté avec le 
chef-d'œuvre, dans sa dernière créa- 
tion Fluctuantes - Immuables, com- 
mandée par l'Orchestre de Paris. 
On baigne d'abord avec bonheur 
dans cette somptueuse matière Ins- 
trumentale oh de' vastes pointa 
d'orgue « Immuables émaillés de 
motifs tressaillant comme des 
oiseaux se dissolvent et renaissent 
en figures ■ fluctuantes ». La fer- 
meté du dessein, la finesse des 
broderies dès solistes, l'apparition 
comme mue par un mouvement pla- 
nétaire de œs agrégations verticales 
d’une opulence renouvelée atteignant 
à .des paroxysmes majestueux, 
témoignent d’une extrême maîtrise 
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TOUCHE PAS A MON COPAIN» 

de Bernard Bouthier 


tt i 


#i filmer 
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rrmte que les femmes du monde 
ne valaient pas plus cher, et que 
ce n'est pas la mode n a iss an te 
du tango qtd allait leur procurer 
un plaisir encore Jamais partagé. 
« Champagne! », crient déses- 
pérément ces mannequins très 
Joliment habillés de costumes 
fidèles au temps- 
Pour procéder à la démystifica- 
tion des scènes faciles et atten- 
dues, Roger Planchon impose ses 
propres obsessions, 'ses mythes 
perdus, sa hantise de l'amour. 
Sous couvert d’analyse intellec- 
tuelle, il n’est pas loin d’être 
lui-même un mystificateur. □ 
faut apprécier son Incroyable sens 
des hh o ff’ft i des objets, sa sensi- 
bilité de plasticien surréaliste; 
son souci du détail même inutile, 
son goût pour les gravures du 
« pittoresque », sa notion 


ils sont quatre â vouloir noyer es 
qui leur reste d’adolescence, à ne 
pas vouloir vieillir, à vouloir partir, 
à ne pas vouloir se quitter, à vou- 
loir trouver la femme qu'ils aime- 
raient toujours, h fuir la femme qui 
les aimerait trop. Ce sont quatre 
copains, trop bêtes et trop tendres 
pour être des hommes, trop vieux el 
trop tendres pour être des enfants. 
Quatre types. Ifs ont peut-être 
trente ans, vivent à Sôto, ae retrou- 
vent autour du pastis, des filles, des 
barques la nuit, des paquebots le 
Jour, des vieilles illusions A perdre. 


• KLAUS SCHULZE : h musique 
« planante ». 

Klaus Schulze, le pape de la 
musique -planante», vient d’achever 
i Parts une tournée qui, après 
Londres et Liège, Ta conduit dans ] 
différentes villes de notre pays, j 

A l'exception de deux Inter- 
ventions d'un chanteur. . pas ;ds 
réelles surprises par rapport au 
concert .donné l'année dernière A 
Pleyel (le Monde du 6 avril 1976). 
Tout au plus peut-on noter — 
comme le laissait prévoir la première 
face de l’album * Mirage - récemment 
paru — un affinement de certains 
détails et une inclination vers une 
plus grande accumulation, de 
couches sonores. Plutôt que sur une 
évolution de ses conceptions quant 
à l'articulation de ea musique dans 
j'espace temps, Klaus Schulze sem- 
bla porter actuellement ses efforts 
sur la constitution du son propre- 
ment dit Un palier, donc, plutôt que 
l’amorce d'une nouvelle étape. 

La supériorité du Jeune Allemand 
'resta néanmoins manifeste sur les 
autres musiciens qui utilisent le 
synthétiseur en direct. Elle tient pour 
l'essentiel dans réqufllbre du déve- 
loppement de ses improvisations : 
un équilibre quasi organique qui 
s'allie avec r apparition progressive 
et plus ou moins insidieuse d’élé- 
ments sonores Inattendue. Issue du 
Plnk Floyd et des «■ répétitifs ». 
la. musique de Klaus Schulze n'an 
posséda pas moins une Indiscutable 
spécificité. 

DANIEL CAUX. 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14-JUILLET BASTILLE 
14-JUILLET PARNASSE 
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“Toi, tes femmes, 
tes enfants, nous tous, 
nous changerons 
le Sénégal” 

. HLM DE 
6®«Sa«ENE 
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finesse le réseau des amitife 
d’enfance. 
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A priori, il n’y a pas IA de quoi 
tout A (ait séduire : rien de vraiment 
neuf dans ce prix Georgaa-Sadonl 
1978. La musique, envahissante, ea 
dans chaque séquence aussi prévisi- 
ble que le danger dans un ram 
policier — même s ice n'est pas et 
simple, même si elle peut n traduire ' 
une certaine relativité dons fa dia- 
logue ou Hmage. 
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Bernard Bouthier a réussi cat éter- 
nel portrait nostalgique. Il a trouvé 
un ton Juste dont la qualité est en 
grande partie due aux acteurs : 
Interprètes non professionnels 
(tous), Ils ont une conviction un peu 
gauche qui renforce le réalisme 
Immédiat, aussi bien qui! permet sa 
recréation poétique, par glissements 
et (égara décalages. Ce sont, par 
exemple, les deux vieilles tentes 
(pa reîtles, & force d'âge) s'affairant 
autour de Jean qui vient de perdre 
sa mère. Attentif, Bernard Bouthier 
s’attarda sur chacune des figures 
qu'il a choisies — Jean, Antoine. 
Gérard, Gustave, qui sont Claude 
Ventura. Christian Cucurullo, Jean- 
Louis Blenet et Jean -Michel Impa- 
rs to. Entre eux. Il élabore avec 


Bien sûr, ce- n’est pas cet agace- 
ment qui survit au film. Mais ce 
n'est paa non plus l'émotion qd 
persiste. Qn oublie trop vite les ; 
quatre personnages. Ce qui compte, 
c'est cette exactitude très partie». : 
Jièro avec laquelle Bouthier restitua 
certains éléments de la vie cm pro- ’ 
vince. Sans doute parée qu'il est ; 
lui-même Sétois, Il a construit son 
scénario autour des verbes <* partir - 
et - revenir». Jean, le musicien, qui 
a le rôle principal, a passé sept 
années A Paris, il aurait pu y rester 
dix ans de plus. On continuerait à. 
dire qu'il est revenu. Le rythme du : 
film sait celui dm habitudes, retrou- 
vées dans la lenteur et l'émerveille- 
menL 

CLAIRE DEVARRIEUX. 
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ic fimnia Quintette, Balzac. Elr- 
séês, Bxlnt- Lazare Puquier. Studio 
RaspalL CUchy PathA. 


A la longue pourtant, l'Impression 
s'émousse, sans doute parce qu'on 
ne découvre pas d'autre raison 
d'être, A cette 'Impressionnants 
démonstration, qu’elle-mèma. On ne 
devine pas l'étoile au grand large 
A laquelle Eloy ait accroché non 
chariot 

Jean-Claude Casadesus dirigeait 
superbement cette œuvre, A laquelle 
certains musiciens de l'Orchestre de 
Paris ne semblaient prêter leur 
talent qu'avec une distance un peu 
goguenarde. Maurice André avait 
auparavant conquis tous les cœurs 
par le rayonnement Inextinguible de 
sa virtuosité dans le Concerto en 
mi bémol pour trompette de Haydn 
et le Deuxième Concerto de JolhreL 
faite de sonorités barbares quoi 
que bien civilisées, éclaboussante 
de lumière, où 11 déployait le lyrisme 
cosmique d’un grand trompettiste de 
Jazz, soutenu par Casadesus. maître 
rythmlclen. 

JAGOUES LONCHAMPT. 


• BOB MARLEY : le « reggae ». 


Le premier concert de Bob Midcy 
donc la capitale a attiré nu PaviUoa 
de Paris plus de dix-hoit mille specta- 
teurs qui ont repris en chœur No «e- 
mn, no cry, qui ont souligné, scandé 
les mots d'autres chansons avec le tria 
vocal de femmes donnant parfoti. m 
concert des allures de « Gospel ». ' 
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L’Europe connaît Bob Marley depuis 
environ quatre au mais vt>3à dc\i 
quinze aus qu’il joue' et chante (ti ex 
né en 1945). Marley pexsoonifie le 
• reg gae », la musique de la Jamaïque, 
résultante des musiques africaine, ôégm^ 
américaine, afro-cubaine et de rock, me- 
longe d'innocence et de rcventficarion, 
de violeace sourde et de Ubémriao qui 
édite avec abc énorme énergie. Che- 
veux coiffés en narres, une belle gueule 
qui n'est pas sans apdez celle de Jxsni 
Heodrix jeune, manifestant sa tri 
- Ras ta *' fondée sur l’Invocation d'ns 
retour aux racines a f rica i nes , Bob Madq 
arpente b seine, danse, se tord, sc pns- 
rerne. tend .le poing en avant. B y » 
encore dans son personnage aur ai 
grande authenticité. Mardi soir, ce fut 
un beau mais trop court concect s*K 
Marley et se mnsidens (The Waüea), 
donc on guitariste qui faisait de supetbd' 
interventions de blues. : 
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CLAUDE FLEOUTER. 


MON CŒUR 
EST ROUGE 
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UV FLM DE MICHÈLE ROSIER. : 
MUSIQUE PAR KETTH JARRETT 
JOUÉ MR FRANÇOISE LEBfHMf 
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Au terme d'une semaine de 
projections au studio Qalande 
parte département cinéma de 
l'université de Vlncennes, se- 
maine pa rtlcui I ôrem ont suivie et 
au cours de laquelle furent pré- 
sentés notamment quarante-sept 

films, lonpe ou courts, d'une 
. "durée variant entre line et qua- 
tre-vlngt-chiq minutes, les ensei- 
gnants de ce département orga- 
nisaient- un débat public sur les 
. fins et moyens de renseignement 
du cinéma et de l'audio-vlsue! 
en général dans . notre pays. 

A tour de rôle, des respon- 
sables de. divers secteurs du 
cinéma à Vlncennes prirent la 
parole pour mieux dégager Torf- 
ginaifté du travail accompli dans 
des conditolns matérielles pré- 
caires au moment où leur exis- 
tence même est menacée par 
suite du transfart prévu, pour 
1878 de !' ensemble de I" univer- 
sité A Mames-ta-VaJWe. Los. 
écoles dé cinéma — J'IDHEC te 
l’école Louis - Lumière (ancien 
Vauglrand) — participaient au 
débat 

Non sanas courage, les ensei- 
gnants du. département cinéma 
ont pris l'accent sur des pro- 
blèmes de fond qui dépassent 
ceux de la simple survie : qui 
est habilité A dispenser - cet 
enseignement ? Comment l'in- 
sérer dans Iss structures sco- 
laires et universitaires ? Quelle 
fonction lui est Impartie, face A 
deux Institutions naturellement 
enclines A servir le pouvoir, quai 
qu*ll soit • l'université et le 
cinéma 7 

Des questions Immédiates ont 
été soulevées, comme l'exclu- 
sion de. Vlncennes des projeta 
visant A établir ’up doctorat de 
troisième cycle sur le cinémt. le 
rôle des chargés de coure dans 
l'enseignemnet permanent du 


cinéma . à l'université. Louis 
Daquin. directeur de flDHEÇ, a 
apporté des précisions sur son 
fonctionnement un budget de 
5 millions de francs pour 
solzarrte-dbc étudiants contre 
sofcante-dîx mille francs seule- 
ment pour trois milia étudiants A 
Vlncennes. La disproportion est 
énorme, même si l'IDHEC ne 
poursuit pas les mêmes buts et 
regrette toujours de ne pas 
relever de l'éducation nationale, 
au contraire de Vlncennes. 

Parmi les nombreux tuudlanls 
présente au «tudlo Galande, si 
certains ont reproché A Vïn- 
cermes de former des futurs 
chômeurs, d’autres, venus au 
H ers-monde, ont relevé son 
Importance comme un des rares 
endroits en France et dans le 
monde, d'accès facile, où on 
rencontre des étudiants venus de 
partout, où on apprend à tra- 
vailler avec des moyens jugés 
peu nobles dans l'enseignement 
officiel : IB mm et super-8. ' 


Par-delà le refus de se per- 
dre dans la «scientificité» uni- 
versitaire, l’Insistance sur le 
rôle du cinéma et de l'audio- 
visuel dans notre société — male 
r audio- visuel ne peut être une 
simple courroie de transmission 
— ■ le département cinéma de 
('université de Vlncennes rapo*- 
faft l'enjeu de la bataille qui se 
livre aujourd'hui : quel enseigner 
ment dispenser, dans telle uni- 
versité. • au service de quel 
cinéma 7 Tout ' se tient, Vln- 
cennes nous demande ni plus ni 
moins de remettre .radicalement 
en question nos connaissances, 
notre perception dé la réatliê A 
travers l'audiovisuel, cinéma 
inclus. Les idées sont claires. 
Qui -voudra bien -écouter ces 
doléances ? 

LOUIS MARCORELLES. 
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DEUX ORMES BE GRÈVE 
DU UVRE C.6.T. 
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La Fédération française des tra- 
- «meurs du 11m f C. O. T.) a décidé 
. r,3 ^S'appeler ses adhérents k observer 

: : h deux arrêts de travail : 

- îi.ït t — Une grève nationale de quatre 
. „ .Ilieuxac dans le labeur, le mardi 
\ ~i 7 wmi, pou* protester contre l’échec 
: Ag là réunion de la commission 
..iv paritaire le si mars et « contre 
• Thr £- l'attitude " de blocage des maîtres 
iwprfmmTi face aux difficultés 
qn'épronvent les travailleiBS 1 la 
suite de l’application . des différents 
. ‘ I li Plan» gouvernementaux a ; 

— Une grève nationale de” vingt- 

— ‘-quatre heures (labeur et presse), le 

mardi 24 mal, en accord avec les 
-grandes centrales syndicales. 

I Le Syndicat national des cadre» 
du livre C. G. X. appelle, pou sa. 
I part, l’ensemble de ses ' adhérents 
du secteur labeur à » participer 
massivement A la grève de quatre 
heures, le 17 mal prochain, ainsi 
qu’à toutes manifestations qui pour- 
raient avoir lien A l'échelon - local, 
régional on national s. 

g«rtii r ie bureau fédéral de la 
Fédération française des syndicats 
pat ron aux de l’imprimerie et des 
Industrie» graphiques, réuni le 
10 mal — la perspective d’un 

franchissement du seuil de 2 % de 
l’Indice de référence de l’imprimerie 
. de labeur (d’après rtNSSE d'avril), 

______ — » décidé de proposer aux syndl- 

.«M’ilffi® m*s ouvriers la réunion de la 

il r*.- * j commission paritaire nationale, le 

l-Juta. 

, -T. f ^*<v«-U» Vy 

•. Fusion dans la presse poroi- 
lèie. — La Gueule ouverte, hebdo- 
madaire d’écologie politique, a 
décidé de fusionner avec Combat 
non violent, organe contestataire 
très proche dn premier titre. 
L’autre semaine, ta Gueule ou- 
verte écrivait : « JZ-notrs faut, 
tris rapidement 120000 francs, s 
La fosian paraît être .la solution 
trouvée aux difficultés de la pu- 
blication écologiste dont la rédac- 
tion cependant — a 1 exception 
de quatre membres -r semble 
s'être résignée à Quitter Paris 
pour s’installer en 
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• -* '‘«c! de quatre membres — semble 

fflwasr-‘asss^s: 



Par mie d'huissier 

M. MAÜCft DASSAULT 
A TENTE D'EMPÊCHER 
IA PUBLICATION D'tK ARTICLE 
DANS <c L'EXPANSION» 

Le numéro de l’Expansion du 
mois de mal publie une enquête 
de M. Bernard Lalanne intitulée 
s Le système Dassault». A cette 
occasion, ■ la rédaction - de TEx- 
pansiem que dirige M Jean 
Bolsaonnat — a reçu par vole 
d'huissier, la veine de. lia publi- 
cation de l’article, une somma- 
tion dont le magasine économi- 
que publie mextenso le' texte: 

A la requête de M. Marcel Das- 
sault, U* Robert Sochatd, huis- 
sier, relève que» à la suite d’une 
Interview de M. Dassault, M. Boïs- 
sonnat «n'a voulu [lui] montrer 
de son interview que les phrases 
attribuées à ce dernier, et les- 
quelles, à une pris, a lui a donné 
son accord.» (sic)- 

M- Bernard Lalanne ayant in-. 
terxogé par ailleurs plusieurs 
personnes pour faire son enquête. 
M. Dassault a demandé à l’Ex- 
pansion de ltü soumettre la ré- 
daction définitive de l’article 
avant la parution. Devant le re- 
fus qui a été opposé au célèbre 
constructeur . d’avions, la som- 
mation faite A M. Jean-Louis 
Servan-Schrefber, directeur de la 
publication, précise qu’ « au cas 
où M.' Dassault relèverait le 
moindre propos tendancieux et 
diffamatoire dans ledit . article 
le concernant, ü se verra dans 
l’obligation d’user des droits 
que lui . réservent en la matière 
les dispositions de la législation 
sur la presse*. » 

M. Marcel Dassault, 'qui est 
aussi rédacteur en chef de l'heb- 
domadaire Jours de France , pa- 
raît donc décidé, par une mé- 
thode sans, précédent, A user 
cTone forme nouvelle de censure: 


ÉDUCATION 


La € politisation » des établissements scolaires 


» 

M. Haby modère ses propos 

sur renseignement de l’histoire 
de la philosophie et dé Féconomie 


Af. René Haby, ministre de 
V éducation, a fait une mise 
au point à T Assemblée natio- 
nale, le mercredi 10 mai, sur 
ses ■ déclarations concernant 
notamment Y enseignement de 
YhixMre, de la philosophie et 
de Féconomie (le Monde du 
12 mat). 

« Ayant moi-même quelques 
connaissances en histoire, acces- 
soirement en géographie et en 
économie (1), a expliqué le 
ministre, je me fais une trop 
haute idée de cette discipline 
pour concevoir qu’elle puisse ser- 
vir A d’autres fins qu’à la culture 
de T esprit et à la formation du 
sens- critique. • C'est précisément 
pour cela que je veux hti épar- 
gner toute déformation <~). Ce 
que je demande, c’est Ze - matn- 
tie de la .tradition française 'd'un 
enseignement critique, objectif, 
scientifique. Je n’attaque' que 
ceux qui travaillent A 2e défor- 
mer .: » : ' 


A propos de la carte scolaire, 
le ministre a .précisé : « Je n'ai 
jamais envisagé de c réer des éta- 
blissements dont le- recruteinent 
favoriserait la ségrégation. (-J Tl 
s’agit, et avec toute la prudence 
nécessaire, d’accorder aux parents 
une. liberté, que nous n’avons pas 
de raison de leur refuser. » 

Le même Jour, le ministère de 
l’éducation avait publié un com- 
muniqué, dimn Jequd il af fir- 
mait : « 1 / histoire, l'économie et 
la philosophie sont des disci - 
plmes essentielles pour la forma- 
tion des jeunes. Elles peuvent par- 
faitement être enseignées dans 
l’objectivité et la sérénité. (_ 1 
Bien entendu, d’est seulement dû 
en était autrement,- c’est-à-dire 
si elles étaient uniquement le 
moyen d'un endoctrinement poli- 
tique idéologique que cela ne 
serait pas acceptable. » Le 
ministre fait « entièr e ment 
confiance » A la * très grande 
majorité des professears.de fran- 
çais.» 


De nouvelles réactions 


• LE GROUPE PARLEMEN- 

TAIRE COMMUNISTE : 
s M. Haby s’acharne à mettre 
en œuvre ■ une réforme qui ren- 
contre une hostilité quasi géné- 
rale. Cet entêtement débauche de 
plus en ptus sur l'autoritarisme 
et de basses opérations de diver- 
sion. comme celle qui consisté à 
accuser les enseignants commu- 
nistes et socialistes de trans- 
former Técde en tribune politique 
et dans toi même mouvement à 
envisager une partition politique 
de Z 'école. » ... 

• LE GROUPE . PARLEMEN- 
TAIRE -DU PARTI SOCIALISTE 
ET DES RADICAUX DE 
GAUCHE a protesté c contre les 
déclarations inadmissibles du mi- 
nistre de Yàduoatûm » qui orga- 
nise c une sorte de s chasse aux 
sorcières » A l’encontre (Tune 
importante catégorie de fonc- 
tionnaires pubScs qui exercent 
leur mission dans des conditions 
particuUèremejtt difficiles, compte 

tenu des moyens insuffisants: dont 

Us disposent » 


# LA CJPJD.T. ET SON SYN- 
DICAT GENERAL DE L’EDU- 
CATION NATIONALE estiment 
que M. Haby « entend Msn su- 
bordonner l’avenir de Yécole à la 
volonté politique du pouvoir, de 
sa majorité, du patronat (-). Le 
ministre met gravement en cause 
ta laïcité le ï’école ». 

• LE SYNDICAT NATIONAL 
DES LYCEES ET COLLEGES 
(SNALC, C.G.C.), en revanche, 
est satisfait des déclarations du 
ministre et espère qu'elles c se 
traduiront par des /arts concrets ». 
Le SNALC considère que e la 
campagne actuelle oblige morale- 
ment le ministre A renoncer au 
principe d’autonomie » des éta- 
blissements, c de nombreux pro- 

{ esseurs s ocialo- communistes 
voulant] utûiser les nouvelles 
structures A des fins de propa- 
gande »- 


(1) wn r. -p. — M. Haby est agrégé 
de géographie et a été professeur 

d’histoire au début da sa carrière. 


L'avenir des instituts universitaires de technologie 

Les établissements doivent se rapprocher 
. du monde économique 

estime un groupe de travail 

Au cours de la dernière réunion 
des présidents d'université. Jeudi 
5 mai, Mme Saunier-Seïté, secré- 
taire d’Etat aux universités, a 
invité celles-ci k s’engager dans 
la formation continue, et & dé finir 
elles-mêmes leur politique. . Tou- 
tefois, elle a souligné qu’ actuel- 
lement le gouvernement 'accordait 


lement le gouvernement 'accordait 
-la priorité -A l'emploi. Elle a Incité 
les universités « A agir en faveur 
des demandeurs d’emploi en 
organisant des stages de mise A 
niveau en. coopération avec 
Y Agence nationale pour l’emploi 
et en lançant des actions iHnser- 
tion professionnelle pour les 
jeunes sortant du système édu- 
catif sans diplôme professionnel ». 
D’autre part, le secrétaire d’Etat 
a Indiqué qu’un enseignant avait 
le droit de consacrer tout son 
s service » à la formation conti- 
nue. Pour sa carrière, « rien 
n’interdit au comité consultatif 
des universités de prendre en 
considération ces activités ». . 

Le même Jour, Te groupe de 
travail sur l'avenir des' instituts 
universitaires de technologie 
CLU.TO s’est réuni an secrétariat 
d'Etat aux universités : fi a sou- 
haité le développement de cer- 


(PvbUctti) 


Centre cPftiformatïfln 
sur l'Homosexualité 

Médecins, pryebologùM, étudiante 
et chercheurs, éducateurs, travaU- 
leurs sociaux, vous pouvez utiliser 
les services de notre association. 
Document contre 3 F en timbres. 
ALEPH, 71, rue de Bagnotot, 75020. 


talnes branches dTU.T^ et un 

rapprochement des établissements 
avec le monde économique. H 
s'agit . des départements de a car- 
rières sociales » (que l’on voudrait 
étendre vers des professions para- 
médicales, où les débouchés 
restent encore nombreux) et des 
départements « transport et logis- 
tique », qtü n’existait qu'à quel- 
ques exemplaires. 

D’autre part, le groupe estime 
nécessaire de renforcer la liaison 
avec les milieux économiques. Les 
c personnalités extérieures » des 
conseils d’administration des 
LU.T. devraient être choisies 
parmi des cadres ou des ehefs 
d'entreprise susceptibles ' d’em- 
ployer les diplômes dXU.T. SI 
un tiers des enseignements doit 
être assuré par- des « pro- 
fessionnels », on pourrait inclure 
Les stages en entreprise dans le 
calcul. Four faciliter la partici- 
pation des professionnels, le 
secrétariat d'Etat aux universités 
souhaite obtenir du ministère des 
finances l’autorisation pour les 
■universités de passer des conven- 
tions avec les entreprises pour ces 
enseignements. En revanche, des 
s forfaits de déplacement » pour- 
raient être prévus pour les mem- 
bres de renseignement supérieur 
devant faire des cours -dans des 
LU.T. éloignés de L’université de 
rattachement. 



Anglo-Continental... vient en tête 
^ pour l’anglais en Angleterre 

( ' 


Angfo-ConHnenta] EducaBonal Group (ACEG) est un groupe de ia écoles 
de langue de première catégorie; disposant «funa expérience de phmda 25 arnwes 
et travaillant avec les métiiodes d’enséTgnement modernes. 

» Coma de langue généraux, Interna» et études trie I nten si ve » 

• Cotas préparatoires aux examens • Courx spéciaux pour secrenfro, 
commerçants, parsonneide banque et professeur» (Taiaiiala • Coun de vacances . 
pour eulanta, adolescente et aduRee • Logements- oholsls avec grand soin. 
Oanandirç. sam Bjmnitt» prapam» du cans ACES. 

ACEfi 33 WMuvü Raad, Boanwwnfc, AuglstararTiL 28 21 2B„ Trier 41438 
ACEG SeHfBWstTaara 17, CMM» Znrict/Sniss». TéL Bl/4773 R. Totex 52 52S 



na 


Nu postal 


ANGLETERRE 

Spécial étudiants 

'3 semaines 134Ô F. 

Lob- ai Repos 

AïKfnmsuaT: anglais périrai - - 
. 41 / 2 h d» cous par jour. 

Imonstvo drilt* : cours da 
dânmlon rapide. 

Anale i> commandai ipfépXfipKMM 
BrlSsh Chsmbtt; » 

Activités variée», cfebbrivfc aie 
Séjours analogtM* pour 
«lèves du Eecondniie «I adoto* 


Britirii Européen Centra 
5, tue Richeparoe. 

Paris 8e 

_ 1 *2600834 _ 

ata-ia--. .>$■ 


Boa 1 découper 


I 


CodiPc al iL.. ..VaU : 

M4ilinaakUlndnA|HMUilu 


MÉDECINE 


Lors d'un débat sur l'éducation sanitaire au MÉDEC 


Mme Veil est interpellée 

par des étudiants en grève 

Mme Simone Veü a fait un exposé, mercredi 11 mai, sur l’édu- 
cation sanitaire au V Salon du médecin (MEDEC), lors d'une mani- 
festation organisée par le Quotidien du médecin. Quelque quatre 
cents étudiants de médecine en grève présents dans ta salle ont 
élargi le débat et présenté au ministre de ta santé et de la Sécurité 
sociale leurs principales reveridications : revalorisation financière des 
fonctions hospitalières, redéfinition du statut de Tétudiant de deuxième 
cycle, remise en cause du rapport Fougère. Tls avaient été deux mille 
environ â manifester Yaprès-midL de la rue des Saints-Pères au 
ministère de la santé et de la Sécurité sociale, sur l’initiative des 
comités de grève de six CM. U. parisiens. 


« Médecine libérale, médecine 
du capital ». « Suppression du 
conseü de Fordre », c Médecins 
mal formés, population mal sai- 
gnée ». étaient les slogans lancés 
mercredi soir dans l'atmosphère 
ouatée dn Palais des congrès. Les 
représentants des laboratoires 
médicaux, abondamment repré- 
sentés au MEDEC. ne voyaient 
certainement pas dans < cette 
meute de quelques dizaines de 
chevelus » leurs Interlocuteurs de 
demain. Les présents, 

dignes, appliqués, et conscien- 
cieux n’ont pas tous compris, A 
en Juger par leurs réactions, que 
le ministre de la santé accepte 
d'ouvrir le dialogue avec tous, y 
compris avec les représentants des 
étudiants qui ont pu entrer dans 
la salle après l'intervention per- 
sonnelle de Mm* veil. 

Le ministre souligna tout 
d’abord l'intérêt qu’elle portait 
aux campagnes d'éducation 
sanitaire menées par le comité 
d’éducation pour la -santé, dont le 
budget a été multiplié par quatre 
en- deux ans. Elle a estimé que 
des résultats appréciables avalait 
été obtenus lors de la campagne 
contre le tabac (le Monde du 
U mal), et a parlé des actions qui 
succéderaient & la campagne sur 
l’alimentation du nourrisson ac- 
tuellement en cours. Le bon usagé 
de la médecine et l'Information 
des handicapés sont les princi- 
paux thèmes retenus. Un effort 
particulier portera désormais sur 
r association des médecins & ce 
type d’information : selon le mi- 
nistre de la santé; fis constituent 
un relais indispensable. 

Si de nombreux participants 
ont souligné l’insuffisance des 
programmes universitaires por- 
tant sur la prévention, des criti- 
ques plus radicales ont été faites 
sur les' campagnes déjà menées 
par un journaliste de Que choi- 
sir ?, M. Cxistiani. Peut-on uti- 
liser. demanda ce représentant 
des consommateurs, pour ces 
informations les procédés publi- 
citaires qui servent habituelle- 
ment. à vendre des lessives ou des 
appareils ménagers? H s’étonna 
aussi qu’on puisse , « en cette 
période de crise, conseiller le bif- 
teck quotidien aux femmes 
enceintes sans tenir compte de 
leur situation financière ». H 
Interrogea, enfin. Mme Veil sur 
l’absence d'informations relatives 
à la contraception. Le ministre 
lui répondit que a ta télévision 


constituait un moyen d ‘agression 
trop brutal dans un domaine où 
les tabous sont nombreux et où 
r individu se trouve tellement 
impliqué „ ». 

S'agissant des revendications 
portant sur une revalorisation 
financière des fonctions hospi- 
talières, le ministre de la santé 
Insista sur ta charge déjà consi- 
dérable que représentaient les 
études médicales pour la collecti- 
vité et déclara que seule la rému- 
nération des gardes, actuellement 
de 0,80 francs de l’heure, lui sem- 
blait pouvoir être reconsidérée. 
Aux étudiants qui lui repro- 
chaient le caractère malthusien 
du projet Fougère, Mme Veil ré- 
pondit qu’« rts serraient trop 
nombreux dans dix ans et qu'ils 
seraient les premiers à se plaindre 
du doublement actuel des efefctifs 
médicaux ». Elle souligna aussi 
la contradiction & demander une 
meilleure formation, qui suppose 
plus de- contacts avec le malade 
a l’hôpital, et à s’opposer à toute 
sélection, qui seule permet d'ajus- 
ter le nombre d'étudiants au 
nombre de lits formateurs dispo- 
nibles. 

Une question nfa.nr>mim resta 
sans réponse, celle d'on étudiant 
qui affirma « ne représenter que 
lui-même » et qui demanda au 
ministre de la santé : « N’avez- 
vous pas songé que nous puissions 
souhaiter à la fois gagner motos 
d'argent et être pbis nombreux 
pour assurer les tâches de pré- 
vention. dont vous avez souligné 
l'importance, et pratiquer une mé- 
decine de qualité? » 

NICOLAS BEAU. 


Comment choisir 
une école en Suisse \ 

Notre conseiller on éducation, 
M. Paul Mayor, vous donnera 
Bons trais toutes les Informa- 
tions utiles sur les Internats 
convenant le mieux eux besoins 
scolaires, an caractère et aux 
goûts de votre fila on de votre 
fille. 

Service 

de renseig n e m ents scolaires : 
TBANSWORLDÏA. ‘ 

2, rue du Vicaire- Savoyard, 
Genève - T£I. (022) 44-15-65. 


0 


INSTITUT LE ROSENBERG 
CH-9000 ST-GALL SUISSE 

Internat pour garçons et jeunes filles , cours de langue 
allemande , française, italienne sanctionnés par un 
diplôme de fin d’études. Section commerciale condui- 
sant à un diplôme et à la maturité. Culture générale. 
Rentrée des classes en automne. Sports d’été et «Phi- 
ver. Climat vivifiant. Renseignements à la direction. 


STAGES d’ANGLAlS en ANGLETERRE 


iQj jsË H Hfnteiuïfoe ikïjool of (EnglûSÏJ 

Eastignemeat radtounause, serieu et proHtaue nos contact sain français 
Logement dans des familles anglaises cansclènclcnsanient sAltcUoméu 
Rayes ceapts peur EtniUnts, iyctans et Unîtes 

Documentation en France s 

OJSK. 16. rue de BoulainvUlMn. 15016 Paru. T£L 535-84-82 __ 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col el + 
(ta ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 
capitaux ou 
PROPOSITIONS COMMERG 


Li Bgae La Bgnt TX. 
40,00 43,76 


42.00 4804 

9.00 1029 


annonce; cifiucci 


LIMMOaUER 
"Placard* encadrée" 

Doubla {onrilon 

"Bâtards encadrés" 


34.00 38,80 

38.00 43*7 

40.00 49,78 


70,00 8Q08 


L’AGENDA DU MONDE 


REPRODUCTION INTERDITS 


offre^cTempIai ^^^offres d’emploï offr e s d'emploi offres d’emp loi ICCtCÏClUCf il ^3pîtauxou| 

— ■ ■ i, r>ron CO -J 


Tirés important Groupe Industriel 
Multinational 


recherche pour sonSiège Français àPARIS un candidat ou une candidate 
à haut potentiel pour Au* con£br un poste de 


mura 


Ce poste est situé en position 
n a 3 du Groupe Juridique de la 
Société, groupe directement 
rattaché à Ja Direction 
Générale. 


La nature des activités, le 
niveau des responsabilités et Ja 
représentativité de la fonction 
Justifient les exigences très 
strictes requises pour faire acte 
de candidature: 

- Langue anglaise parfaitement 
maîtrisée. 

: -Formation en France et aux 
US. 

- Doctorat en Droit et Diplôme 
de l'Institut dEtudes Politiques. 

- Expérience professionnelle 
dlvezsïfiée dont deux à trois 
années dans une Firme Anglo- 
Saxonne et quatre années au 
minimum dans le domaine du 
Droit des Affaires. 

-Désirant traiter et négocier 
avec une Direction Europe, et 


des Spécialistes ÜS.-Des 
voyages è [Etranger sont à 
prévoir. 

L’entrée en fonction 
s’accompagnera dune 
rémunération élevée, 
caractérisant à la fois le niveau 
du poste et [ambition 
nécessaire pour faire carrière 
danslegroupe. 

Le dossier de candidature 
devra comporter : lettre 
manuscrite, photographie 
récente, curriculum vitae, 
prétentions, commentaires 
personnels éventuels sur l'allure 
générale souhaitée i l’activité 
et la nature des aspirations 
personnelles, et sera è adresser 
sous référence 34337 &RAPAS 
CONTACZ 136, bd Eaussmann, 
75003 PARIS. 

Le choix sera arrêté après 
entretiens individuels en 
français et en anglais. 






i «' .i ’fi ( Il 






Wm m 


Entreprise Travaux Publics 
et Bâtiment 


350 minions de Aact 


recherche 

pour prendra la direction da l'ensemble des servi- 
ces comptables du siège, des age nc es et des chan- 
tiers étrangers, 


CHEF COMPTABLE 
HAUT NIVEAU 


(EXPERTISE COMPTABLE) 


Expérience pratique confirmée dans la profession 
préférable * mais non déterminante. 


Adresser C.V. très détaillé et prétentions à 
N* 2958 PUBLICITES REUNIES 
112, 2x1 Voltaire. 73011 Paris qui transmettra. 


Dactylo 


IMPORTANTE SOCIETE 
goutter NATION 


ORGANISME DK FOAMATfOk 
recherche. 

dans les di f f érentes «Sa 
- DMvmSitras fruBçshîs 



ÉCOLES PRIVÉES 

m coMPEssiowam 


déslraat s'associer eu aévefa» 
d'un programme péd ag ogi qu e « 


ayant "la pratique 
des chiffres. 


En cours du soir, assistent* 
tochûlque et Intellect. essarta. 


Adresser C.V. et prétentions Ecr. o* t 740» M, BMa 
n* 12J788, COMTESSE PUB1_ BS Ms, rue Réaumur. PAR! S-h 
20, «v. de l'Opéra, PARIS (I*). 


travail 
à domicile 




information 

emploi 


Oiîn. 

DACTYLOS CHffFRES 

expér. possédant machina, pour 
ma! et juin. Se présenter CABl- 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 



NET MASSON, 17, r, La Boétie, 
7900B PARIS. 


Le Cl DEM (Centre d'infant» 
Han Sur PemoJo/, associante 
sans but lucratif) vous proposa 


GUIDE COMPLET (230 page). 

Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédtc. 
don, exemples, erreurs è évi- 
ter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• U méthodes peur trouver 
remploi désiré: avec Haas 
d'actions détaBMcs. 

• Réussir entretiens. Interviews, 

• Les bonnes réponses aux tests. 

• Bmptoh les plus demandé». 

• vos droits, lois et accords. 

Pour Informations, écr. Cl DE*, 

6 , sa. Monslgov. 78-La Ch espar. 


RÉGE-PRESSE Petites Aimonces 

' recherche pour 


JOURNAL ISfUfUit 

UN ATTACHÉ 


ayant: ‘ ’ 

- ud tempérament vendeur, 

-une bonne connaissance du marché Immobilier, 

- rexpériencs de b vente d'espace, 

- 25 ans minimum. 

Nous hn offrons : 

- une rémunération comprenant Ifüce +1 commission, 
-des frais de déplacement, 

- une intégration rapide dans une équipe soudée.' 

Écrire avec C.V. ototos et prétendons è : 

Dante! BARTHOLONl RêgieRresse / Le Monde 
85 bs. me Rèsunir. 75002 PARS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pour la 

RÉGION PARISIENNE 


UN INGÉNIEUR 


Formation métallurgie ou électromécanique 
pour assister le responsable «Formation» de 
projets industriels à l'étranger. 


Mission : 

Participer : 

• à U définition de la politique da formation dea 
personnels des cliente étrangers i 

• aux négociations avec les cliente; 

• au suivi de l' exé c utio n des contrats. 

Expérience : 


• avoir participé au démarrage d’un projet indus- 
triel a l'étranger, au Moyen-Orient de préfér. ; 

m posséder la pratique dea contrats A l'exportation : 

• avoir une expérience de formation de personnels. 
Proffl : 

• da solides qualités de rigueur, de méthode., 
de persuasion sont indispensable* : 

U le candidat devra nécessairement écrire et parler 
.- l'anglais couramment. 


NATIONALITÉ FRANÇAISE EXIGÉE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
de PRODUITS BIOMÉDICAUX 


UN PHARMACIEN BIOLOGISTE 


OU DIPLOME ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
formation BIOLOGIE 


MISSION ï 

Promouvoir - des produits biomédicaux au- 
près des hôpitaux et laboratoires d'analyses 
médicales. 


XL FAUT : 

• une solide formation en biologie avec, 
si possible, une expérience de labora- 
toire ; 

• posséder une voiture pers on n e ll e ; 

• la connaissance de la langue allemande 
est Indispensable ; 

• résidence région parisienne. 

XL EST OFFERT : 

• position cadra 1 ; 

• un stage de formation ; 

• une situation active pouvant déboucher 
rapidement sur poste dé responsabilité, 
avec animation d'un groupe de technico- 
commerciaux ; 

• une rémunération Intéressante. 


Envoyer C.V. détaillé, photo et salaire actuel A 
HAVAS CONTACT, 158, bd Hausemann, 75008 Paris, 
référ. n* 40.182. qui transmettra. 


Ecrire avec C.V. et prétentions A n* 11.799, Caa toe se 
Publicité. 20. av. Opéra. 75040 Paris codex, qui tr. 


Becherchau* 


INGENIEUR A.M. oa équivalent 

(ICAM, 1 DN ~) 


• Expérience souhaitée. 5 ans Industrie mécanique 
ou Hectratechvtqvc. 

• première affectation : Afrique du Nord. 

• le poste exige un intérêt pour les problèmes de 
formation fruttn de projets éducatifs et indus- 
triels;. 


Les candidatures. f i T— * <r^H ll *" 1 d’un cunloulmn 
vitae et d’une photo, doivent être adressées à : 


HMKH 


34, rue de Liège. 75008 PARIS. 


cours 
et leçons 


P répara Mon «J Baccalauréat 
Cours de Maths par personne tr. 
huaHBée. • TéMeh. : *384445. 


enseignem. 


COURS DE VACANCES 
Toutes matières, de m A 11* 
PEDAGOGIE MODERNE 
75480 PARIS CEDEX 14 


traductions 


Demande 


Nous traduisons 
alL TéL : t») 



demandes d’emploi 


SOflÉlÉ EN PLEBiE EXPANSION 
FOULE FRANÇAISE DUNE MULTINATIONALE 

• recherche orgeat 


adjoint au 
directeur financier 



MONTPARNASSE 

H est recherché : . 


CADRE BANQUE 
CLASSE IV OU V 


Portefeuille Effets 


pour encadrer plusieurs gradés et participer à la 
mise en place de nouveaux moyens de gestion 

Inf nwYHtti pi», 

Possibilités évolution de carrière. 

Discrétion et réponse assurées. 


-Envoyer C.V„ prétentions et photo A n* 9863 
COFAP, 40, r. de Chabrol 75010 Paris qui transm. 


EXPERT COMPTABLE (6 coUaborstenrs) 
recherche 


COLLABORATEURS 

.B.TB. où DB.CJ3L oa Expert!* 


a II sara chaîné de ta ttm» oe aroptabllit*. de l'StaMsse- 
msnt des tableaux de bord hebdomadaires et ransmls et 
partictoeta à ^'élaboration dos prévisions financières I 
• court renne. 

• Il secondera. (Tartre paît, le Directeur Financier dans les 
taches admtaistrafim relatives à la fiscalité et aux pro- 
Ntaes joridlqa» et sociaux [paies. ctc_.|. 

• Famstl aa BECS as éqafwateuts. Camafesance de 
l'anglais a p pr é ci é e . 

• 65000 F/an avec perspectives d’avenir. 

• e» Localisation banDa» Sud Parte. Votera souhaitable. ■ 

-• PoeteApnuVDlrdasalte. 

Ecrire avec C.V. détaillé sous réL 824-11, . • 
Réponse et dteréfion assurées. 


g uillon sélection 

23. AV. DE LIVRV - 933-0 LE RAIMCY 


O 


emploi/ régionaux 


Pour notre Usine de 
NOTRE-DAME-DE-GRAVENCHON 
(35 km du. Havre) 
nous recherchons : UN - 


SnMKGfMaîMôiM! 


Vous êtes de formation H.E.C., E.S.S.E.C. ' 
ou équivalent et une première expérience, 
vous a familiarisé avec la fonction d'Audit 
en milieu industriel. 


a Le contrdle dee Informations comptables et da 
l’application des procédures, vous on auras bien 
entendu la charge, mais nous attendons aussi 
de vous des recommandations sur les moyens 
A mettre en atuvre pour améliorer noa méthodes 
da gestion. 

• Controleur-Consultant Interne. — Ce poste 
sera uno-premlè» étape de votre carrière dans 
notre groupa, qui offre des patttbllltéa da déve- 
loppement tant en France qu’à l'étranger. 

SI vous parlez couramment l'anglais éoivèz-aaus : 


ESSO CJIIHIE 


■ Service du Personnel; JAg-, 52, . 

78330 NOTRE-DAMB-DE-GRAVENCHON. 


Et. Enseignement Sup. Toute use 
recrute Administratif contractuel 
Etat indice 3W. dlplOmé (e) 
Université ou G.E. 

- nlveou 3* cyae 
Assurer gestion 
des Eidel«»*nMats 
Expérience MiseensabléL ■ 
Adr. C.V. détaillé- avant 18 mal | 
au rb (LV71, « le Morale » Puù, 
5, r.- dea Italiens, 75427 Paris-?» 


Manufacture oe merle 
recherche UAGEltT 
secrétaire de direction homme 
H.E.C. ou éaulvalenL- désirant 
Srinstaller an canguedec. 


Ecrira 

■ Mme F RAI SSE Tôlerie, - 
usine des CarmeA -BJ*. 1b 
. 34700 LODEVE, 
avec photo et C.V. 


URGENT 

BANQUE DE FINANCEMENT 
IMMOBILIER 


pour AUDIT- et organisation. Importants clients 
PARIS; 4-5 ans expérience minimum./ 


M. GROSSETETK. 107. avenue Focb. 

94120 Pozitanay-eous-Bols. 

TéL : 873-29-61 ou 44-69, matin 7 ft 9 h. ou esmedL 


pour son laboratoire de langues 


3 m 


AteRers G. S. P. 
MACHINES-OUTILS 
radwdw 


IHGtlIIEUR 


h iti: ni 


Ayant quelques années d'axpér. 
SWge.eodal CERGY-PONTOISE le (jomaine des Industries 

rechercha - mécanlaues. 


2 ANIMATEURS fTRIOS) 
LANGUE AMÉRICAINE 

(Temporaire 1 en minimum) 


Ecrire s SCE DU PERSONNEL, 
724, boulevard de Verdun, 
72400 COURBEVOIE 


POUR SA SUCCURSALE 
DE PABIS-DAUMESNIL 


ATTACHÉ COMMERCIAL 

TRÈS BON NIVEAU 


Expérience bancaire souhaitée.' 

visites A Agences Immobilières et Constructeurs 
de malaaue Individuelles. 

'Avantages sociaux - 14 mois 1/2. 

Borlre avec C.V. 4- photo ■+ prétentions -è : 
ARCHAT. 34, boulevard Hanssmann, 75009 PAB3S 
(sous référence ov 314 J. qui oansmettn. 


JEUNE 

CHEF DE PUBLICITÉ 


Excellents connaissance de la 
langue américaine et ayant 
accent américain. 


-Ce poste nécessite des qualités 
d'animation et une forte moti- 
• vatton de réussne- 


ENTREPRISE TRAVAUX 
PUBLICS do W» arrandtee m a qt 
(Métra Ourcq) 
rachsrcha d'urgence 
pr renforcer son service clients 






mmoMImr 


** ** *** *+ntp 




J JF. Documenta Rate stagiaire au 
« Monde*, ch. emploi é Paris. 
Ecr. m 6Â87. « le Monde > PuL, 
5, r. des -Italiens, 75427 Paris-»» 


Envoyer C.V. au servira a P. 
SM FRANCE 

boni, de KO tse, 95000 CERGY.. 
A l'attention de U. Houln. sous 
réfémice 12 H. 


COMPTABLE 

QUALIFIÉ 


(tKunme ou femme) 


WPORTAMTï SOQÉTÉ 
DE SERVICES 

sélectionne 
pour période d'été 

200 Aoans 

DE SURVEILLANCE 


ayant quelques années cTexpér. 
dans service similaire et surtout 
dans la profession du .bâtiment 
et des T.P. ■ 


DOCTEUR EN DROIT 

(Faculté de Lisbonne) 

Parlant portugais, français, espagnol connaissan- 


ces dee marchés du Brésil Angola, Moxamblqu» 
et toutes anciennes colonies, portugaises. Respon- 
sable en BTanca du service ordonnancement et . 
planning dans use -moyenne entreprise, cherche 
poste similaire. Déplacements poeelbles. _ . ' 
Ecrire n> T. 073.960 IL. BSOIX-PBESSB. 

85 hla, rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Adresser CV. très détaillé avec 
mention des ré f ére n ces profes- 
sionnelles i Service du peram. 
ENTREPRISE A. DOD! N, 
îî bis, me Manie, 

7501» PARIS. 


travail JOUR ou NUIT 
PARIS et tontes bsnlteœs. - 
Proposon s contrats temporaires 
de sept Jours è quatre mois. 
Nombreux avantages sociaux. 


ACHETEUR 


C.V. et date disponibilité s 
HARSISSON FRANCE, 

11. rue de Moscou. PARIS C8*J. 


.pour matériels et . 

• . . fournitures d'usine. 

Se présent. Cl PA. io, rue du 
. Télégraphe. Parts-JO*. 


LIBRE 1 er SEPTEMBRE 


rtJBUCrtAIKt COMPLET 
SB ana - 5 ANB AGENCE 
2 ABS ANNONCEUR • 
Ktpôflpnce oampagnaa grand publlo et produn» 
industriel» 

Connaissant bien achat d'espace et rabrlôatios 
Violon d'Ingres ; Relations Publia nea- 


Ecrire aoue le numéro 948. «le Monde » publicité. 
5. rue des Ctallens - 75427 PARTS-9^ qui. 



t 

"v 

mmntr, m- 

m 

« 



r * 


pour gestion budgets maiheting.huiiOrtaste cl ie nts 
tn tprw ittanm . Formation grande école c nrnm er- 
^»i« îwiTiirnttTn 3 ani * -expérience agença ou chef 
do produit grande consommation. 


Écrire avec curriculom vitae et salaire souhaité à 
DIRECTEUR GENERAL 


HITERMA RC 0 -FRANCE 


3Z, avenae Charles-de-Gaulle, 

9 2* 2 2 NSUILLV - SUR -SEINE. 



quanti és, erptr. souhaitée. 
Libre raplderrrent pour 
posta 8 raspoiisBfiiiFti 


posta 8 responsabilité 
as croisât exp e rt is é eomptaN» 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


L it. ■ uT '- 


-380-5942 ou JM-S9.75. 


ï 
































OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 eoL et + 
Ua ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 

CAPITAUX CXJ 
PROPOSITION COMMFRC 
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La igu U Eps TJL 

40.00 45,78 

4 ZOO 48,04 

9.00 10,20 

70.00 80^8 


Annonces custaf 


L1MMOBUER 
"Placards encadrés' 1 

Double insertion 

“Placards encadrés" 

L'AGENDA OU MONDE 


REPRODUCTION INTERDITE 


automobile/ automobile/ 


automobile/ automobile/ 


M *-■?>». :n*.: 


» K "- 




•• • 

IFH: ■■ 


.. „ E "aüs 

— H ^ 
• ; :« en- 

- s: 

i,l ^î ;ê«S 
uFFirT- 


■ChCTSTir 


Du 25 avril au 25 mai 

LE DEPARTEMENT 
OCCASION DES 
USINES CITROËN 

vous propose un grand choix 
de voitures 

qui viennent d’être révisées 
dans ses ateliers. 

Il s’agit exclusivement de 
- 100 DS ou ID toutes années 
de 12.000 à 25.000 F 
-100 ÇS toutes années 
de 9.000 à 22.000 F 

Livraison immédiate-. Crédit. 
Garantie. Reprise. 


DÉPARTEMENT OCCASION DES USINES CITROEN 
•X), pbco Éfiçnno Pomot 75015 Parîs-TéL 5327000. 

• 50, boulevard Jourdan 75014 Paris.TéL S89A9JS9. ' 

• 59 bis, avenue Jean Jaurès 75019 Parts.TéL 20086^0. 




ravn is.doo km. 
Crédit, garantie - WMM4. 


DE TOMASO 


PAS xmi 6TS 73-74 

Etat neuf, garanti. K LE. 2S-51. 


AUTO LUX 

MERCEDES BENZ 

EXPOSE . 


69 k de Tolbiac Paris I3e 
Tél: 583.05.20 Hg. gr. 



VOLVO 

DAF 

MOSCUi oi:. ./ • S'. 

0UES1 AU10S 

655-37.37 


AÜT0-RAC1H6 


PAX MAZDA 

vous Uvre sous 24 heures 

SANS COMPTANT 


et garanti* 2 au 

133, r. de Rome-17*. «24-76-83. Chrysler 


à M. DANIEL. téiéfth. 609-91-33. 




PACER 75 2M 


rBUX ij état neuf 
718-13-29 - Heures bureau. 


LANCIA 
AUTO El AN CPU 

GAnAMIÜ - ai. 5 :-ur C J n î r ,> t 
11 :\y. Mirbcl PAAiS 
33S43.35 + 


TOYOTA Célice 75 
7» main, avec 3-000 F. 
Téléphone : 542-69-21. • 


«MERCEDES 


( 12Ù16C.V. ) 

MERCEDES 280 E 

1974- BA Stéréo, 
parfait état MMtt-OQ, poste 22. 

504 Tl B. auto 'K 
BMW 525 1974. Tél. 204-56-15- 
MERCEDE5 220 73 
Botte automatiq. Vitres teintées. 
Garantie - Crédit - 707-1740. 


Exposition. Essais, ventes. 
Crédit leasing. 
Pièces détachées. ' 
Mécanique, 

^ - carrosserie. 


SFAM-France 

Concessionnaire. 
23, bd de Courcelles 
Paris 75008 . 

Tél. 292 02 50 



TEL 700.26.03 


VOIT.. NEUVES DISPONIBLES 
MINI • ALLEGRO • PRINCESS 
LAND- ROVER - JAGUAR 

4 bis, av. da la Cour-de-Franra, 
41260 JuvIsy-sur-OrnB. 

Tél. 921 -44-01/921 -24-30 
OCCASIONS 

MARCHANDS W PART. 
DANS L'ETAT 

Renault 4L 72 

Renault 4L 72 

Renault R5 74 

Renault 12 TL 70 

Renault 5 LS 74 

Foré Capd 1600 QTR 75 

Chrysler 71 

Cltrobi DS break 23 73 

Ford Etant 70 

Peugeot 204 berline 73 

Peugeot 204 break 73 

Volvo 164 71 


utilitaire/ 


Grues GrHfet do parc 6 tannes, 


Prix 26.0CS F. 
Tél. (50) 37-23-97. 


5AVIEM MAN 6X4, 36 ton. av. 
ou sans malaxeur, 33.000 km. 
T6L (50) 37-23-97. 




crédit personnel twinic; 
JJ neuf-occasion * 3U IV1U,i 

ROCHEBRUSVE 

58-60 AV. PARMENTIER qAC 00 09 
75011 PARIS OU0.43,U4 


cr-\ " t 



tf^W//EUROPAUTO 

~ ’ 133, Av G C ler.itiin-u-.u 




92. NANTERRE 

204 ?4 69 


tîi«SS-t OMl'TABLE 


CONCE SSIONNA IRES 
Garage 
COLBERT 

10. Rue de la CeLe 

78. Le CHESNAY 

954 58-22 

VOITURES NEUVES 




OUEST- PARISIEN 


Garage 

Jean JAURES, 

63, Bd.. Jean Jau es 

92.CLICHY 

270 09 39 

DISPONIBLES 



SOCIETE DU 

Garage 

\ VALLEJO 

|ll9,121,Àv J. James 

95 ARGtNTEUI! 

982 57 62 


ISs. MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

IW^S Exposition v o i t ur es SÉLECTIONNÉES 

■Ér ‘ 80, rue de Longcfaamp 75016 Paris- tél255337J5'553L4435 

• La gar antie “Etoile" esc un labd de qualité Mercedes. Un contrôle extrêmement 
rigoureux sâecoormc les véhicules, vendus avec nne garantie de six mais/10 000 ha sur 
rnoceur, embrayage, boîtes de vitesses, etc. pièces et rràrvd’ûcuvre. . 


'r miEfiE ü 


wmm 


L'immobilier 


appariements vente 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


>•*••• • • 


*f*i 


ii rivt si* 

t f 

• ? r • 

. .. .-.-J s - 

. • :i:* n 

... 


f Paris i 

1 Rive aroite J 

If PHILIPPE-AUGUSTE 

5-7, Impasse Lamlar, petit Inun. 
nhû-re de taille, tout électrique : 
etaflo, 2 et 3 pièces livrables 
printemps 77. à partir de 4JD0 F 
S Prix ferme et définitif. 
VU. de l'appt témoin le vsndrv, 
sam w dlm- lundi, 14 h. A 19 h. 
5XJ. LAMIER : 34671-08. 

~WtB CH4WS-ÉLYSËS 

2 p. séparées 20 ■» + 20 ■», 
même ma-, asc, ch. centraL 

Profession Hbér. pdKdbie. - - 
358X00 F - 336-17-36. 


RÉPUBLIQUE 


: r --"*' \C 


m «r*- 


* * W " r 


EN 


•IH WWMWWII _ ... 

J •• Propr. vd appt 4 p., tt en. téL, 
95 ■» + cftbro bonne et cave. 
■ •- Prix 380X00 F. TH. 607-08-29, k 
partir de 14 heures. 

.-r Agences s'abstenir. 

à VICTOR-HUGO _ 

îfr 6* et 7* étg, splendide duplex, 
i - itvg + chbre a ^ + 70 ■», 
u- terrasse, box - 567-Z2-8L 

^ MÉTRO POISSONNIÈRE 

L'ORDINATEUR de la 

il-' MAISON de L'IMMOBILIER 
t sélectionne «ratultemert 
. raff. au» vous recherchât 
— <panrd celles de 1000 

î prof SSte Cls f-tU-l-M. 

PARlSeMZO KM AUTOUR 
Consultation sur place ou tél. 
•' l . ‘ «Par conrespondanca 

questïcxmaïre sur envoi 

’• -da votre carte de visite. 


♦ 
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U MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


27 Ms. av, de Yllliers, 
2501-7 PARIS. 757-02-02. 

PANS PARC MONCEAU ~~ 
1mm. récent gd stand, mss 
beau, 2B0 irû gde réception, 
2-3 chbras. 2 s. de bains, culs., 
office, chbre de serv.. qarage, 
balcon, soleil. Prix Justifié. 

647-67-42 

r, rue de Courcelles, beau 
studio 37 m2 + baie., culs, 
équipée, téL parle. Renseignent. 
^bSEMHC ■ 766-51-71 
MARCHE DES NOTAIRES 
Bd RIchartf-Lenofr, 6 P„ parte. 
103 m2. Crédit posa, par 
Tél. aO-31-12. AL BOLLET 

MARAIS - BASTILLE 
luxa, Immeuble pierre, 
studio 3 4 Pces-Jarraoses 
Loyer SJL - 277-97-36 
MAILLOT, récent sur Janun 

2p ‘ êc ^S»^t^» talcon - 

MARCHE DES NOTAI RES “T 
BD CHAPELLE, 4 Pces, 97- m2 
Crédit possible oar CF-P. 
TéL 52506-50 M. Kotuba 
AU PIED DE LA BUTTE 
■ é rénover grand studio, fuis., 
cak. loJl., dans Bel Jnun. 
calme, vendredi, sam. iMglj- 
T. 233-62-46, 15, me PanPAIbert 
SAINT-GEORGES " 

■ immeuble DIRECTOIRE 
Interphoie, upis, statuas, 
étage : 

réception, 3 Chambres, ,0tmde 


B*, prés Parc Monceau, part k 
a part, studio, gd standing 
équipé. Tél 4« éL Imm. récent 
Prix 380.000 F. Tél. 950Q1-44 
MARAIS, nia Chariot; sptomBde 
L1V. + CHAMBRE. Caractère 
. A SAISIR. 033-56-72 
FAS5Y. RARE. GtratMn 
GRD UV. 4- CHBRE. Refait nf. 

P PT Al RE. - 03356-72 
Propriétaire vend directement 
appartements 5 pces. - S'adres- 
ser sur place, 9-11,. rue Jules- 
Val 14s, Paris- 11", du lundi 9 au 
vendredi 13 mal. de 15 k 19 h. 
ou téléphoner : 

ODE. 57-57, heures de bureau. 
R. POINCARE, SornpL B Pces 
400 m2. Immense récepL s/balc. 
Px k déb. cause dép. 202-99-B 
QUAI DES CELE5T1NS 
face Ile Saint-Louis, ira m2. 
ravissant duplex, luxueusement 
aménagé, réception, 3 chbres, 
2 s. de bains, chbre de bonne, 
par. plein sol. EXCLUSIVITE. 
Têt le matin : 783-7*57 
l'après-midi : 261-7 9- 57 
Square Moncey, 5 Pces, 

5* éL, balcon, dalr et confL 
• 165 nu, pptalre : B74GM5 
PORTE DAUPHINE, Imm. réç. 
Itv. double + 3 chbres, 2 sani- 
taires, sur verdure. 
MARTIN, Dr Prett. - 742-9M9 
Quartier BUTTES-CHAUMONT 
propr. vd dir. ds Imm. p. da L 
appt calme MK»!., 3 p. + gd Hv. 
dfe-Se, 2 bains, poss. profession 
llbér. 430.000 F. TèL 636-23-W. 

1 ILE SAINT-LOUIS 
STUDIO, tt en. Entièrement 
rénové. BaUa décoration. 
Poutres. 135.000 F à discuter 
PROMOTIC. - ■ 325-1 W4 
IP. Plod Butte-MONTMARTRÊ 
Part, è part de préférence 
-vend STUDIO bon état 
2» étage sur cour. Prix k déb. 

TEL. pour R.V. : 

935-19-87 

PRES AV. DES TERNES, calme 
soleil, très belle vue, éL élevé, 

£ »]. + 3 ch., 115 «n2 + vaste 
IC. PX 760.000 F. Tél. 989-31-74 

MADELEINE pptalre Vend «fans 
beL 1mm. gd 4 p. 8 rénover, 
asc. Posslb. profession libérale. 
TéL : 734-9M6, heures de bur. 
SAINT-AMBROISE -, Ré«nt et 
splendide 98 m2 sur Jardin, 4 p-, 
2 behis. prlctng. T. ; 343-13-10. 


Y1I14 CHANEZ B! " s 

UV. -DBLE, cnbL. bains. SUD, 
STAND., V ASC. - 54448-44, 

I0CADÈ0 

48, rue de Longchanv» (169 
Immeuble Mxdhk NEUF 
sur jardin Intérieur _ 
STUDIOS, 1,1 ETS PIECES 
avec terrasses. 
Habftables Immédiatement 
Prix fermes et défini tifs; 

Sur place, de . 14 h. â 18 h. 30. 

SECOGI, 

télépli. 723-64-95, le matin. 

Près AVENUE FOCH * 

DS BEL IMM. PIERRE DE T. 
1er ét Jant-cour, calme, sofa « 

M C n très beau dMé tiving 
-> r> (4 fenêtres s/lanfia] 
3 chbres, 2 s. de MSas, tt cfL 
ENTIEREMENT RENOVE 
FINITIONS < GRE CLIENT » 

■ + chambra service. 

PRIX: 865.000 F 

Vend, sam., lundi, 14 A 19 h : 
4L rua SPONTINl 
«O, TèL 2H-29-W 

suuy-morlamF 

a*éLs/rne -et eaur. calma, saieB 

BEAU 4 P.+SÏL. 

RENOVE RUSTIQUE. TT CFT 
PRIX : 690MO F 
S/place vend., sam., 13 k 18 h : 
7, roe Chartee-V - TE. 2MMEF92 

PL DES 'VOSGES ^ 

4, RUE DU FOIN 
Propriétaire vd pâtit. Immeuble 
luxueusement rénova 
de 10 appt* de caractère 
2-3 et 3-< P. tt cfl, asc. 
Visites sur place appt modèle 
tous les Jours (sauf mardi et 
mercredi, de 14 h k 19 h). 
69645-47, le matin. 

13, PUCE DES VOSGES - 

Rfl st w s&ÏÏAi&Hj:s8î EL 

APPT3 DE CLASSE - 
EXCEPTIONNELLE 

M J45 M 2 A 250 M* 

Dans un cadre- prestigieux avec 
JARDIN INTERIEUR 
A LA FRANÇAISE 

Documentation et visites : 



DANS IMMEUBLE - RENOVE 
MANSARDE aménagée, confort, 
cheminée, calme, soleil, loca- 
tion garantie. GROS RAPPORT. 
Tél. : S31-85-54. 

BEAUBOURG 2- étage, Sud, 
1i8 ml, 5 n- entrée, confort, 
bon état Tétéph. : 26VSW7. 

JASMIN MW Partner 
145 m2 env« llv. 50 m2, 2 bains, 
terrasse, cachet exceptionnel. 
Tél. ! 337-2048. 

A deux pas du Palais de Justice 
«t prk8 .de NotrfrDame,. çand 
2 pièces, asc ansy. tMéppone. 
Vhüte Jeudi, vendredi de 14 h. 
k 19 h,, Z3. rue de Bièvre ou 
sur rendez-vous : 277-62-23. 

« * R. de Reuilly. Bon Imm. 

ravalé, bel appt refait 
4reuf, tt cft, 2 P s ISLOM rt 
3 P-, 130X00. GIERI. 37MM1. 


3 bains, 1 s. d'eau. 1 ~wc,tt clt 
JOLIMENT RENOVE 
POSS. PROFESS. LIBERALE 

PRIX 1 200.000 F 

Vendredi-samedi, de 14 k 19. h : 
2,r.de LENI N GRAD (2&2M 2) 

IIC SAINT-LOUIS 
ILE alarmant 5 P., 
culs., bains, asc» soleil, 
calme. Impeccable. DAN. 22-63. 


de J ustice MARAIS arKtkr^dnfflMi, i 

T t«ép6SS TéL Prix 180-000 P- UMM. 
de 14 h. ! TERNES-C0URCELLE5 
Bièvre ou Superbe £ DfTÏ ^ «nWrt. 
277-42-23. 3 “LU 246-1L45 

Ban Imm. 47* Part, vd studio tt confort 
ot -refait ** ensoleillement «rapt 

.WUE p. ü ».W^ 


f • - Paris ] 
{Mua gauche J 

MONTPARNASSE . 

S MÎÀeA, confL trie calme 
P**» IMMEUB, STAND. 
Tél. : 548-04-89 (heures repas). 

AV. SEGUR UNESCO 

- • Immeuble récent 

DUPLEX r S 6 PCES 

195 2 salles de bains, 

chbre service, parking. 
TERRASSE 160 M2. 

- john Ticrni 
-ARTHUR ET UlTDI 
174. bd Haussmann-S*. 

76644-66 ■ 924-28-44. 

VUE IMPRENABLE PARIS ET 

SUR JARDIN HOTRE-DAME. 

Dans très bel Imm.. p. da T. 
AppL 3 P-, 73 “ tt cft. Refait 
entlkrem. k neuf. 400.000 F. 
Vb. 12-13 mal 12 h. 30-15 h. 30 
15, RUE LAGRANGE-S». 

SAINT-MICHEL 

SU DUPLEX 3-4 PIECES 

(erras». Jardinet, calme, 

tt cft. Sur pl. vendredi, 
samedi 14 h. 30 k 18 h. 30, 
36, rae de la PARCHEM1NERIE 
OU tél. : MED, 854». 

M* BIR-HAKE1M S fc«BRES 

TOUT CONFORT. 300JMIO F. 
Jean FEUILLAPE. 5668G75. 
(r* Grand studio 39 «4 neuf, 
lv cave, léL loggia. 265.000 
sans trais’ téléph. 44W4-53. 

- MONGE 

cnnfiEn sur a» m. tel. 
UKCNIOC 6* ASC„ VUE. 

A REN OVER. EXE PT. 544-4M4 

xv coNvara. tt'îâfL 

baie., téL, Imm. r è c. 5 6 682-85 . 

MONTPARNASSE 

Superbes 4 pièces 110 •» + 
balcons- + cave + parking, 
812 000 F, 

dans Imm. neuf grand standing 
Sur place t.l.jn. 14 a 19 n. 30. 

4 A 6. RUE FERMAT 

TèL : 325-2944 
ou Tél. 766-13-M 

CARDINAL-LEMOINE “ 

(prés FACULTE JUS5IEU) 
dans bel imm. caract rénove. 
PPTAIRE VD APPT tout cfl, 
78 “ EN DUPLEX. Sur cour 
Jardin, calme, claire. I 

TEL. : 723-38-74.' j 

29. SlIE DES UINTS-PRES 

Part, vd 2 9. culs., s. /bs, tél v 
40 », 4* étage, solelL Prix : 
260.000 F- S/PL ou 2MW-17. 

PRÈS PLACE ITALIE ! 

SÉJ. 1 CHBRE, 50 M2 

Parfait état, 13* ém., téL. parko 
I JOUBERT ET ANDRE 
I TéL : 766-04-17, poete 260. 


5> 2 P. H STUDIOS 

FACE PAC. SCIENCES, tt Cft, 
dans bal Imm. pierre, de taille, 
28 b-, r. Card. -Lemoine- 3Z5-2B-28. 
5*, part- vd 3 p. 73 m2 + parle 
unirt. 67, calme, 4* étage. 

450.000 F. 336-32-45 apr. IB h. 
14-, très beau, 5 pces récent 
baie, verdure, é* èL asc. parle. 

ALGRAIN. 235-D089 - 09-54 
RUE DE LA CONVENTION 
récent- entrée, double Ihrbig, 
2 chbres, tt cft, plaçants, tei 

480.000 F. REG Y. - 577-2589 
S/PARC MONTSOtlRIS, Ppûfre 
vend ds petite maison, 2 Pces 

rei de lard. Impeccable. 
734-98-86 heures de bureau. 

28, r. GAY-LU5SAC. c étage, 
asc« coin cuis. + séjour + 
i chbre + sal. bus, ev. w.-c^ 
cave. Px lot. 100.000 F. Vendr. 
13 h. è 11 h. AVRIL. 03341-93 

ou 1t (32) 51-19-19 

PANTHEW' 

Paru veno beau studio 45 " 3 . 
culs., s. de bns. tél.. très clair, 
calma. Pour vis. téL 325-37-45 
PARC MONTS OÙ RIS 
< part, k pari. imm. réc. 3 Pces 
«cal. état, parking, cave, 
rue HenrI-Becque. Tel 589-25-95 



RASPAIL MONTPARNASSE. 

I ASC., 230 m2 DUPLEX, 3 SEJ. 
+ 4 P„ 4 BNS, ET. EU DIVIS. 
TERRASSE pamr. ODE. 95-10 
ECOLE MILITAIRE 
PLUSIEURS STUDIOS 
de différen te s surfaces. 

; sur rue et cour Jard. Imm. 1930 
en cours de restauration, tout 
confort, par Immeuble, garage 
posai b. Vis. les lundi, mercredi, 
vendredi, 14 h. 30 k 18 h. 30. 

13, rue CHEVERT J7*l 
JUSSIEU, Sympàtbïque 3 Pces 
Llv., vue sur Jardin, 2 chbres, 
chff cenlr., tél., CALME, 2* M. 
370.000 F. - 337-7444 
PORT ROYAL. Ravissant 
Studio, tt Cft Parfait état Tél.. 
oscens. Urgent Prix k débattre. 

PROMOTIC. 325-10-74 
GREKELLE-Sr-SIMON, Pptalre 
vd dans bel imm. en renov. 7 p. 
entrée, &. de bains, 156 m2. 
2" M. avec use. Tél. 757-84-50. 
PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
Studio. A RENOVER. Sel 1mm. 
ASC. SACRIFIE. 326-19-10 
PR. B Cf PORT-ROYAL 
Libre, Duplex neuf, luxa, 5 pces 
100 rrû + 60 m2 terrasse, par*, 
cave. 700JH0 F. 535-5849 
CHERCHE-MIDI 

séj. + chbre, culs, équipée, ans. 

bon Imm^ rénové- • 293-62-16 
N. -DAME. Vu» fantastique sur 
Seine. Gd livg + 2 chambres 
9$ m2. Calme. 550-Q00 francs. 
PROMOTIC 3Ï5-1S-76 


PROCHE ÉCOLE-MILITAIRE IvîlS^S 


STUDIO 45 -*■ 
entièrement équipé dans . 
immeuble neuf. 

5.600- F le ■* + parking. 
Tél. 367-25-90, 14. A 19 heures. 


f Région \ 
[ pa ri sienne J 

Parc de MAISONS- LAFFITTE 
appt 6 p. 123 niJ, 1*r *t séj. 
due, 4 ch-, s, d» bns, s. d'eau, 
cuisine" aménagée, cave, taxa. 
Px 570 000 F. T. dom. 962-54-57. 

bureau 2 83-99- 23, po s te < 11. 
ville - D'AU RAY. Magnifique' 
spot gd stdg, 160 m2 habita bits 
+ 20 m2 loggia, séjour avec 
cbemlnée 48 ma, office, Hngerle, 
cuis, équipé*, 3 chbres, 2 bal», 
3 box 2 voit., cave, près 
com me rc e s, gare. Px 900 000 F. 

J.M.B. 970-79-79: 


B OU 5SY-5AI NT-ANTOI N E 91 P. 
vd F3 de 1968. Px 102000 + CF. 
SEIPFERT, 7ST-3H0, poste 226. 
ARGENTEUIL 

Imm. de 6 ét. an. 1971, pan 
vd appt 3 p-, part, état compr. 
séjour + coin repas, cute, cel- 
lier, 2 chb., s. de bs, loggia, 
w-e + cave et parkg en ss-soi 
+ téMpboae, 150 000 F + Fonc. 
30 000 F -= 250 F mensuel sur 
15 ans. T. 971-65-82. et 471-67-88 
(de 13 h eures k 19 heures). 
CHANTILLY centre 
appartements ds Immeuble stdg 
100 ma = 330 ooo F, av. garage. 
150 m2 = 430 000 F, av. garage. 
175 m2 = 480 000 F, av. garage. 
Pour visites Tél. 14) 457-30-98. 
NEUILLY-SAINT-JAME5 (près) 
magnifique 5 p. plan «collant 
15C m2 serv. 960000 F dans 
Imm. ancien de grand standing. 

PROMOTIC 325-15+9. 
VILLE-D'AVRAY résidence 71. 
Séjour, 2 chbres, confort, box. 
Agence s'abstenir. T. 77 5-88-1Q. 

Métro SCEAUX-ROBINSON. 

P. vd 3-« p. séj. dble. 2 chbres. 
bns, c alme, vo e .JdTn, 66 0-38-49. 
VINCENNES centre, 3 p.'fd m2 
1966, 1» ét-, soleil, tout confort. . 
250 000 F, 374-92-86, apr. 18 h . 
18 mbi. VERSAILLES p. vd appt 
TM ma. Séf. 32 ma, A ch., 2bs. 
box, résld. stdg. Jardin, tennis. 
425 000 F. 460-95-67, apr. 18 h. 
BOULOGNE. P. vd beau 2 fc 
s/Jarnin. frais notaire rémdts, 

1 t él., 250 000 F. Tél. : 604-3+77. 

. CHEVREU5E. Part, vd ds Imm. 

: réc. 3 p. tt cft- 70 m2 + cave + 
j ga r. 300 000 F TTC. T. 052-23-04. 
ORSAY. Part, vd 2 p. cuh w 
! bains refait, bien situé, très 
urgent, 7B 000 F- T. ; 010-13-65. 
VERSAILLES part, vend appart 
récent, standlnq. prés gares, 
lycées, 6 p.. 146 m2 + 98 m2 
terrasse dernier étage, calme, 
parc, tennis, vue. T. : 950-HM7. 

VIHCENNES ravalé I 

Beau 4 pièces, ref. neuf, dalr, 
téL. cnnfarl. C.I.B. ■ 3 5 5-24-05 . 

BOULOGNE 

,m rssr i 

Séjour + chbre. cuisina, entrée, 
w.-c., bains, penderies. 55 m2, 
loggia. ■ 825+IM0. 

BOULOGNE sar. 

I Superbe apaarL « m2, grande 
réception d'amie + 2 chambres 
■ al 2 bains, très agréable ter- 
i ras» 20 ml. Imm. récent qd 
stand. 590.000 F. cause; déoert. 

I visites 15 h - T8 h. vendredi et 
samedi : 26. RUE DENFERT- - 
ROCHE R EAU. OU tél. 325-1»8 9. , 

VIKCENHFS 

PLEIN SUD, appt 4 p. n cft. 

, R«-çh, s/l«rt. privatif 2S0 ml . 
bassin + rtibre serv. + dépend., ) 
emplacement except 550.000 F ! 
Tél- 52 7-20-54. de 14 à J 9 h. ■ 

JinnCV WE PANORAMIQUE 
'JUVtJl BORD DE SEINE 
dlrecL ST-M1CHEL 1S' SNCF 

iPN6DSWHD 138 m ’ 

loggia, culs, équip. luxuouscm., 
gd séjour, salon, « chbres. 2 wç, 

5 c. toil., s. de bs. séchoir, cave. 

' park. couvert. Prix 630^00 F. 1 
Tél. 921-41-33 921-8636 

ST-aOOD prà *,»% RE 

> refait), séjour. 3 chbres,- tains, 
cabinet toilette, grand balcon, 
sur rue et |ardm intérieur. ! 
Cave et parking. i 

Æ s ira ! 


NEU1LLY 

3 P-, nains, modeVne. 80 «, 
4* étage, tout confort, 500.000 F. 

Luxueux 3-4 p. rnoderu, 98 «*, 
gd balcon-terrasse, 760.000 F. 

Moderne s pces, battis, iza mt 
sur grand Jardin - 800X100 F. 
MICHEL « REYL ■ 36S904H. 


SAINT'MAUR 


dans immeuble pierre œ T., 
construction récente - Beaux 
STUDIOS . 3 et 4 PIECES, tout I 
confort. - S.N.CJIL, U, rue 
André- Boîtier, 94100, k SAINT- 1 
MAUR - 283-61-74. 

SAINT-MAUR 

PRES R.E.R. - LE PARC, 
beau 4-5 pièces, 121 4* étg., 

tt cft, dans Immeuble P. de T., 
récent, 2 S. de bains, 2 «rc. 
gde cave, garage. 3J4.CJVL, 
13, rue André-Bolller, 

94 SAINT-MAUR. T. : 283-61-74. 


Province 


, mm mairie 

Immeuble pierre de taille 1938 

• CHAMBRE-STUDIO 

Très confortable - 7a ooo F. 
BON PLACEMENT 
755-98-57 OU 227-91-45. 

CHAUSSÉ DE itTANG 

Uvd dble avec baie, Mlle bs, 
1 chbre, décorés, culs, équipée 
lux. s. de bs, wc séparé, dèb., 
parking. Prix Justifié. 340-7306. 

. VAUCRESSON 

5 P. + chbre «erv^ gar., dans 
parc, très bon état, directement 
par propriétaire - 97G35-18 

VÉSINET RÉSIDENTIEL 

dans petite résld. pierre de faille 
MAGNIFIQUE APPART. 133 ml 
+ logo. 20 m2. part. U.. récepL, 
4 chambres, tains, douche, lin- 
gerie. Garage Poer 3 voitures. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 774-05-90 


Province 


r Trouville-sur-Mer ' 

^MjeParc 

deBogatette 

appartements èt studios 


PîfiâlJ 


G. CAMPION 

fisc» à br AWrf*I 


((aev é la M*tef 

75000 PliiA Ht 28180(0 

Ë" ^ NORMANDIE 2. me Mita! de Mricm 

E% < S^.£ 3W7iowa “ l«» ftoud» 

W. 01) 8&S&SB ML(3l)eaffii7B 


8^ J Ml. (31) BOB» 

flbge Iw Joua wat nxna) 


COTE D'AZUR s proximité 
Saint-Paul -tSe-Vence 
■ Les Hameaux du Soleil ». 
Un village- provençal 
résidentiel au calme è 10 min. 
de l'aéroport de NICE. 
Accès direct par au lo roui». 
Avec : centre commercial. 
reslaurant/hbteL 
ptscl ne-tennls. 

Maisons Individuelles de 
3 k 5 pièces, cuisines 
équipées, petits apparL, 
villas de vacances. 

Forte plus-value réelle et 
bonne rentabilité locative. 

RENSEIGNEMENTS : A.C.1^ 
S.N.S., 61, avenue FrankDn- 
Roasovelt, 75m PARIS. 
TELEPH. : 359-92-35. 

COTE D'AZUR : ANTIBES 
Beau studios de as m2 
environ avec terrasse de 20 ml 
Vue mer dans résidence avec 
oi seine. Centre commercial. 
Accès facile. 

A PARTIR DE 149 000 F. 
RENSEIGNEMENTS ; A.C.I.- 
SNJS.. 61, avenue Franklin-. 
Roosevelt, 75003 PARIS. 

■ TELEPH. i 359 - 92-35. 

CANNES piscine, tennis, calme. 
Prix très Intéressant, 2 k 4 p. 
AZUR EDEN, brochure gratuits, 
26: boulevard Gambetta. 

06 L E CANNET. ___ 

ST-JEAM-DC-MOMTS (85) 

dam Résidence du Palais, vds 
APPT 2 p.:, tt cft, garage, 
k 150 m. de la mer. Pour tous 
renselgn. s'adresser à l'Agence 
GAETAN, Espianadede laM« r 
5AI NT^I E AN-DE-MONTS 


766-04-66 Hûussmarw 

A partir de 19 fa - 440-3540. 


Pour votre acquisition 
sur la COTE D'AZUR, 
nous vous offrons des Informa- 
tions complètes et précisas 
avec assistance gratuite 
sur place 

pr présentation des programmes. 
RENSEIGNEMENTS r A.CJ.- 
5.N5., 61, avenus Franklin- 
RooseveiL 7S008 PARIS. 

TELEPH : 359 - 92 - 3 5. 

COTE D'AZUR ; CANNES' plein 
centre 400 m Crolsette, petit 
Immeuble, 19 appartenu luxes, 
du studio au 4 pièces 
avec parking en sous-sol. 
LIVRAISON ETE 1977. 
Forte rentabilité locative 
saisonnière. 

> RENSEIGNEMENTS : A.C.1^ 

; S.7LS.. 61, avenue Franklin- 

1 RooseveiL 7500B PARIS, 
i _TELEPH. : 359-92-3L 

! Vend LYON-STE-FOIX V place 
. Bellecour appt 5 p. 110 m2* Uv. 

! 35 m2, expos. Est et Sud, éL nf. 

> Vue except- TéL (78) 25-60-84. 
, LA FOURCADE Le Géant 47, av. 
1 Valloud, 69110 Sle- Foi x4èv Lyon. 

COTE O'AZUR.'Part. vend dans 
immeuble 1976, é 100 m plage» 
Cognes, Studio équipé, 140.000 F. 
TéL (931 20-07-18 ou éer. Agence 
Havas, 06811 Mira Cedex, R. 0379 

HABITER Nia - CM 

juste devant M Musée Met ta», 
aux Arènes romaines, sa pour- 
suit la construction d'on petit 
immeuble de très haut standing, 
qui m comprendra que 22 Ap- 
partements avec piscine et -un 
vaste parc de 3-0 00 m2. Sur pl. : 
Le Seréna, 146, av. des Arènes, 
NICE • Téléph, : (93) 81-37-37. 



» 
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OFFRES D EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 coL et + 
(la ligne colonne} 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 


U fs M la figns TUL 

40,00 49,70 


Annonces classe» 


L 9 imme ê il ter 




REPRODUCTION INTERDITS 


constructions 


PARS (XI e ) - IMMEUBLES STANDING 

88-70, boulevard RScbard-Leaolr, sur bd et Jardina 

< LES JARDINS DE VOLTAIRE » 

74 Appartements, do Studio au 4 Pièces. 
Visite appartament-témoln- 
51-55, bd Blchard-Lenolr. sur bd, rue et Jardins 

< RÉSIDENCE RICHARD-LENOIR » 

80 appartements, du Studio au S Pièces + ba l c on a 
+ terrasses. Locaux commerciaux. 

16-18, me de la POIle-Mèrleourt, but rue et Jardins 

< RÉSIDENCE AMBROISE » 

97 appartements, du Studio au 5 Pièces + balcons 
4- terrasses. Locaux c om merc iaux . 

PRIX FERMES. 

25-37, boulevard Richard -Lenoîr. 

S.A. AZED Tél. : 355-35-34 + 


SA1NT-MAHDÉ-94 

20-32. me Jsanne-d'Arc, 
petit Immeuble de classe de 21 
appis du STUDIO au S PIECES 
balcons ■ terrasses. 

PRIX FERME ET DEFINITIF. 
Sur place tous les Tours, de 
11 hres à 18 h res (sauf mardi). 
GECOM. 747-59-50, 

171, avenue diartes-ds-Gaul/e, 
922» NEUILLY. 


maisons 
individuelles 


terrains 


terrains 


A ACHETER DES MAINTENANT : 

8.200 ha (30500 acre*) non exploites (31 lots), 
dans larègton de Pa3m Bp * mes ( Californie), 
ETATS-UNIS. 

H est possible d'avoir 143 lot* aupplèmentalxe* de 
0.40 ha <1 an») ch acu n. Oe terrain oJX» de mandes 
possibilité» de . développement ou de spéculation 
aux Investisseurs, associés ou particuliers, ayant 
du répondant . 

Les associés qui le possédant actuellement l’ont 
acheté U y a 30 ans A titra d'investissement. 
H «t aujourd’hui vendu 0. titre de mise en valeur 

ou de spéculation. 

Les &200 ha (20.300 acres) inexploitée sont propo- 
sés au prix de UJS. $ 250 par acre, 10 % comptant, 
les conditions de paiement do solda étant négo- 
ciables. 

Four tous renseignements, le* acquéreurs sont 
Invités A contacter St. Frauda Béal Estât* Com- 
pany, filiale de Stsksn Corporation. P.O. Box 889, 
840 N. Sierra St* Reno, Nevada, 88504 Etats-Unis. 


Recherche terrain constructible CCI UC. CT MADUE 

17. : Tome». Peretr*, Waaram. KlRMl-nAKHt 

Ecrire n- 63SJM4 Rfcrte-Prass*, 90 km Paris Sud. Particulier 
BS bis, r. Réaomur, 75002 Parts. vend en I sent lot 

splendide terrain da 
5 ha BD 

dont 1 hectare boisé. 

Prix : mm» P • T. 071-06-96 


immeubles I 


MARCHE DES NOTAIRES 
MONTREUIL. Centra. Dx 1mm. 
Lover 44J36 F et 21.356 F. 
Crédit possible per CFJ=. 
Tfl. : 240-31-12, AA. Ballet. 


IMM. DE BUREAUX LOUES 
Paru exclusivement 
Position centrale 
Budget 10 i 50 millions de F. 

SOGE SERVICE, 

42, avenue Raymond-Poincaré, 
751116 PARIS. 

AA. Marcamfler, 704-78-83. 


hôtels-partie. | 


proche pare VERSAILLES R.D. 
Bel notai particulier, 4M m2 
terrain, récart. 70 mz, oils. 
aménagée, 9 chbres, possibilité 
division, sar. 1,400.000 F. 
LefHvra G.P.I. - W0-0M3L 


A LOUES BUREAUX 
293-62*52 


fonds de 
commerce 




| appartements 
occupés 


BOULOGNE 

S P, 71 - lj , enL, culs* ire* 
bus., ch. ont Prix 150300 F. 
Le Propriétaire : 32432-16. 


appartem, 

achat 


URGENT# PAIE CPT 34 Pièces 

Quartier résidentiel [route, eau. 

Parts. Tél. bras bur. : 723-91-51 1 Libre 1» octobre 

(AA. Bemaïuzan, Route naL 11 7„ 


GEORGE-V .. PARlS-io Métro 

SSSSn&Jm i* ëSR flRffl? WÏÏL , sr 

bureaux refaiu niui. nw w. p^. PartOnn. «5 F le 

Achat possible, Ecr. n« 74.093 
I.P.F.. 12. r. de l'I nv. Parte-O». 


Proximité 5alnt-AugusUn 
dans Imm. gd standing 


91 -GH-ior -Yvette, chavrr 2 
Cause départ, part, vend 
maison > o. Gar. Sur 300 m2 
terrain. 440.000 F. TéL h. bx 
4040440. 


VOUS VOULEZ VENDRE 
COMMERCE ou Boutique 
Nous pouvons vous aider 
efficacement - POINT BON 
352-00-45 - 83049.24 


locaux ïncfust.l 


Centre Arlége, ensemble celai 
sur RN 20 entre Poix et Pamlen, 
terrain 1.500 “* compren. local 
commercial 160» avec bureau 
parte et vflta T 4, 320.000, canv 
pr siège com. rég. (6B) 2S-75-28. 


« a 680 m2 bien aménagés, 

atelier, labo, 7 bureaux. 

3 lignas tél. 50 Kva. - 9748941. 


Boutiques I 


MEUDON. Beutft. 50 R12 ti com- 
merces, bail neuf, loyer 600 F 
mets. TéiéPh. soir au 027-25-37. 



t) A VERSAILLES 

QUART. GLATI C N Y. DS mais, 
anc. divisée, cadre exoept. tr. 
paisible. IA ét, 155 rat' euh. 
récepL 42 ml 4 ch&r, a. de bs, 
S. de dettes, wc, té)„ eh. serv- 
2 caves, perle, extr. lard, pri- 
vatif 2» irtL 3 JW F mens. + 
4M F provision sur charges. 

2) AU CHESNAY 

DS PARC TR. BIEN PLANTE 
VUE DEGAGEE ET ETENDUE 
2 APPTS 150 m2 chacun. Au 2* 
et 3* &L. entr, cuis, s. a m, 
salon. 3 Ch., S. bits. S. dehéS. 
2 wc. nombr. rang®, terrasse 
50 m2_ Parie, en ss-sol. 4J00 F 
mens. 4- BOG F prov. s/ charges. 
NICOLAS et VICKER 
«MM1 et 951-76-28 


Env B0URGE5, p. a p. loue 
pavmon a l'ait, K cft. tél.. gar. 
L500 mL pèche. 73546-59 ap.19h 


-» r* . .* Mwmsjejnw 
*•*« • -t* 

• • *- T **, 

* f'Ilu 0 . #■»*.« , 4 ^: 




Prix KXMNX) F. 
430-10-87 — 007-30-37. 


PBUGORD ."RHU* 

VILLA# rez-de-diauss. + I B» 1 N|, 3 es, s bns. culs., wc . ir rOATAV Clin UTD ‘ 
tel- 2 chambres, bureau, bains, cheuf. cent, gd gar buanderie. LE IKUlvI'WtiTlI N 
oar- maz. Jdln des 1-200 mZ. fdln. 120_OOÔ F. AGENCE DU Pav. 6 pce& cft, cour, oarasa 
AGENCE de la TERRASSE VIGNAL, 24510 Satme-Alvèra. luln 1 JB0 + ch- août 3.900 ■ F» 
LE VE5INET -■ 77445-90 TEU : (537 61-7W4. sept. 1-500 + dL - Tél; 2»»« 


VIGNAL, 24510 Salme-Alvftrn. 
TEU : (53) 61-704)4. 


les annonces classées du 



Immobilier 
(information) 

m 




ETOILE iy ARTISTE 
Av. 2-3 chbres, cft. W Ml 
Sans rente 500.000 


chasse-pêche 


construction 

neuves ancienne 

6QQ0Q ANNONCES IMMOBILIERES 

EN VENTE CHAQUE MOIS 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

\ | 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître des le lendemain. 
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T | }**?'*&■* 0 hGMX | [ PRÉVISIO NS- POUR LEg.y.yyDËBUT DE matinée 


loterie nationale 




'-»• rV 


Jüritn* 


W«K 


S î 

* -VH (M — ' 
Üf» t-< «r- 


- . ' • -:r: *2ï£ 

■V. ^i^SSgyji 

• •- • ik : «3FBS:* 

. - ••~~-^* n ags 



™ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées, en millibars (le mb vaut environ Ya de mm* 
Js Zone de pluie ou neige V averses RJ orages —»■ ► Sens de la. marche des fronts 
"• ■ front chaud - ^ a Front frnïd —-A^A Front rw^cJus 


™Kv-'ntioii probable do temps en 
tnurrr.. France entre le Jeudi 12 mal à 
8 beore et le vendredi 13 mai- & 
Pari. (■“** 21 heure* : 

wna ; n ï* t* 

"'■•«(■«3^ La perturbation pluvieuse qui aï- 
r M U s rectal t jeudi matin lea réglons 
' t tort, septentrion aies de la Franc* confcl- 
■‘ * P [ ’ ruera & se déplacer VWS 1» sud-est. 


haud JuA. Front froid mA mi 

EUe laissera encore des résidus piu- 
viçui la matin de vendredi sur le 
sud et l'est du pays pour pénétrer 
ensuite sur la Méditerranée. EUe 
sera suivie par l'ouest de tneaaea 
d'air plus frais et Instable. - 
Vendredi au début de la matinée, 
les nuages seront encore abondants 
des .Pyrénées centrales an Jura et 
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yisites et conférences 

VENDREDI 13 MAI . . ' 

, VISITE S GUIDEES EX PRQME- 


l)« viatfef tous 

ptiunme* immobiliers... 

R** 

formation Logement 

525.25.25 


• -, - rf VID^IOO Uilii/lM» O*- 

.. . - "U-i^rvADES. — 14 h_ 45, 42. avenue des 

. . . .**■■■ ^trTjobeUna. Mme Gullller « La 
r - -manufacture des OobeUns ». 
a -V. i_ï£*:- 15 h„ entrée avenue Racbei 
JJ l'Hl MîltSdmo Paj« : «.I* cimetière Mont- 
" " r,u 'i^r-nartre *. 

. ...V. =: S' iL ü 15 b- Ü54. rue Saint-Martin, Mme 
■ ‘ •• - , : t . TT, fennec : « La cour de Rome et ses 
r-. , K« c jtisans 

nàÜOIfi IlVÇPir 17 h. 30, métro Pont-Marie. Mme 
mm . « Promenade dans. lHe 

. ' .. ,,T ‘ ; - lalnt-Loula a (Caisse nationale des 
V. ‘^“oonnments historiques). - . 

* iwaern î*,. 5, 15 h™ £0, rue Pierre- Leacot : « Le 
: if.-Ai'-r v.l.4arals. Le Centre Pompidou • (A 
Ojfirevere paris,. 

. ... 15 h., devant le buste de Garnier, 
l’ Sri ■ r--'o# Scribe ; « Musée de l’Opéra » 
Mme Camus). 

h-, métro Cardinal- Lemoine : 
Souterrains et vestiges du mur 


d’enceinte de Philippe- Auguste * 
(Connaissance d’ici et d'ailleurs). 

15 b., 63, rue de Monceau : « Bote! 
de Camondo • (entrées limitées) , 
(Mme Ferrand). 

14 b- 158, boulevard Haussmsnn : 
* Soixante chefs-d'œuvre de la col- 
lection H animer > (Paris et son bis- 
taire). 

. 15 h- 15, église Saint-Philippe -du- j 
Boule *. « Souvenirs de la princesse 1 
Mathilde > (Visages de Paris). 

CONFERENCES. — 19 h. <30. 

26. rue Bergère, M. Jean-Pierre Gail- 
lard : « Connaissance de sol et 
éveil > (L'homme et la connais- 
sance). 

18 b. 15, 7, rue P.-de-PreBsensé : 

< Ceylan » (FM. VJ. Voyages). 

20 b. 30. 11 bis, rue Eeppler : 

« Peut-on . développer le troisième 
œil 7 » (Loge unie dés théosophea) 
(entrée libre). 
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PROBLEME N* .1781 „ 
I 2 3 4 S 6 T » j 


» • • 

éi-A'?*- ' 


S-T " •- 




-ï-vdaws* 
- <-■ «T 


HORIZONTALEMENT 
Tricote dans L- ruti ; Sigle. 
’ . Ordre d'éloigneraant; Reçoit 
•=' ;,i des avis. — EX La vole des 
. — IV. Ne s’accordait pas 
ï'i lours "vec le sujet: Fragment 
,‘j valse. — V. Fait des efforts 
, - - "T rendre. — VX Parmi les 
es adoptées par Bruant ; 
rtjfjftesslf. — VIL cernait. — 
ï'Uiürt. Que l'on peut facilement 
. ■■ -her. — XX- Préposition ; 
ène, dans l'intimité. — X. L*ul- 
' • . ■ ï ressource de cæua qui ne 
■ nt pas oû aller ; Abréviation, 
si. Absolument plus dans le 


Sf- " ‘ • 


m • ’• 1 




• v/WR'nnaj.FMiTTm* • j, 

L Fait venir l'eau à la bouche ; 
Quel dommage ! — 2. Sont rare- 
ment importantes. — 3. Fit des 
bulles ; Abréviation. •— 4. Retarde 
un peu et n’avance plus guère ; 
Fait partie de la famille — 5. Une 
mauvaise rencontre : Arme épe- 
lée. — 6. Gagnerait peut-être à 
être couverte ; Mis à sec. — 
7. Affreux quand il est noir ; 
Exagéra. — 8. Au bas d’un acte 
républicain ; Symbole , Sortent à 
peine de Teau. — 8. H est vite 
dessalé ! Augmente de >oluxne au 
cours d'une Joie intense : Point 
répété. 

'Solution 'du problème n* i 780 

Horizontalement 
L Maestro. — IL Oraison. — 
IIL On : Lad ; Io. — IV. Louèrent. 

— V. SN ; Ubac. — VX Racer : 
LL — VU Rage ; Sala — 
•VUL lee : Vé ! — IX Cessèrent. 

— X. Eé ! ; Pu. — XL Estafette. 

Verticalement 

1. Moule : Riche. — 2. Amo ; 
Racées. — 3. Ea : Usages. — 
4. Silence ; Spa. — 5. Tsar ; Veuf. 

— ■ 8L Rôdeurs.. — 7. On: NB; 
AvenL.— 8. -Italien. — 9. Iso; 
Cie- Tue ï 

GUY BROUTY. 


te mtbo; 


iplaeei 

N Lt 


m'&F**'- 
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AGÊDUMIDI; 



o n à ? 


n dre ' 


«i** V f, 30af*^ 

\ de U’ n * 


Près du centre de Cannes et ' bien sûr 
de te plage du Midi, nous comme placement locatif.- 
construisons une magnifique 11 reste des -studios, des. 
résidence. 2 pièces et quelques 3 pièces ' 

Cet Immeuble a une triple à partir de 4100 F le ra z à 

vocation, à la - fois comme prix fermes et définitifs. - 

(résidence principale, comme Antres réalisations en cours, 
résidence de vacances et à Cannes. 

.LerneRcuræ * 




Place Henrî-Bergia 7 Cannes 



i 5 


.01 


SQtSfifflKË 4 

«r Shakespeare - 06400 Cannas - W : (BtaflUIL/W 
1 bd de Coure elles - 75008 Parts - Tél - 5ZZ57-BQ / y«v % 


k Front occlus 

aux c6ub m6dltamnéenii» avec deo 
ploies passagères, parfois orageuses. 
Ce type de temps s'éloignera ensuite 
vers le Sud-Est et arfectera passagè- 
rement la Corse dans la Journée où 
tes vents de sud-ouest deviendront 
assez forts. Sur le reste de la France, 
le temps sera ou deviendra plus 
variable, des éclaircies passagères 
alternant avec' des averses. Ces der- 
nières s'atténueront le soir, . dans 
l'Ouest et le Nord-Ouest. Ce type de 
temps sera accompagné d’une baisse 
ara et sensible des températures. Lea 
vanta d’ouest puis de nord -ou rat 
seront modérés ou assez forts; Us 
deviendront forts dans les parages 
du golfe du Lion. 

Jeudi 12 mal, & 8 heures, la pression 
atmosphérique, réduite au niveau de 
la mer. «tait fc Parla- Le Bourget de 
100L9 millibars, soit 751,4 millimé- 
trés de mercure. 

Températures lie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré su 
cours de la Journée ' du 12 mal, le 
second, le minimum de la nuit du 
1) au 12). 

Ajaccio, i9 et 9 degrés; Biarritz. 
21 et 12 ; Bordeaux. 21 et H ; Brest. 
13 et 9 ; Caan. lB et lû; Cherbourg. 
13 et 9 ; Clermont-Ferrand, 20 et 11 ; 
Dijon, 20 et 10 ; Grenoble. 23 et 9 : 
Lhle, 17 et U ; Lyon. 24 et U : Mar- 
seille-Marignane. 25 et 13; Nancy. 
18 et 10 ; Nantes, 16 et 11 : Nlcs- 
Côte d'Azur. 18 et 15; Paris-Le 
Bourget. 18 et 13 : Pau. 21 et 9 ; 
Perpignan, 26 et U ; Renne». 16 et 
10; Strasbourg. 20 et 11; Tours, 

18 et 12 ; Toulouse. 22 et 9 ; Pointe- 
à- Pitre. 31 et 24. 

Températures relevées à l'étranger ; 
Alger. 28 et 12 degrés : Amsterdam, 
17 et U ; Athènes.' 23 et 14 ; Berlin. 

19 -t 12; Bonn. 18 et 13: Bruxelles. 

17 et 13: Des Canaries. 21 et 18: 
Copenhague. 15 et S; Genève. 22 
et 9; Lisbonne. 28 et 13: Londres, 
15 et 9: Madrid. 30 et B; Moscou. 

18 et 9 ; ' New-Tort. 19 et 11 ; 
Palma-de-MsJorque. 23 et 8 : Rome. 
21 et 8 : Stockholm, 12 at 8 ; Téhé- 
ran. 2fi et 18. 


Fiscalité - 

SECOND TPS 
PROVISIONNEL : 
DATE- LIMITE DE PAIEMENT 
REPORTÉE AU 17 MAI 
MINUIT 


La date limite de paiement du 
second acompte provisionnel 
d’impôt sur le revenu et de 
l'acompte unique est reportée du 
15 mal, qui tombait un diman- 
che. au mardi- 17 mal. 

n Les contribuables pourront' 
ainsi s’acquitter de leur acompte 
jusqu'au 17 mal A minuit, sans 
encourir la majoration poux 
paiement fard if •. Indique un. 
communiqué du ministère de 
l'économie et des finances. 


Documentation 

ÏA PRÉVENTION 
DES ACCIDENTS DU TRAVAIL 

La revue Droit social vient de 
consacrer un numéro spécial à. 
un examen détaillé et parfois cri- 
tique de la loi du 6 décembre 
-1978 relative & la prévention des 
accidents du travail. De hauts 
fonctionnaires, des conseillers A 
la Cour de cassation, des profes- 
seurs et des médecins, commen- 
tent- les différentes mesures de 
la loi, les expliquent et proposent 
aussi des méthodes de gestion 
intégrée, notamment dans les 
P.M-E. Certains articles souli- 
gnent aussi lea limites de la loi ; 
«des entraoes subsistent, que fa 
toi ne -permet pas de lever» ; « le 
personnel reste sujet », alors que 
son rôle d'acteur devrait Être 
pleinement reconnu. 

* Revue droit social a® S, 1977 : 
librairie sociale et économique. 3. rue 
SmifOot 75005 Paria. 


Journal officiel 

Est publié au Journal officiel 
du 12 mai 1977 : 

UNE LOI ' 

— Modifiant la loi n* 68-1181 
dû 30 décembre 1988 relative à 
l’exploration du plateau continen- 
tal et à l'exploitation de ses res- 
sources naturelles. 


Liste officielle DES SOMMES A - 

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 






FINALES 

et 

NUMEROS 


41 

06 801 
33 471 


22 
802 
1 472 
33 472 

54 922 
68 872 


23 
563 
803 
663 
2 533 
6 803 
33 473 


44 
7 314 
15 374 
33 474 


5 
605 
985 
4 345 
•9 365 
33 475 


GROUPES- 


tous groupes 
tous groupas 
groupe 2 
Boiras groupes 
tout groupes 
tous groupes 


tous poupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 
groupe 4 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupa 
groupe 2 
entres groupes 
tous groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 2 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupas 


SOMMES 

A 

PAYER 


F 

100 

10 000 
10 000 
2 000 
. 10 000 
10 000 


FINALES • 
et 

NUMEROS 



259 
33 479 

51 979 
90 689 
39 259 




100 

1 

000 

10 

000 

10 

000 

2 

000 

100 

100 

2 

100 


50 


250 


250 

1 

050 

2 

550 

10 

050 

2 

050 


50 


250 


250 



GROUPES 

SOMMES 

A 

PAYER 

tou* groupes 

F 

250 

tous groupes 

1 050 

tous groupes 

1 050 

tous groupes 

1 050 

tous groupes 

2 750 

groupe 2 

10 050 

autres groupes 

2 050 

tous groupes 

10G 

groupe 2 

10 000 

autres groupes 

2 000 

Vous groupes 

10 000 

groupe 3 

100 000 

autres groupes 

2 000 

tous groupes 

1 000 

tous groupes 

1 000 

groupa 2 

10 000 

outres groupes 

2 000 

tous groupes 

10 000 

tous groupes 

200 

groupe 2 

10 ooo 

autres groupes 

2 000 

tous groupes 

10 000 

tous groupes 

10 000 

groupe 1 

100 200 

autres groupes 

2 200 

tous groupes 

100 

tous -groupes 

10 000 

tous groupes- 

10 000 

groupe 2 

2 000 000 

autres groupes 

•- 20 000 


TRAIMGHE DES LILAS 
TIRAGE DU 11 MAI 1977 

PROCHAIN TIRAGE 
LE 16 MAI 1977 
A CHAUMONT (Haute-Mama) 


10 23 28 

NUMERO - COMPLEMENTAIRE 


PROCHAIN TIRAGE LE 18 MAI 1977 VALIDATION JUSQU'AU 17 MAI 1977 APRES-MIDI 


SOCIÉTÉ 

U CONFÉRENCE DIPLOMATIQUE PE GENÈVE 

Les enfants dans la guerre 

De notre correspondante 


Genève. — Dans quelle mesure 
peut-on humaniser la guerre ? Les 
plénipotentiaires de plus de cent 
pays réunis à Genève, du 14 avril 
au 10 juin,' pour la conférence 
diplomatique sur la réaffirmation 
et le développement du droit in- 
ternational -applicable dans les 
conflits arrrés, s'efforcent de 
répondre à cette question. 

AinsL la conférence vient-elle 
d'adopter des articles concernant 
la protection spéciale A. accorder 
aux femmes et aux enfants aussi 
bien dans les oohXlits Internatio- 
naux que -dans les conflits 
Internes. 

En principe, la peine de mort 
pour une infraction commise en 
relation avec un conflit armé ne 
sera pas appliquée contre une 
femme enceinte du une mère d’en- 
fant en bas âge- Le cas de ces 
femmes, si elles sont, arrêtées ou 
détenues, devra être examine en 
priorité. En outre, toutes les fem- 
mes sans -exception devront être 
protégées, notamment contre le 
vioL la contrainte à la prostitu- 


MtVkni t 

Servies des Abonnements . 

5, ru* des italien* 

75421 PARIS - CEDEX M 

exar. «#7-23 

"A h. O » N B M K N T S 
3 mois 8 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OM. - TON. 
INT 195 F 293 ~F 37B r 

TOCS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
198 F -375 F 553 F 230 F ' 

ETRANGER 
Cpar messageries) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS - SUISSE 
3S5.F 250. F 365 F 4M F 

XL — TUNISIE 
273 F 335 F 476 F «30 F 

Far vole aérienne 
Tarif SUS demande. 

Les abonné* nul paient par 
chèque- portai (tanin voleta) vou- 
dront bien joindre ce chèque A 
leur duaaaae. 

C h an geme nts d'adresse déa- 
nlttca ou provtoolraa (deux 
temalnu ou plus) : nos- abonnés 
sont invités A I annuler leur 
damante une Mm aine an moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière banda 
d'envol & tonte eorreapondanoe. 

TOnmes. avril l'obligeance -de 

rédiger tout les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


lion et toute autre forme d'atten- 
tat à la pudeur. 

Il 7ie doit pas y avoir non plus 
d'exécution capitale de mineurs 
de moins de dix-huit ans. Un 
article prescrit, d'autre part, que 
« les parties au conflit prendront 
toutes les mesures possibles pour 
que les enfants oui n’onl pas 
quinze ans révolus ne participent 
pas directement aux hostilités, 
notamment en s'abstenant de les 
recruter dans leurs forces armées ». 

Les enfants doivent être aussi 
protégés contre toute forme 
d 'attentai à ta oudeur. Enfin. U 
a été convenu qu’aucune partie 
au conflit ne pouvait évacuer 
d'autres enfants que ceux de 
ses propres ressortissants, excepté 
pour des raisons Impérieuses te- 
nant & leur santé notamment, è 
un traitement médical ou à leur 
sécurité Ce derr'er motif, toute- 
fois. ne saurait être invoqué en 
territoire occupé, afin que la puis- 
sance occupante ne puisse abuser 
de son pouvoir pour déporter des 
enfants appartenant à la popu- 
lation locale. — L V. 


UNE LETTRE DU DIRECTEUR 
DU CENTRÉ MARMOTTAN 

Le docteur Claude Olieoenstetn, 
médecin chef du centre médical 
Jüarmotlan, & Paris, nous a 
adressé la lettre suivante : 

Je lis dans la rubrique 
« Société » (le Monde du 8 mal), 
le témoignage d’un de mes 
confrères, père de toxicomane, 
qui. sans me nommer directe- 
ment. me met en cause. Permet- 
tes- mot deux remarques 

La première est que fai dit : 
publiquement à plusieurs reprises 
que celui qui dit savoir soigner un 
toxicomane, à l’heure actuelle, est 
ou un naïf ou un menteur. 

Je ne comprends, dés. lors, pas 
que l'on nous fasse à nous le 
reproche que l’on n'oserait pas 
faire à certains cancérologues qui, 
pourtant, eux. travaillent sur de 

l'organique. 

Deuxièmement, la lettre de 
M. Lebret comme celles de beau- 
coup de parents parlent toujours 
en sens unique tout en nous accu- 
sant de culpabiliser les parents, 
mats la première question à se 
poser est pourtant celle -d: 
Pourquoi un enfant dons une 
famille devient un toxicomane ? . 

Nous avons beaucoup d'échecs, 
et nous ne récusons pas du tout 
le droit é la critique, mais faut-11 
que la vérité que nous essayons de 
dire soit dure A enregistrer pour 
quel faute d’un pouvoir médical, 
c'est au fascisme que l'on en 
apueiie 


POLICE 

cm 

D UKE « UNION DES SYNDICATS 
CATÉGORIELS » 


Trois organisations profession- 
nelles de policiers — le Syndicat 
des commandants et officiers 
iS.C.O.), le Syndicat des gradés 
de la police nationale fS.G-PJï.i, 
tous deux affiliés à la C.G.C, 
ainsi que le Syndicat indépen- 
dant de la police nationale 
tS.LPJf.1 — ont décidé de cons- 
tituer une Union des syndicats 
catégoriels de la police (U.5.C.- 
Police). 

Par cette démarche, les trois 
syndicats — qui affirment grou- 
per vingt mille fonctionnaires de 
la police en tenue — entendent 
défendre « l’indépendance de 2a 
police d l’égard du pouvoir » et 
obtenir que * la police soit un 
véritable service public au ser- 
vice des citoyens ». en vertu de 
quoi ils s'opposent & la mise en 
œuvre de La réforme des struc- 
tures préparée par le ministère 
de l'intérieur. 

Enfin, lTJ-S.C.-PDllDe entend 
«qu’il subsiste un bastion politi- 
quement neutre dans la police 
nationale » et elle déclare « qu’un 
nombre croissant de syndicats 
de policiers se départissent de 
leur ■ neutralité traditionnelle et 
prennent des orientations de 
plus en plus politiques ». 


SI VOUS MESUREZ 
1,80 M OU PLUS 

(jusqu'à 2.10. fri) SI 

VOUS ÊTES. FORT 


JOHN RAPAI 

GRANDES TAILLES 
PRÊT-A-PORTER 


Collection Printemps 77 
Costumés légers. Vestes, 
blazers, ensemble jeans, 
sahariennes, . 

vêtements de peaux. 
Exclusivité 
MAC DOUGLAS. 
Pantalons légers, 
chemises, 
pulls spart et ville, 

4 longueurs de manches. 
Livrés BsmëdtetemenL 
40, Av.de la Répubfique 
Mitre Parmentier 
Parking gratuit 
t. TéL 355.66 







































Page 38 — LE MONDE — 13 mai 1977 •• • 


LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


CONi 


AFFAIRES 


AGRICULTURE 


MANUFRANCE DEMANDE A BÉNÉFICIER DE IA PROCSWRE 
DE SUSPENSION PROVISOIRE DS POURSUITES 

De notre correspondant 


C.M. Industries va prendre une participation 
dans le capital du groupe Céraliment-LU-Brun 


BILLET 


Saint-Etienne. — Le conseil 
d’administration de Manufrance 
a présenté, lundi 9 mai, au tri- 
bunal de commerce de Lyon, une 
requête tendant à solliciter la sus- 
pension provisoire des poursuites. 
Si elle est accordée, cette mesure 
conservatoire assez exceptionnelle 
aura pour effet, durant ses trois 
années d'application, de bloquer 
les créances de la société tout en 
lui donnant la garantie de ne pas 
être obligée de déposer son bilan. 
Cette période de répit serait mise 


de quinze Jours, auprès du prési- 
dent du tribunal de commerce de 
Lyon, qui statuera alors sur 


Le groupe CJÆ. industries né- 
gocie actuellement une prise de 
participation minoritaire dans le 
capital de Céraüment-Lu-Brun. 


l'opportunité de satisfaire & lai dont la majorité est détenue 


demande présentée par le conseil 
d'administration de Manufrance. 


la société Z 1 Aliment essentiel, 
l'Union d’études et d’investisse- 


Dans l’affirmative, il désignera ments (frna.ii» du Crédit agricole), 
alors un curateur. Celui-ci dispo- l'Institut de développement in- 


séra de trois mois pour présenter 
un plan de redressement au pré- 
sident du tribunal, au conseil 
d'administration, et au comité 
d'entreprise de Manufrance. Il 


Cette période de répit serait mise 
& profit pour consolider la situa- 


dustriel (IDO et la banque 
Worms. Cette opération, qui s’ef- 
fectuerait lors d'une augmenta- 
tion de capital de Céraliment-Lu- 
Brun. permettrait à CJUL Indus- 


tion financière de l'entreprise et 
procéder à son redressement. 

Un juge. Ml Bofcanowskf, a été 
commis mercredi U mal afin de 
déposer un rapport, dans un délai 


palliera également, par la même tries (holding dont la principale 
occasion, pour une certaine activité est la pharmacie au tra- 


période du moins, l'absence d'un 
P.-D.O., aucune candidature 
n’ayant été retenue Jusqu'à pré- 
sent depuis la démission de 
M. Blanc. 


bsence dtm vers des laboratoires Clin-Mldy, 
candidature d'accentuer . sa diversification 
lusqn’à pré- dans l'alimentation, qui repré- 
mission de sente actuellement 30 % de son 
chiffre d’affaires. Cette diversl- 


Titre-Restaurant : 
La Rumeur et le Fait. 


Une rumeur circule sur F avenir des titres-restau- 
rant, comme si les titres en question étaient des valeurs 
boursières. 

Ces rumeurs sont sans aucun fondement. 

Rappelons que les titres-restaurant sont réglementés 
par la décision du Ministère du Travail du 9 Décem- 
bre 1962, l’ordonnance 67830 du 27 Septembre 1967, 
le décret 671165 du 22 Décembre 1967 et l’arrêté 
d’application de même date.. 

A la limite, un émetteur de titres-restaurant peut dis- 
paraître sans affecter autrement le fonctionnement du 
système. 

De même, si un restaurateur ne désire plus accepter 
de titres-restaurant - le cas est rare - d’autres s’offrent 
à le remplacer. 

Les entreprises utilisatrices doivent donc être plei- 
nement rassurées. Leurs salariés bénéficieront, quelles 
que soient les circonstances, de l’avantage des titres- 
restaurant. 

Il reste que les entreprises doivent soigneusement 
choisir la marque de l’émetteur. 

Quels sont les critères de sélection ? 

Ceux du simple bon sens. 

1. Le sérieux, garanti par l’expérience de l’ancienneté. 
Le Chèque-Déjeuner C.C.R. émet des titres-restaurant 
depuis 1964. 

2. L’efficacité, garantie par la position sur le marché. 
Le Chèque-Déjeuner C.C.R. est le deuxième émetteur 
avec 38 % des ventes, , 8 600 entreprises clientes, 
250 000 salariés utilisateurs, 42 716 865 chèques- 
déjeuner émis en 1976, 33000 restaurants agréés. 

3. Le service, garanti par la spécificité. 

Le Chèque-Déjeuner C.C.R. n’est la filiale d’aucun 
groupe. Son activité n’est conditionnée par aucun 
impératif extérieur à l’émission des titres-restaurant. 
Il émet le chèque-déjeuner et ne fait que cela. 

Aujourd’hui, le Chèque-Déjeuner C.C.R. est tenu, 
vis-à-vis des pouvoirs publics qui ont favorisé l’expan- 
sion du titre-restaurant, vis-à-vis des entreprises qui 
ont adhéré à la foymule, vis-à-vis des salariés qui en ' 
bénéficient, vis-à-vis des restaurateurs qui en per- 
mettent la circulation, d’assurer la gestion d’un énor- 
me capital-confiance. 

La stabilité du Chèque-Déjeuner C.C.R., c’est la 
sécurité absolue des entreprises qui ont ou qui vont 
choisir le titre-restaurant comme élément- de leur poli- 
tique sociale. 


93, rue Lauriston - 75119 Paris 
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fl cation a commencé H y a plu- 
sieurs années avec la prise de 
contrôle de Bananla. de FouDon, 
des biscuits Geglot - Vozeux. 
d’Aptunion, premier producteur 
européen de fruits confits, et de 
plusieurs sociétés spécialisées 
dans les parfums et arômes. Elle 
va -sans doute se poursuivre avec 
l'appui donné & Céraliment-Lu- 
Brun, premier groupe européen 
de la biscuiterie et troisième 
groupe mondial, avec un chiffre 
d'affaires de l’ordre de 3 mil- 
liards de francs, derrière l'amé- 
ricain Nabisco et l'anglais United 
Biscuit. 

Cëralixnent-La-Brun dirigé par 
la société française l'Aliment 
essentiel (famille Thèves} a été 
constitué au début d'avril 1977 
après le rachat à la famille belge 
iSe B enketeere de ses parts dans 
le groupe belge General Biscuit. 
Auparavant, l'Aliment essentiel 
avait renoncé à reprendre Grin- 
goire-Brnssard & la firme améri- 
caine Fins Bury-Mffls et le nom 
de CX Industries avait déjà, été 
prononcé à cette occasion. 


LE CONGRÈS DE LA COOPÉRATION 
ET DE LA MUTUALITE' AGRICOLES 


iïWtS 


sez le naturel. 

De notre envoyé spécial 


■ irfiSfc # '«t»' 1 


Grenoble. — Les polémiquas 
sur T « Anptif eâcAeresse> 
avalent aggravé l'Inquiétude des 
mutualistes et des eoo pémeurs 
agricoles : roplnlon publique 
ne trotnmlt-elle pas dans les 
grands organes d'information 
une image déformée de la 
paysannerie fia Monde do 
TT mon? 


JACQUES BOREL INTERNATIONA! 
A PERDU 

34,80 M11U0N5 DE FRANC 
AU PREMIER TRIMESIRE 


Les pertes consolidées du groupe 
Jacques 8oM International te sont l 
élevées à 3!,f?o millions de francs an 
premier trimestre de cette année i 
contre 1A3D millions de francs pour ' 
tes trois premiers mois de 1976. a 
annoncé le mercredi 11 mal, dans 
un communiqué, le conseil d'admi- 
nistration de la société. 

Le chlore d'affaires consolidé s, 
pendant la même période, avoisiné 
144 millions de troncs (contre 
3X1 mfllbms en 1976), soit une ang- 
mentation de 34 %. Ces précisions 
sont rendues publiques me semaine 
après l'annonce de la démission du 
fondateur du groupe de ses frac- 
tions d’administrateur et de ptési- 
dent-dlxeeteux général (a le Monde a 
du 5 mai). . 


Aussi, les dirigeants de la 
Confédération de la coopération, 
de la mutualité et du -crédit 
avaiant-Us demandé à la SOFRES 
de sonder, pour le congrès de 
Grenoble, les consciences popu- 
laires. Lûa voilà rassurés ; «H 
n’y a pas de divorça entre 
l 'opinion publique et l'agricul- 
ture ». a estimé la directeur da 
cette Confédération. U. Jean- 
Pierre Prouteau. en commentant 
les résultats ? grosso modo deux 
tiers d'avis favorables et un 
tiers d'avis contraires. Las mo- 
tualhües et les coopérateura 
entendaient aussi mettre à ta 
question des loumallstas pour 
s’interroger avec eux sur le a 
difficulté!! da la communication 
entre la monda rural et le resta 
da l’opinion : sous la direction 
d’un fournsUste de télévision, 
Emmanuel de le Taine. Quatre 
journalistes ont donc répondu 
mercredi après-midi ù quatre 
responsables professionnels de- 
vant un millier de délégués et 
une brochette de responsables 
de la Confédération. 


paysans, que Funlté du monde 
agricole restait un mythe (que 
celui-ci refuse de voir dénoncer) 
et- que tes dirigeants agricoles 
s'occupaient trop peu de reve- 
nir, c’est-à-dire de la tatm du. 
tiers-monde . M. Paul Blanc 
(Dauphiné libéré) a demandé 
un changement du ■ compor- 
tement relationnel - de le pay- 
sannerie. Pierre Mautey (2a Vie 
française) a souligné Que si /es 
. - médias » pariaient peu des 
campagnards, c’est que tes 
exploitants ont tendance à fer- 
mer leurs livres de comptes, 
leur boucha et leurs oreilles ; 
Il a aussi déploré le c empor- 
tement • corporatiste * de fa 
paysannerie, ce à quoi U laur 
a rétorqué an mettant para- 
daxslammt en avant le carac- 
tère spécifique du régime de 
protection sociale des agricul- 
teurs. Avec une onctuosité de 
chanoine, Jean Boissonnot 
(l'Expansion) a noté que dans 
vingt ans le capital de sympa- 
thie qrfom les paysans dam 
les milieux citadins serait cer- 
tainement épuisé, ■ les leunas 
étant da moins en moins nom- 
breux é avoir vécu é fa cam- 
pagne. U. Costabet a répondu 
longuement, passant en revue les 
problèmes du financement de 
l’achat de le terre et des Inves- 
tissements. at lustitiant la *■ boni- 
fication » da la moitié environ 
des prêts du Crédit agricole. . 
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FAITS 

ET CHIFFRES 


Changes 


• Les avoirs officiels de chan- 
ge de la France s'élèvent, à la 
fin du mois d'avril 1977, à 
92943 millions de F en augmen- 
tation de 629 militons dé F par 
rapport an mois précédent. Les 
avoirs en or — 63876 mil- 
lions de F — sont demeurés 
Inchangés. 

Les avoirs en .devises — 
22 892 militons de F — ont aug- 
menté de 596 millions de P du 
fait des opérations du Fonds de 
stabilisation des changes sur le 
m arc h é. Les créances sur le ; 
Fonds monétaire international j 
s’élèvent à 6 275 millions de F, en 
augmentation de 33 millions de F. 
laquelle résulte, pour l'essentiel, de 
tirages en francs effectués Aima 
le cadre normal des procédures 
du FJdX 


On s'attendait à une confron- 
tation. On eut, en tait, un pte- 
■ mlsr numéro des dirigeants pro- 
fessionnels qui, par-dessus le 
tête des Invités, se ' sont 
adressés à leurs troupes. 
U. Jack Laquartier, secrétaire 
général de la coopération 
(C.P.CA.), a soutenu que les 
organisations paysannes ne pré- 
sentaient pas habituellement de 
cahier da doléances, mais que 
les coopératives tairaient un tdie 
important à-la production, comme 
dans tas Industries alimentaires. 
M. André Laur, président da la 
Uutuallté sociale fM-S-A-j, a re- 
proché à ta presse de na pas 
assez donner d'informations 
agricoles. If. André Costabel, 
secrétaire général du Crédit 
agricole (FM. CA.), e posé ta 
problème de robjectivlté de fin- 
formation. alors que revenir de 
F agriculture est en - c a u a e. 
U. Fréjus-MIchûn, président de 
la coopérative laitière ORLAC, 
a estimé que les r petits 
conflits - entre agriculteurs et 
citadins sont simplement dus è * 
une ignorance contra laquelle II 


La salle, ayant alors la parole. 
If. Van Ruymbecka, directeur da 
r Union laitière normande, a lon- 
guement tustlflé les surplus agri- 
coles, U. Didier, présidant de la 
chambra d’agriculture de ihèra, 
a évoqué la nature de rinfor-. 
motion, et AI Doumeng, PA) G. 
tTMeragra, firme de négoce 
International ' qui s’est pré- 
senté sous les rires du publia 
comme * coopérateur de base » 
— » s laissé entendre qu’avec l'ar- 
rivée — qu'il souhaite — de /a 
gauche au pouvoir, le finance- 
ment des terres serait assuré 
différemment. 


# -»*- *•««,** 

* «•flk-aMflfc.V.'Ct. . 

**<■•» iüf «ay 
• * «*# **;■ 

•- b... *..**:>• 

. . As 

• * n-ofl se*- - f. -•** 

•' “ »-• a -i-jé* 

■ ï»-»'. Ht- iJOKAVL 

*-* .u 

• • •* ffc* 

- 1 - r*m,- 

vio «yt 

' 

^ -«.f 4*.-’ 4a ; 

• _ r , 

r 

'***■ v, ' ^ 

• J - ■ ** ♦*,-«.* >«r ' 

.*->■*«**, ... : ^ , 

*'* 

*.*r- V ^ 


Grognements 


Conjoncture 


• L'indice trimestriel de la 
production industrielle française 
est revenu & 124 au quatrième 
trimestre 1970 (base 100 en 1970) 
contre 125 au troisième trimestre 
<— 0,80 %). Ainsi la production 
industrielle était, à la fin de 
l'année dernière, légèrement infé- 
rieure au niveau maximum (125} 
atteint, aux troisième et qua- 
trième trimestres- 1974. pals au 
troisième trimestre 197a En un 
an (quatrième trimestre 1976 


Grognements et mouvements 
divers ont suivi avec les Inter- 
ventions des foumalfetes. Gil- 
bert Mathieu (la Monde) a sou- 
ligné, sans concession, que dif- 
fuser davantage d’informations 
sur la monde agricole entraî- 
nerait nécessairement plus de 
critiquas, qu’il y avait un déca- 
lage net { Illustré par le son- 
dage) entre roplnlon - générale 
sur i*epr/cu/fure et celle des 


•• Soyez véridiques pour arriver - 
à être convaincants, a répliqué 
Gilbert Mathieu ; quand l'opinion ; 
connaîtra mieux vos revenus T 
elle sera davantage prête à mus" 
alder^» Ne confondez pas rela- 
tions publiques et. Informations-, 
a ajouté Jean-François Gantier, 
président des loumalfstes agit : 
colas (AM J A.). Et le présidai» : 
de la CM.M.C.CA., M Charles 
deiafte e conclu : ■ Cet hité- . 
ressent débat fera avancer les 
problèmes— - 

Oui pourrait vraiment le 
croira ? Dans leur quête d’un 
supplément de considération, les 
profeaafonne/s ont négligé de 
répondre A beaucoup des ques- 
tions qui leur étalent posées, 
pour asséner péfe-méie des vé- 
rités qu'lie tiennent pour fBude- 
mentales sur faigricui/ure C ai» 
pouvait passer pour une eéaru» -• 
de raterions publiques è usage 
Interne, pas vraiment pour ds 
F Information. Chassez le naturels 
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Entreprises 


• journées nationales de- la 
création d’entreprise. — Quelques 
étudiants de l'institut supérieur 
da gestion (LS.G.), réunis en asso- 
ciation. ont décidé de lutter contre 
la dévaluation du rôle de patron 
et la perte du goût du risque. 
Pour ce faire, Ds ont donné, te 
mercredi il mai, le coup d'envol 
d’une campagne destinée & alerter 
2 'opinion, que doivent couronner, 
du 3 au 5 juin, à Paris, les Jour- 
nées nationales de la création 
d’entreprise. 

Considérant que Ja création 
d’entreprise est d'abord un phé- 
nomène régional,' les étudiante, 
renouant avec la tradition des 
«campagnes s, ont fait leur tour 
de France et ils ont visité vingt- 
deux régions. Sept seront repré- 
sentées lors des Journées natio- 
nales patronnées par les pouvoirs 
publics. 


recommandent la création 
d'une réserve céréalière 

De notre correspondant 


Rome. — Les représentants des 
trente - six Etats- membres du 
Conseil mondial de l'alimentation 
sont réunis & Rome dtf 9 au 


posent au Conseil les obi 
suivants : , 

— Assister les pays tes 
atteints pour qu’ils dêveioj 


13 mai pour préparer la troisième . leur propre production 


• L'indice des prix de la C.G.T. I 
a augmenté de 1.3 % en avril 
par rapport a mars. \ En un an, 
sa hausse est de UA %. En avril, 
les plus fortes hausses ont — selon 
la C.G.T. — été enregistrées sur 
les postes s habitation b (+ i,g %), 

« alimentation » (+ 2,7%), 
« transporta -télécommunications » 
(+ 0,7 %), c culture b (+ .0,7 %), 
tes postes < habillement i* 
<+ 0J8 %}, et «hygiène -santé» 
(+ 0.2%). 


session de oet organisme, qui se 
tiendra & Manille (Philippines) 
du 20 au 24 juin prochain. Cinq 
priorités pour l'élimination de la 
faim et de la malnutrition dot- 
vent y être étudiées. Les experts 
demandent notamment au Conseil 
de saisir l’occasion unique, repré- 
sentée par l’abondance des 
stocks, pour réaliser cette année 
une réserve céréalière mondiale. 

Les auteurs du rapport. Inti- 
tulé « Le système international de 
sécurité alimentaire », distinguent 
deux catégories de paya en vote 
de développement les plus 
atteinte par la malnatrltion, et 
les autres. Outre la constitution 
d'une réserve oéréallère.' ils pro- 


taire d'au moins 4 % par an . 

. — Encourager tous les pas® ' 
voie de développement à 
leurs investissements mtern»j 
bénéfice de la production ail®® 


taire et porter les ressources < 
Heures è 8J3 milliards de dolla» 
- Accorder, h titre 
une aide alimentaire aœroe 5“ 
victimes de te malnutrition. 
montant de 10 millions de tonB® 
— ■ Apporter d’urgence des*® 
dm cations à la structure 
et institutionnelle des paya 
de développement, par 
des ■ réformes agraires et une »• 
McnalteaHon des systèmes 

commercialisation et de dise 10 
tloo. — R. S. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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LES POSTIERS C.FJ).T. 

LA FÉOÉftATIM 
PROPOSE 
D’ASSOOKR US USAGERS 
A U GESTION DES P.T.T 

Prenant la parole le il mal. à. 
la Grande-Motte (Hérault), de- 
vant les délégués au congrès de 
la fédération CjPJD.T. des P.T.T., 
M. Edmond Maire s’est félicité de 
l'appel à la grève générale lancé 
par Force ouvrière pour le 
34 mal « F. O. est une farce dont 
la base est compatible avec 
les autres centrales, a déclaré 
M. Maire. Nous devons agir pour 
que V alliance potentielle devienne 
la réalité. Même St M. André 
Bergeron n’a pas accepté, comme 
nous le lui proposions, l'orptmi- 
sation en commun de la journée 
du 34 mai, tout prouve qu’il y 
a quelque chose de changé dans 
ce pays. L’espoir a changé de 
camp, le combat change d’dme. a 

Dans son rapport moral au 
congrès, M. Emile Le Seller, se- 
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tion, qui approche quarante-sept 
müle adhérents, a-t-il affirmé, 
et qui a gagné 1.8 % de 
lors des élections prof 
de mars. 


.. . M. Le BeHer a rappelé les reren- 
fi ->32». dlcations que les innombrables 
grèves des P.T.T. ont permis de 

■ " populariser. & savoir un salaire 
■ '■ minimal de 2300 P factuell»- 
ÎT ment 1904 P), un éventail de 

‘"s^t salaires allant de 1 à 6,5. une 
” y- durée hebdomadaire de travail de 

• r'r-!*,* trente-cinq heures en cinq Jours 

■ -.. : V (actuellement elle va de trente- 

cinq heures à quarante et une 

- heures), le samedi libre, la ib- 

: _ traite à cinquante-cinq ans et 
...“..‘J la création de cinquante mille 
emplois supplémentaires. Mais la 
C-FJD.T. veut aller plus loin et 
: ”- r entend dénoncer aussi le système 
• j hiérarchiquè en place en suppri- 

■ ; ■ r ruant la notation. 

.. .? Enfin. Ml Le Bélier a noté 

* • qu’avec l'arrivée de la gauche au 
- " = pouvoir les P.T.T. ne seront pas 

■ - ?. 5t:à nationaliser, mais à « soctali- 
- :.-j.ser », c’est-à-dire que la déterml- 

.. • :! -nation des besoins et des choix 

« ne devra s’établir qu’à partir 

‘ dfune confrontation à tous les m- 
~ * ” -vaux entre les représentants de 
v ' :r '’ administration, des travailleurs 

• >.rv‘. v&t des usagers ». 

Pour parvenir à ce résultat, la 
r3.FD-T. propose la création d’un 
. „ t . •~‘t conseil » Hâ.nc les établissements 
..j r - »mptaiit an moins une rinquan- 
“taine de membres. Ce conseil se- 

composé de représentants 

* ‘Uns du personnel. ' de délégués 
syndicaux à titre consultatif, du 
. . ; r .-richef d’établissement et des repré- 
— - i -entants des municipalités et des 
issociatlons. H émettrait un avis 
. “ ar les conditions et l'organisation 
• • .lu travail, sur la discipline, l'avan- 

■ ; «ment et le programme local 

■ - l'in vestlssem enta. 


; i - 




. • M. Jean - Claude AchBle, 
. Mce-président de Rhône-Poulenc 
t ancien directeur général du 
-Toupe, devrait être nommé le 
3 mai président de l'Union des 
- Nidustrles chimiques (U.LC.). H 
• accéderait à’ M. Jacques Riba- 
; eau-Dumas, qui a renoncé à 
‘ enwnder la prolongation de son 
■ ; ( iandat 

’ • Grève du personnel au sol 
- *U.7\ A. — Commencée le 3 mai, 
! mouvement du personnel au sol 
,^;'UTA se poursuit. Aucune négo- 
' la tion n’est engagée sur les re- 
endicatlons du personneL Celai- 
réclame un salaire minimal 
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. 2600 francs au lieu de 2197 
unes et le remboursement inté- 
*al des indemnités kilométriques, 
s direction accepte des augmen- 
tons de 100 francs forfaitaires 
. de 3 centimes par kilomètre. 


FORCE OUVRIERE 


Majorité accrue pour M. Bergeron 
mais une opposition socialiste cherche à s’affirmer 


Le congrès de Force ouvrière a adopté, mer- 
credi U mai à Vichy, le rapport d’activité de 
M. André Bergeron. secrétaire général, par 
19 019 m andats, soit 87,2 %, sur 21 800 suffrages 
exprimés, 1 607 voix contre (84 %) et 828 absten- 
tions (44 £>). 

Le congrès a lancé un appel aux travailleurs 
les invitant à cesser le travail durant vingt- 


quatre heures, le 24 mal, • pour défendre la 
liberté de négociation des salaires et des condi- 
tions de travail, pour s'opposer aujourd'hui 
comme demain à la mise en œuvre de toute 
politique des revenus », comme cela avait été 
le cas en 1949. Dans les principales villes de 
France seront organisées des réunions spécifi- 
quement Force ouvrière. 


Vichy. — Déjouant les pronos- 
tics qui le voyaient en difficulté 
en raison du blocage de la poli- 
tique contractuelle. M. André 
Bergeron a rassemblé une forte 
majorité sur le texte de son rap- 
port d’activité. Avec 874% des 
mandats, il améliore même ■ le 
* seo re *. de 84,74 % obtenu poux 
un scrutin identique, fl y a trois 

Certes, Il est de tradition à 
Foroe ouvrière qu ‘après avoir 
accumulé les critiques contre la 
direction confédérale, le congrès, 
à l’heure du vote, lui délivre son 
qui tas sang marchander les voix. 
Cependant. M. Bergeron n’avait 
pas seulement compté sur cette 
tradition pour reprendre la situa- 
tion en main T.’ nnnrm ro d’une 
le 24 mal dans le discours 
ouverture, décision secrètement 
préparée depuis plusieurs Jours, 
a désarmé plosleuzs centaines de 
contestataires. Plus d'un délégué 
songea même que le congrès était 
terminé. Ce n’était évidemment 
pas l’avis du secrétaire général 
de Force ouvrière. H savait que, 
dans la discussion générale, ses 
supporters se chargeraient pour 
une bonne part de régler leur 
compte A ses détracteurs. H a 
voulu, en outre, éclaircir un cer- 
tain nombre de points dans sa 
réponse aux interpellations. 

M. Bergeron a mis deux atouts 
dans son jeu. D’abord. U a ré- 
pondu aux critiques « techni- 
ques », réservant à chacune une 
minutieuse attention. Puis, pour 
traiter des aspects politiques, il 
a trouvé des accents propres & 
convaincre son auditoire. « Pas 
d’équivoque au sujet de ta poli- 
tique contractuelle, a-t-fl dit. 
Nous p re stero ns entièrement 
fidèles. Bergeron ne signe rien 
en-propre, et ce sont les fédéra- 
tions qui restent maîtresses de 
leurs décisions (—). Cf est une in- 
jure que de traiter de compromis- 
sion & 1 poursuite du dialogue dans 
l’état actuel des choses. Le mou- 
vement syndical a signé depuis 
sa naissance des compromis plus 
ou moins bons selon le rapport 
de forces. Il n’y a pas eu de 
com p romission, a n’y en aura 
jamais (-J. _ 

» J’ai entendu . évoquer une 
fdssibütté de consentir des sacri 
ices en cas de victoire de la 
gauche. Je suis peut-être un 
réformiste, mais cela je ne vous 
demanderai jamais (~). Si par 
malheur nous en venions 
connaître des fractions politiques 
dans l’organisation, nous nous 
battrions contre ceux qui sty 
livreraient, comme nous avons 
combattu les communistes (—). 
Est-ce /aire preuve dfanttcammv.- 
nisme que de dénoncer ce qu’en- 
durent les Polonais et les Russes ? 
Nous dénonçons également ce 
qui se passe au Chüi (—)■ Quel- 
ques-uns nous demandent pour- 


De notre envoyée spéciale 

anarcbo-eyudiicalistes et trotskis- 
tes — MM. Hébert (Loire-Atlan- 
tique )et Lambert (Sécurité so- 
ciale) — qui ont surtout dirigé 
leurs coups et exercé leur verve 
en direction de ceux qu’ils appel- 
lent les néo-syndicalistes, les néo- 
socialistes et à l’extérieur de la 
centrale les * pseudo-révolution- 
naires ». M Joyeux (employés) 
s’est enflammé en reprochant à 
M. Bergeron de ne pas être assez 
tourné vers l’avenir, mais il lui 
a donné l’accolade en quittant la 
tribune^ 

L’opposition vient donc surtout 
des éléments qui plus ou motus 
ouvertement militent au parti 
socialiste. Leurs griefs envers 
M Bergeron sont nombreux : 
modération excessive vis-à-vis du 
gouvernement et du patronat, dé- 
gradation de l’image de marque 
de Foroe ouvrière, anticommu- 
nisme exacerbé, refus d’action 
unitaire avec la C.G.T. et la 
CFD.T. et surtout carence de 
projets pour la société de demain 
et absence de préparation à l’ar-- 
rivée de 1 a gauche au pouvoir. 

U courant socialiste 

Cette contestation est jusqu'à 
présent diffuse. On ne rencontre 
pas de syndicat, sauf celui des 
impôts, qui dans sa totalité soit 
hostfle à M. Bergeron. ZI arrive 
que les mandats d’une organisa- 
tion se dispersent dans des .pro- 
portions variables en votes pour 
ou cootre, par exemple, chez les 
fonctionnaires des finances, les 
postiers, les cheminots, les élec- 
triciens, les employés de banque 
et ceux des services publics, de 
l'alimentation, etc. L'opposition 
est parfois plus concentrée géo- 
graphiquement. comme en Ile-de- 
France ou dans la région Rhône- 
Alpes. 

Si la fol socialiste est un (H 
conducteur entre ces militants. 

U semble bien qu'ils s'ignorent 
d’une- fédération à l'autre. On ne 
peut donc parler de tendance ou 
de fraction organisée . 


Que représente ce courant . 
Le scrutin sur la résolution géné- 
rale. prévu pour vendredi 13 mai. 
devrait permettre de le savoir. 
Deux textes vont s'opposer à celui 
qu’a élaboré l'appareil confé- 
déral. En effet, aucun accord n’a 
pu être réalisé à la commission 
des résolutions qui a siégé mer- 
credi Personne d’ailleurs ne le 
souhaitait réellement 

L’avant-projet du courant 
socialiste émanant des syndicats 
des impôts et d’organisations des 
P.T.T., de l’E.GJ. et de la banque 
n’a pas. selon ses auteurs, encore 
été rédigé dans sa forme défi- 
nitive. Quant au projet des anar- 
cho-syndicalistes. ML Hébert et ses 
amis savent bien que la direction 
confédérale n’acceptera pas de le 
prendre en compte, ne ser&it-ce 
qu’en raison de l’allusion à la 
constitution de « comités de grève 
élus ». 

A Toulouse, le congrès précé- 
dent. fl y a trois ans, s’était lui 
aussi trouvé en présence de trois 
projets- de résolution. L’un était 
présenté par M. Couderc (syndicat 
des lois sociales en agriculture, 
qui par la suite devait quitter 
Force ouvrière et adhérer à la 
C.F.D.T.) et des militants socia- 
listes. Mal engagée, cette offen- 
sive tourna court et M. Couderc 
retira son texte. M. Hébert, qui 
l’avait combattu avec force, : en 
fit autant pour le sien. 

H ne restait plus que le projet 
de la direction confédérale, qui 
passa sans encombre. Aujourd’hui, 
le contexte politique est fort dif- 
fèrent à l’extérieur de la centrale 
puisque l’arrivée d’une gauche 
unie au pouvoir est devenue cré- 
dible dans quelques mois. Les voix 
qui se compteront au dernier jour 
du congrès de Vichy jetteront 
donc une lumière plus révélatrice 
sur l’évolution de Force ouvrière. 

JOANINE ROY. 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DE L'ESSONNE 

AUTOROUTE A 87 SECTION COMPRISE ENTRE L'AUTOROUTE 
DU SOLEIL (A 61 ET LA DÉVIATION DE U RN 5 A MONTGERON 

COMMUNES DE CHILLY-MAZARIN, WJSSOUS. MO RA N GIS. 
PARA Y-VIEILLE-POSTE, ATHES-MONS. VIGNEUX-SUR-SEJNE a» 
MONTGERON 


ENQUETE PRÉALABLE à la DÉCLARATION d'UTÎLITÉ PUBLIQUE 


AVIS D'ENQUÊTE 


La PREFET de l’ESSONNE. par arrêté du 6 MAI 1977, a ordonné, 
en application du Code de l’Expropriation pour cause d’utilité publique 
et notamment -tes articles R 11-3 & R 11-12. Couverture de l’enquâte 
préalable à la déclaration d’utilité publique concernant la réalisation 
de l’autoroute A 87. section comprise entre l’autoroute du Soleil (AB) 
et la déviallon de la RN 5 à MONTGERON, sur le territoire des 
communes de CHILLY-MAZARIN. WISSOUS. MORANGIS, PARAY- 
WEILLE-POSTE. ATHIS-MONS. VIGNEUX-SUR-SEINE et MONTGERON. 

Sont désignés pour faire partie de la Commission d’enquête 
prévue à l’article R 11-4 du Code de l’Expropriation pour cause 
d’utilité publique : 

— M. LEGER Paul, Commissaire de Police en retraita, 74. rue 
Vigier. A SAVIGNY-SUR-ORGE. 

— M. BOULA RD Marcel Membre de la Chambre d’Agriculture, 
Ferme de le Mare-Pevée, A CORBEIL-ESSONNES. 

— M. REUILLE Jean, Géomètre, 32. rue Henri-Dunant, à SAVIGNY- 
SUR-ORGE 

M. LEGER Paul assumera les fonctions de Présidant. 

L’enquête sa déroulera du 23 mal au 4 juillet 1977 inclus. 

Le dossier principal sera déposé à le Prélecture d’EVRY, de 
9 h. A 17 h., sauf les samedis, dimanches et jours fériés au Bureau 302. 

Les dossiers subsidiaires seront déposés : 

— A la Sous-Préfecture de PALAISEAU, de 9 h. à 12 h. et de 
14 h. A 17 h. 

— à la Sous-Préfecture d’EVRY. de 8 h. 45 à 12 h. et de 13 h. 30 
à 17 h. 30. 

Sauf les Samedis, Dimanches et Jours Fériés. 

DANS LES MAIRIES DE : 

— CHILLY-MAZARIN : de 8 h. 15 è 12 h. et de 13 h. 30 A 18 h., 
sauf les samedis après-midi, mercredis, dimanches et loura 
fériés 

— WISSOUS : de 9 h. à 11 h. 30 et de 14 h. à 17 h. 30. sauf les 
samedis après-midi, dimanches et jouis fériés. 

— MORANGIS : de B h. 30 & 12 h et de 13 h. 15 6 18 h„ les 
vendredis jusqu’à 19 h., sauf les samedis après-midi, mercredis, 
dimanches et jours fériés. 

— PARAY-V1EILLE-POSTE : de 8 h. A 12 h. et de 13 h. 30 A 18 h., 
sauf les samedis après-midi, mercredis, dimanches et jours 
fériés. 

— ATHIS-MONS : de 8 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 30 A 18 h., sauf 
les lundis matins, samedis après-midi, dimanches et jours fériés. 

■— VIGNEUX-SUR-SEINE : de 8 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 lu 
sauf les samedis après-midi, dimanches et jours fériés, 
fériés. 

— MONTGERON : de 8 h. 30 A 12 h. et de 14 h. A 18 h. 30, sauf 
les mercredis, dimanches et jours fériés. 

Pendant ce délai, les observations sur la projet pourront être 
consignées par les Intéressés directement sur les registres d’enquête 
déposés A la Préfecture de {'ESSONNE, aux Sous-Préfectures de 
PALAISEAU et d’EVRY. dans les Mairies de CHILLY-MAZARIN. WIS- 
SOUS, MORANGIS, PARA Y-VIEILLE-POSTE, ATHIS-MONS. VIGNEUX- 
SUR-SEINE et MONTGERON. Elles pourront également être adressées 
par écrit au Préfet, aux SouaPréfets, aux Maires et au Président de 
la Commission d'enquête qui les annexeront aux registres- 

La Commission d’enquête devra faire connaître son avis dans 
le délai de 30 jours A compter de l'expiration du délai d'enquête. 

Ca avis sera tenu ensuite A la disposition du public. 


quoi la grève de vingt-quatre 
heures, condamnée par Force 
ouvrière d'habitude, devient vala- 
ble aujourtPhid. Cest un avertis- 
sement que nous déUorons sous 
une forme exceptionnelle pour 
rappeler solennellement que nous 
ri * abandon n erons jamais la liberté 
de négocier. » 

M. Bergeron a conclu : « N’ou- 
blions pas que l’objectif pour 
certains demeure la destruction 
de Force ouvrière i-). F.O. doit 
avoir un grand dessein bien 
affirmé. Celui-ci existe , c’est de 
maintenir une organisation libre 
au service de la classe ouvrière et 
d’elle seule. » 

D’où viennent les bulletins hos- 
tiles et les abstentions ? Certal- 
aeirent pas des révolutionnaires 
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CONFLITS 
ET REVENDICATIONS 


. JOURNEE D’ACTION 
C.G.T.-CF.D.T. If 17 MAI 
DANS IA MfTAUlBi6K 

Grève de vingt-quatre heures 
à Usiner 

Les fédérations C.G.T. et C-FJD.T. 
de la métallurgie appellent l'en- 
semble des deux mllUons cinq cent 
mille salariés de cette brancha a 
one e Journée d’expression et d'ac- 
tions » qui doit constituer s un 
tremplin pour donner i lu participa- 
tion A 1a grève du 24 mai une 
dlzzusurioxt exceptionnelle a. Aucune 
consigne particulière n'a été donnée 
aux responsables régionaux. Cette 
Journée devrait être marquée par 
des débrayages, dépôts de cahiers 
de revendications et pétitions. 

Les fédérations C.G.T. et CJP.T. 
du groupe Usiner (Dunkerque. 
TbJonvllle, Denain, Longwy, Sedan) 
ont prévu, quant A elles, le 17 mai, 
une grève de vingt-quatre heures, 
une manifestation A Puis, suivie 
d’une semaine d’action avee a r rêt a 
tournants de vingt-quatre heures 
dans chaque usine du groupe. 


La grève du 24 mai 

LA C.G.T., LA C.F.D.T. ET LA FEN 
APPELLENT - 
A UNE MANIFESTATION 
A PARS 

Les unions régionales parisiennes 
C.G.T. et C.TD.T. et les sections 
départementales de la FBN, qui sa 
sont recentrées mercredi 11 mal, 
ont décidé d'organiser, le 24 mai, 
lors de la grève nationale interpro- 
fessionnelle. une manifestation à 
Paris, à U heure', de U Bastille a 
la gare de l’Est. ■ 

La Fédération des conseils de 
parents d’élèves des écoles publiques 
(Fédération Comec) a décidé de 
s’associer A la grève générale en 
appelant les parents A une e' Jour- 
née nationale d’abstention scolaire a. 
En s'envoyant pas lents enfants à 
l’école le SI mal, précise la F.CLPÆ., 
les parents d'ÛèTes '« exprimeront 
massivement leur volonté de S'op- 
poser k TappUcatlon de la réforme 
Baby et d’obtenir du gouvernement 
de memeure*. conditions d’accneU et 
d'études pour leurs enfants s. 
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ÉCONOMIE 


L'ÉTRANGER 


Les pays membres de 1'A.E.L.E. évoquent 
<an sommet >leurs relations avec le C. E. E. 


De notre correspondante 


Vienne. — Les chefs de gou- 
vernement on les représentants 
des sept pays membres de 
1*A..F-LE. ( Association européenne 
de libre échange) (1) se réu- 
nissent, vendredi 13 mai. A 
Vienne, sur l'initiative du chan- 
celier Bruno Krelsky. Cette ren- 
contre a au sommet ». qui n’a pas 
d’ordre du Jour précis, est la pre- 
mière du genre Son but est de 
permettre un échange de vues 
entre les représentants des Etats 
membres A la veille de ia sup- 
pression — le l“ r juillet prochain 
— entre les neuf pays de la 
Communauté et ceux de 1'A.E.L.R. 
des dernières barrières douanières 
visant les produits Industriels, fies 
produits « sensibles » et apicoles 
restant exclus de ce « désarme- 
ment douanier s). 


Théoriquement, après l'étape du 
Z ar juillet créant nn marché 
unique de plus de trois cents mil- 
lions de consommateurs, l'AELE, 
n’aurait plus de raison de conti- 
nuer A fonctionner, puisque l’un 
de ses objectifs primordiaux — 
établir un système de libre 
échange qui s'étende en parti- 
culier aux Etats membres de la 
CJSJ2. — a été atteint. L’autre 
objectif essentiel avait été réalisé 
H y a déjà dix ans, quand, en 
1967. tous les droits de douane 
ont été abolis entre les pays 
membres de rA.FJJl 
Il n’est pas question, néan- 
moins, que cesse l’acttvité de 
l'AJSJLE. car la suppression des 
barrières douanières n’a pas aboli 
tous les problèmes de nature 
commerciale. Si l’Association se 
présente aujourd’hui comme «un 
groupe formé seulement de petits 
papes, elle est devenue, avec ses 
quelque quarante minions de 


consommateurs l'un des ensembles 
commerçants les plus actifs du 
monde : les importations repré- 
sentent en moyenne 1500 dollars 
par habitant et la part du com- 
merce extérieur dans le F.N3. 
est de l’ordre de 30 %. Qui plus 
est. considérée A l’origine comme 
un « pis aller i et, il y a 
quelque temps encore, comme une 
organisation « temporaire », 
y a. ht. tl est maintenant une or- 
ganisation « permanente » dont 
l’influence est reconnue dans la 
politique économique européenne. 

Le 13 mai, à Vienne, six chefs 
de gouvernement : MM. Krelsky 
(Autriche), Mlettunen (Finlande), 
Kleber (Liechtenstein). Nordll 
(Norvège), Soares (Portugal), 
FaeHdin( Suède) et de représen- 
tants de l'Islande et de la Suisse, 
débattront de la façon dont les 
pays membres de l’AJSJLE. pour- 
raient mieux coordonner leur atti- 
tude à l’égard de la C-KE. et du 
GATT. Les chefs de gouverne- 
ment présents à cette réunion 
devraient aussi discuter du degré 
A atteindre dans la concertation 
des politiques économiques. La 
Suisse, elle, ne souhaite pas, sem- 
ble-t-il, se laisser enfermer dans 
un « corset ». H sera aussi question 
de la coopération avec les pays 
de l’Est et du dialogue Nord-Sud. 

ANITA RIND. 


Les industriels français s’estiment 
«victimes» des Espagnols 


La concurrence espagnole pré- 
occupe les patrons français, qui 
souhaitent la neutraliser au sein 
de la Communauté européenne. 
«Nous ne pouvons pas être à la 
fois votre avocat [auprès des au- 
torités de Bruxelles] et votre 
victime » dans le domaine com- 
mercial : M- José Bidesraln. nié- 
sident de la. commission de l’ex- 
pansion A l’étranger du 
n'a pas hésité devant les for- 
mules en s’adressant, le 11 mal, 
dans les locaux du patronat fran- 
çais. & une délégation d’indus- 
triels et de banquiers espagnols 
conduite par Ml Raphaël Orbe, 
secrétaire d’Etat A l’industrie. 

Les dirigeants français déplo- 
rent la dégradation des échanges 
franco-espagnols. Traditionnelle- 
ment e x cédentaire, la balance 
commerciale de la France vis-à- 
vis de l’Espagne est, l’an dernier, 
devenue déficitaire : — 591 mil- 
lions de francs contre + 531 mil- 
lions en 1975 et -f 428 en 1974. Le 
déficit s’aggrave cette année, 
ayant atteint 412 millions durant 
le seul premier trimestre (192 mil- 
lions pour la même période 
de 1976). 

S’il parait normal que, dans le 


ÉNERGIE 


IA PRODUCTION DE PÉTROLE 
SAOUDIEN EST PROVISOIRE 
MENT AMPUÎÉE DE 60 % 
APRÈS L'INCENDIE D'UN 
OLÉODUC. 


« L'Incendie qui s’était déclaré 
rf«n« la soirée da U mat le loag d’un 
oléoduc en Arable Saoudite a pu 
être maîtrisé s ont déclaré. Jeudi 
matin, A l'agence Rentex des res- 
ponsables pétroliers saoudiens. Le 
sinistre aurait tait nn mort ot douze 
blessés et les dégâts matériels sont 
considérable*. Interrogé par le 
a Washington Po St », ftf. Frank 
Jaugera, directeur de l’Aramco 
(Arabisa American OD Cy) la 
société qui exploite le pétrole 
saoudien a précisé que le feu S’était 
déclaré le long d’an oléoduc et 
s’était propagé le long d'une partie 
de la conduite qui achemine le 
pétrole du champ de Ghawar (le 
pins Impartant champ pétrolifère du 
monde) Jusqu’au port de Ras-Tan ura, 
sur le golfe Perslque. La cause de 
la catastrophe n'a pas encore été 
découverte, mais la possibilité d’an 
acte de sabotage n’est pas «relue. 

La rupture d'une des conduites du 
réseau semble être A l’origine de 
l’Incendie qui s’est étendu Jusqu’à 
nn , station de pompage située dans 
le champ pétrolifère d’Abqalq, qne 
traverse l'oléoduc. 

L’oléoduc écoulait Six million» de 
barils de pétrole par Jour (300 mil- 
lions de tonnee-an). Après bu fer- 
meture, nue partie du pétrole a été 
détournée «t» un oléoduc secon- 
daire, dont le débit n'est qne d'un 
raülicu de barils par Jour. La pro- 
duction totale de l’Amble Saoudite, 
qui était de neuf millions de barils 
par Jour, va donc subir nue ampu- 
tation de près de 60 fi. 

A Tokyo, les autorités s’inquiètent 
des conséquences de l’Incendie, les 
importations japonaises de pétrole 
provenant à concurrence de 30% 
dr Arable Saoudite-, 


Pour la première fois 
depuis huit mob 


IMPORTEES PAR IA FRANCE 

a baisse m mi 


Le prix des matières premières Im- 
portées par la France a baissé en 
avril de 14 fi, après avoir augmenté 
de IM % en mars. L’Indice publié 
par l’INSEE s'est inscrit à 403,7 
contre 409,2 en mars (base 100 eu 
1968). Cet indice est même passé, 
le 28 avril, en dessous de la barre 
des 410, A 397,5. En nn un, par 
rapport à avril 1976. la hausse a 
toutefois été de 70 %. 

La baisse d’avril, la première 
depuis août 1976, provient d’une 
diminution de 4 % du prix des ma- 
tières premières Industrielles, l’in- 
dice s’inscrivant à 230,7 en avril 
(240,3 en mars). Cependant, le prix 
des matières premières alimentaires 
n’a augmenté qne de 0,2 % au lieu 
de 2 3JB % en ont, ] indice s’établis- 
sant A 7 #3 JS. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LV 


SOCIÉTÉ ROCffiFOKTAH 
DÉ PRODUITS ALIMENTAIRES 


(1) Créée la 4 Janvier 1960 par la 
convention de Stockholm. l’A-B X -B. 
comptait six membres : 2 ‘Autriche, le 
Danemark, la Norvège, la Royaume- 
Uni, la Suède et la Suisse. Le 31 dé- 
cembre 197^ le Danemark et le 
Royaume-Uni se sont retirés pour 
entrer dnnn la CJBJS. Entre-temps, 
en 1961, la Finlande avait signé nn 
accord d'association avec l’A K.L.F-. 
tandis que l'Islande entrait comme 
membre à part entière en. 1970. 


libre jeu ri» ■ échanges, rfliaqwo 
pays soit tour à tour bourreau ou 
victime, les industriels français 
estiment que, du fait de l’accord 
de 1970 entre la C.EJS. et l’Es- 
pagne. celle-ci continue A pro- 
fiter des avantages d’un pays en 
développement al ors qu’elle est 1 
devenue la rindém*» puissance in- 
dustrielle du monde. Us critiquent i 
à cet égard le protectionnisme 
espagnol : existence de contin- 
gents, importance des droits de 
douane (23 % pour les papiers 
et cartons, 40 % pour les jouets, 
par exemple). Le développement 
de l’industrie espagnole rend ; 
« intolérable > le maintien du 
régime privilégié de 1970, estime 
la Fédération des industries mé- 
caniques. 

Soumis au feu roulant des | 
critiques, les Invités espagnols 
ont reconnu que; dans certains 
secteurs, la protection, justifiée 
autrefois, se révélait excessive. 


Mafa ce traitement s’applique 
aussi aux autres pays de la 
C-EJÜ. A l’égard de qui l'Espagne 
est au contraire en déficit. La 
vulnérabilité de la France s’ex- 
plique-t-elle seulement par la i 
proximité géographique, comme 
l’a Indiqué M. Bldegain ? 

Celui-ci a. en tout cas, préco- 
nisé le retour A un certain équi- 
libre et, d’une façon générale, 
l’instauration d’ « égudJbre bila- 
téraux b. Cette conception du 
commerce international apparaît 
quelque peu restrictive et n’est 
pas sans rappeler l’attitude de 
l'Algérie ou celle des pays de l’Est. 
De son côté, M. Jacques Ferry, 
vice-président du C-N.P-F„ a 
indiqué que les difficultés de 
certains secteurs ne pouvaient' 
être résolues selon la conception 
classique de la division interna- 
tionale du travail. H a également 
reproché A Bruxelles d’avoir 
« trop désarmé » en matière 
douanière, ce qrul a facilite l’in- 
vasion des produits étrangers. Le , 
patronat français cherche donc 
des accommodements avec le 
capitalisme ambiant. 

ML B. 


L’assemblée générale, réunie 


10 mal 1977. bous la présidence de 
M. Guy de Rothschild, a approuvé 
les comptes de Pexamlee £976. Ceux- 
ci font apparaître un résultat d'ex- 
ploitation avant Impôts, provisions. 

plus- values es résul- 
tats exceptionnels, de plus de 
45 anUlona de francs (contre 
43.5 ambrai de francs en 1973), et 
un bénéfice net de l'exercice de 
20939 000 F (contre 20714 000 F). 


L’assemblée a décidé la distribution 
d’un dividende net de 16 F. assorti 
d’un avoir fi’**,' de 8 F, soit nn 
revenu global par a ction de 34 F 
(contre un dividende de 15 F et nn 
revenu global de 22,50 F L'année pré- 
cédente). 


•grvHr, & daigné comme admi- 
nistrateur M. François Caries, 
directeur général, en remplacement 
de fit René FUIon. dont le mandat 
n’étalt plus renouvelable. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


Lee Intérêts courus dn 1 er Juin 
1976 au 3l mal 1977 sur les obliga- 
tions "■■n* Nationale de l'Energie 
3 % A Intérêt complémentaire 

variable (Indemnisation Electricité 
de France et Gaz de France) seront 
payables. A partir du 1“* Juin 1977. 
contre détachement dn coupon N* 29 
ou estampillais du certificat nomi- 
natif. a raison de : 


— 27,28 F net par obligation de 
200 F no minal , après une retenue 
i la source donnant droit à on 
avoir fiscal de 3,72 F (montant 
global 31 F) ; 

— 13.64 F net par demi-obligation 
de BQ F nominal, après une retenue 
à la source donnant droit A nn 
avoir fiscal de L80 F (montant glo- 
bal 15.50 F) ; 

— 2.73 F net par dixième d'obli- 
gation de 10 F nominal après une 
retenue à la source donnant droit 
A un avoir fiscal de 0.38 F (montant 
global 341 F). 

Four ces obligations, les personnes 
domicilié— en France ou fan les 
départements d'outre-mer n'ont pas 
droit à l'option pour le prélèvement 
d Impôt forfaitaire. 


Obligations de 100 F 


Numéros 

Année de 
remboursement 

Prix de 
rembourseras 

1 

A 

21655 

1961 

22944 

81656 

0 

106 463 

1952 

14746 

100 464 

■ 

U1S63 

1961 

22944 

517 833 

B 

689 868 

1969 

35240 

1281967 

n 

1381934 

1933 

15844 

1480 165 

» 

1664 139 

1971 

41446 

2 200 027 

0 

2 414 171 

’ 1976 

76246 

2 786 817 

n 

2 909 064 

1973 

509,89 

3 565 673 

» 

3 775 224 

1975 

678,44 

5692883 

s 

5833939 

1967 

32444 

5 833 MO 

• 

6 006 ON 

1965 

28347 

6309 967 

» 

6 467 246 

1966 

29742 

7215 646 

» 

7 332 314. 

1956 

17640 

7 436 452 

B 

7 637 602 

1974 

565,62 

7 770191 

s 

7883 360 

1955 

I*M ® 

8065 254 

» 

8 232 039 

1968 • ' 

83545 

8261 588 

B 

8 371081 

1954 

162,62 

8 474 973 

B 

8662 692 

1972 

45845 

8 755 006 

B 

6 934701 

1970 

38045 

9366497 

B 

9441487 

1962 

23647 

9441488 

B 

9 565 567 

1353 

19444 

9565 588 

B 

9 631090 

1962 

23647 

9 631691 

B 

9 733 999 

1961 

22944 . 

9734 006 

J 

9 734 044 

1962 

23647 

Dixiémes d'obligations d» 16 francs 
(portant l'une da lettres A, B. C, D, E. F, G, 

H, J ou K) 

6 000 001 

A 

6 016189 

1965 . 

2842 

6 616 ISO 

»■ 

6095 668 

1967 

3140 


Le montant de la retenus & la 
source restituable aux porteurs rési- 
dant hors de France ou des dépar- 
tements d'outre- mer et bénéficiant 
de conventions Internationales contre 
les doubles Impositions s'élève à : 


Sur le coupon n» 29 


3.7193 F par obligation de 100 F 
nominal. 


Crédit lyonnais. Société générale. Banque nationale de Parla, Banque 
de Paria et des Pays-Bas. Crédit du Nord. Crédit commercial da Francs, 
Crédit industriel et commercial et banques affiliées. Société générale alsa- 
cienne de banque. Société marseUlalne de crédit. Banque de l’Union euro- 
péenne. Banque de l’Indochine et de Suez, Caisse centrale des banques 
populaires et toutes les banques populaires de Frimes, Société centrale 
de banque. 


Whorfon School Unirerslty of Pennsylvania 
Ecole supérieure des sciences économiques 
et commerciales 


DÎNER-CONFÉRENCE DU 27 MAI 1977 

Hôtel INTERCONTINENTAL à Paris (18 h. à 22 h. 30) 


M. LAWRENCE R. KLEIN 


répondra à vos questions sur 


LA NOUVELLE POLITIQUE ÉCONOMIQUE 
SOUS L'ADMINISTRATION CARTER 


Lawrence KLEIN est professeur d'économie et Présidant de la 
« Whorton Eeonometrlc Forecasting Associates ». Conseiller de 
J. Carter pendant la Campagne électorale, U a préparé les dossiers 
du futur Président et proposé. des Idées nouvelles qui en font l'un 
des experts les plus écoutés aux U.S_A. 

Son influence est Importante dans l'édification de la nouvelle 
politique économique américaine; il est en fait un interlocuteur 
privilégié pour des responsables européens. 

EXPOSÉS traduits simult ernément en français et en anglais 
INSCRIPTIONS et RENSEIGNEMENTS : 

Séminaire - E55EC-WHARTON 
ESSEC 

B.P. 1 05 - 95001 CERGY. - TA: 030-40-57 ou 285-41-77 


ÉCONOMATS DU CENTRÉ 


ING. C OLIVETTI ET De 


LriKOtalée ordinaire du 19 maïs 
1977 a approuvé les comptes de 


An ccrors de sa séance du 28 avril 
1977. la conseil d'administration a 
approuvé les compte» d* Fexer- 
clce 1976. 

Le bénéfice a été de 333825842 F- 
contre 227511348 F en 1973. 

n sera proposé A la prochaine 
assemblée générale de porter le 
dividende de 13 F A 1340 F. avec un 
crédit d'impôt de 6.75 F. 


imerdce 1975-1979 qui se soldant 
par un bénéfice net da 13 697 000 F. 
Elle a voté la distribution, depuis 
to 2 mal, d’en dividende net 
inchangé de 17 P, assorti d’un avoir 
fiscal de 8J50 F contre remise du 
coupon a* 22. 

Le chiffre d'affaires réalisé au 
cours de l’exercice & atteint 
1623730274 F. en augmentation de 
1443 % sur le précédent. 

Rappelons q». selon décision 
antérieurs, U est. actuellement 
réparti une action gratuite. Jouis- 
sance 1er octobre 1975, pour cinq 
antiennes détenues. 

Jl. Alain d’HorouvUle a été nommé 
administrateur en reznplacenumt de 
SL. P.-L. Jauslons. démissionnaire. 


Société par Retiens 
au capital de 60 000000 000 de L 
entièrement versé 
Siège social A Xvrea (XtalisY 
Via Jerria 77. 


A Madagascar, (e secteur viande a 
connu les mêmes difficulté» qne 
l’année précédente. Le sectenr bière 
et boissons gazeuses, ainsi que le 
secteur automobile, ont été en très 
rorte expansion. Q en a été de même 
a U Réunion pour ces deux même» 
branches d’activité. 


Convocation 

da l'assemblée ordinaire 


En France; 1 Intégration a es parti- 
cipations prises dans le plastique et 
le meuble s’est poursuivie favorable- 
ment. 

Le chiffre d’affaires cumulé des 
sociétés du groupe a été de 
347 290524 ? contre 254737044 F 
pour l’exercice précédent. 


Ma L les actionnaires sont convo- 
qués en assemblée ordinaire, au 
siège social h Ivres, le 23 mal 1977 
A 9 h. 30, et éventuellement en 
seconde convocation le 30 mal 1177, 
mêmes lieu et heure, pour délibérer 
sur l'ordre du Jour suivant ; 

1) Rapport dn conseil d'adminis- 
tration et des commissaires aux 
comptes, sur l'axeneleo clos le 31 dé- 
cembre 1976. 

2) Approbation du bilan et d as 
comptes de profita et pertes au 
31 décembre. 1976. 

3) Renouvellement du mandat de 
deux administrateurs. 



OT-AICAIE 


Obligations Caisse nationale de l'énergie 3 % à Intérêt complément ai re 
Variable, remboursable avec prime 
(Indemnisation Ele c tr ici té de France - Gaz de Fronce) 


Le groupe Juger a réalisé en 1978 , 
an chiffra d'affaire» consolidé de 
788 millions de francs, comdte U a 
été indiqué précédemment 

L'établissement de la situation 
consolidés fait ressortir on résultat , 
net de 281S9 000 F et une marge 1 
tente d’autofinancement de 80 m li- 
nons 296 000 F. 


A compter da la même date, les i 
217 618 titre» de 100 F nominal sortis 
au tirage du 4 mal 1977 et compris 
dans lea sérias da numéros 3367844 
& 3 565 672 et 3775225 A 3800 538 
cesseront de porter intérêt et seront 
remboursables contre remisa des , 
titres, coupon N* 30 «a l <r Juin 1978 
attaché. A 905.44 P, déduction faite 
de la retenue A la source de 12 % 
sur la prime de remboursement. 

L’Intérêt complémentaire et la . 
prime de remboursement ont été 1 


11 faut également noter que le 
chiffre d'&fralres réalisé à l'étranger 
peut être évalué, compte tenu de 
l'estimation des exportations indi- 
rectes, é environ 406 millions de 
francs, soit SI fi du chiffre d'affai- 
res total. 


Le chiffre d'affaire» bots taxea dn 
premier semestre 1977 arm élevé A 
873 mllllona de francs contra 
625 millions de franco pour le pre- 
mier trimestre da 1S7S, soit une pro- 
gression œ 7,7 fi. résultant d’une 
croissance do 12 fi des activités da 
télécommunications et d’une régres- 
sion des activité» mécaniques Bée A 
la faiblesse de la conjoncture des 
biens d'investissements industriels. . 


déterminés, en application de l'ar- 
ttcle SS de la loi dn S avril 1948 et 


Depuis de nombreuses années, 
Jaeger collabore A l’effort d’expor- 
tation hm grands constructeurs 
français et s Implanté des usines 
dans les pays où ceux-ci étalent ins- 
tallé». Dans ces usines sont donc 
réalisés des tableaux de bord et équi- 
pements da mesura et da contnHe 
da haute précision. 


des textes subséquents, d’après on 1 
prélèvement de 1 % sur lea reeattea 
d'exploitation de l’année 1976. d'un 
montant total da 387 103 687.47 F. 
soit : 


Lea cinq usines dn groupe situées 
en Argentine, en Espagne, en Italie 


et an Mexique ont produit l’année 
dernière 706 000 tableaux da bord 
qui ont été montés non seulement 
par lea grands constructeurs fran- 
çais, mais aussi par lea constructeur» 
étrangers, notamment : Alfa Romeo, 
Fiat. Ford. Mercedes. Volkswagen et 
Bolla-Royce. 

Les chiffres consolidés mettent 
en valeur l'activité, hors de France, 
du groupe Jaeger. qui contribue, 
dans ses spécialités. A l’effort d'ex- 
pansion da technologies frança'ses 
sur la marchés extérieurs. 


— 298 038 614,09 pour Electricité da 
France ; 


— 89 066 073.38 F pour Oor da 
France. 


Cl -après sont rappelées la séria 
de numéros d'obligations sortis aux 
tirages antérieurs et dans lesquelles 
figurent da titres non encore pré- 
sentés au rembo u r s ement : 


’ 


CAISSE NATIONALE 

■ 

DE L'ÉNERGIE 

É1 

LECTRICITÊ DE FRANCE 

Oblige 

Lm 


r ? nr 


tions 

(ex-5 
partir 
de 33.' 


». i 

N* 23 

J T7.7./M* > <■<! | f f 

F*r 


Ni 





Au cours du premier trimer tre 
1977. la société a réalisé un chiffre 
d'affaires de 185 504 000 F et la 
groupe Jaeger un chiffre d'affaire» 
consolidé de 221 986 0Q0 P. 


CHAMPAGNE WS-WBSKK 

ancienne maison Heidsieck, 
fondée en 1785 


Le conseil d’administration, qui 
s* est réuni le 20 avril 1977, a approuvé : 
le bilan et la compta de l’exercice 
3976. 

Le chiffre d'a ff ai r es, hors droite et 
taxa, de la société mère s'élève & 
77042 000 Aunes, en progression de 
25% sur celui de l’exercice précé- 
dent. 

La conditions da marché n'ont pas 
permis A la société d'appliquer dans 
leur Intégralité la relèvements de 
tarif* souhaités, particulièrement sur , 
la marchés d'exportation. 


1,8998 par demi-obligation de 50 F 
nominal. 


0.5720 F par dixième d'obligation 
de io F nominal : 


, Sur U prime de remboursement 
(titres désignés par le tirage au sort 
du 4 ma) 1977} -■ _ - , 


109,8316 F par obligation de 100 F 
nominal. 


Le paiement da coupons et le remboursement des titres sont effectuée 
sans frais aux caisses da comptables directe du Trésor (trésoreries géné- 
rales, recettes des finances et perceptions), & la Caisse nation a l e da l’éner- 
gie. à Paria, 17, rue Caomartin, ainsi qu’aux guichets de la Banque de 
Franc» et da établissements bancaires désignée d- après : 


Le résultat net de l’exercice appa- 
raît déficitaire de 856 000 francs 
contre 3 6S3 000 francs pour l'exercice 
précédent. Ce résultat est obtenu 
après amortissement de 1755000 F. 
provision de 559 000 F. perte excep- 
tionnelle sur la filiales et sous- 
nil&les de SOOOOOO de francs, réinté- 
gration d’une provision pour hausse 
de prix de 13000 000 de francs. 

n ne sera procédé à aucune dis- 
tribution au titre de cet exercice. 

Le chiffre d’affaires du premier 
trimestre 1977 est supérieur de 41 % 
-Ar celui du premier trimestre 1976. 
U s’est accompagné, d’autre - part. 
. d’une" amélioration sensible des 
conditions de vente tant A l’étranger 
qu’eu - France. Aussi l 'exercice en 
.coure devrait permettre 'le redresse- 
ment da résultats da la société si 
la conjoncture se pooreult normale- 
ment. 
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Votre situation 
vous préoccupe T 

FAITES LE POINT 
AVEC 


cadr office 


Conseil en carrières 
pour 

décider de votre orenîr 


Sur rendes- vous seulement 
3. r. de Penttalèvre, 76008 PARIS 
TéL : 265-28-54 89-88 
266-33-01 


RECTIFICATIF : 


SOCIETE 

« LES CADRES DU MONDE » 


Les associés de la société cMle 
à capital variable - les cadres du 
Monde - sont Informés qu’en raison 
da la grève générale du 24 mal. 
l'assemblée générale ordinaire. 
Initialement prévue pour ce Jour-la. 
est reportée au lendemain, mer- 
credi 25 mal. 6 17 h. 30, au slègs 
social dé’ la société, 5. rue de» 
Italiens - 75008 PARIS. 


L’ordre du jour reste Inchangé. 


BARÊME DES BRILLANTS 


BUEC IUAHCË 


VXS. ] U*, plis* 


LÉGÉBÉ8EKT T»ll£ 


Lfortrf 


1 carat : 0 j2fl. 

2 carats. I» caret 

3 carets, liant 

4 carat*, la tant 

5 carats, f» ont 


16386 F 
21.688 
25.208 

ajn 

smh 


18.780 F 
15488 
1MM 
vu son 
24JX» . 

Ce barète état dns* à dire iodhafiT, MM. Bvdsdwt st FasBatm flamant i votre Aspntta» 
posr van rmsalper d’en ban fins prias» » le ni çt» v»»s rata Hu Inrnnatitfc. 


8J8BB F 
11J08 

12,308 

13.HB 

15,5» 


•&'* 1 1 


GODECHOT & P ADMET 

86 , A VEN UE RAXMOKD-KHNCARS 
PAS, 54.90 

ArPTATS - VENTES - HXPERUSES - CONSEILS 

FAVtTS a FOCS H2Z8.Q nclOR-BUCO Tons Jet jom^rnafÆmandie 
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Très vif redressement 


VALFIIDC Cnms Dcra,r U». ctiBT Cows Dernier Cours Dtrniar çaun 

VALEURS prteM txm VALEURS „„„ VALEURS ax]n VALEURS 


Cours Damier, 


*:■ - . 
1 


cm 


m -wma 




^ Un très vif redressement des 
— — „ cours s’est opéré mercredi à la 

Bourse de Paris, après la chute 
,. UJnv oc Q fi 0 _ vertigineuse enregistrée la veille. \ 
‘«KcmMé-Tj. La hausse a été aussi brutale 1 

■ • i . . Titù la baissé avait été sévère, les 

. 15,, joins atteignant souvent et dépas- 

• .«ffitatantf même parfois lù %. comme 
■ .7..,? - ratons le cas de L'Oréal t+ lin 

v -.'ÿÿüW nn ? tes « fuyards* au 

**Jiotndre repli, mais en première 
■« 'ustS*fe ! igné quand le marché monte, la 
. - wwtrwrtton électrique a fait 

. J '^rai^ifireuoe d’une belle ardeur. Différée 
'■•■-h ü^msrdi, en raison de l’abondance 

. 'tes offres, la cotation de l’action 

■ ‘ ilatdinex a été retardée derechef, 

■ notais cette fois à cause d’une forte 
. 7 r v. fi a _ emande. Tous les compartiments. 

^r l’exception de la chimie et de 

— — . i sidérurgie encore mal remis de 

~ — surs ponctions, mais aussi du sec- 
r ~ , tur bancaire toujours assez lourd. 

Ut • AlfiTn ht participé au mouvement. 

Après le véritable « désastre » 
— - 'iquel ta précédente séance avait 

■ . mné lieu, personne ne donnait 

■ ■ ' 1*3 cher de la peau du marché. 

fichais l’imprévisible s’est produit 
... - r 7* -Sourie peut dire merci à 
- u.> ;.?/ ^ i- Georges Marchais d'avoir, 

KitenttonneUement ou pas, dé- 
: -- ■ - '£*■ & batteries du parti corn- 
« '^eumste au sujet de la révision 

■ :i,r programme commun. 

..*? m^z-Moins de quarante-huit heures 
* ” îa " n, i ü^>ant le grand débat télévisé gui 
- - _____ » opposer MM. Raymond Barre 

— François Mitterrand, les révé- 
rnrrr „ ! * ww te. premier secrétaire du 
mmui " sont opparues comme une 
?! . • ,,ÜM « ritable s peau de banane» lan- 
Dr LFNrDfil? B tous les pieds du leader socta- 
LUiKütl te. Telle est du moins rtnter- 
Station que l'on en donnait 

■ ■ c-t-m-.,. „ tour de la corbeme. Les dis- 
— s. . KiwiTt DE Rmpsüww entre les deux grands 

• 6 75 r 0 ^^rtenatres de gauche ne pott- 

. _ . Iratf que réjouir le marché, 

. • • icf-.ru’’ 1 * tes nerfs avaient été mis 
--Jz.’ude épreuve par les incessan- 
„ ■’v.'t- Querelles de la majorité. 
:■■■ ’.z 'ffet causé a été d'autant plus 

■’ i'.ïsnd que , simultanément, le 

- - tsvemement décidait de lâcher 
. .. "J " lest (et quel lest l) à propos 
. la taxe professionnelle. 

: valeurs étrangères, fer- • 

. ,'■7- ’ti des américaines et des al le- 
■ -, r. : ~ndes. 


LONDRES 

Le Bureïé est généralement mi eux 
Disposé, notamment les pétroles, oû 
Bneii progresse virement en raison 
de ses bons résultats. 

Stabilité des mines d'or. 

08 1 ouverture) nsnarai 1 147 iq contre 147 78 


Nar uao 3 1/2 %... 

ItecHn 

Brttsb Pattelsaa ... 

stau 

Vlcteis 

Iran criai Ch sa real ... 

Cwrtaalds 

De tua 

‘Western Kotdtosc .. 
Rie Tfarto asc Corp. . 
“West Ortafentelo ... 
r*l En Ornes. 


CLOTURE 

11/5 

MURS 

12/5 

29 3/4 

29 3 4 

482 . 

488 ... 

344 ... 

940 .. 

540 ... 

S49 1/2 

180 ... 

188 ... 

388 ... 

339 1/2 

127 .. 

123 . 

272 ... 

272 1 12 

12 1/8 

14 3 8 

245 ... 

245 . . 

16 5/8 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

BAYER. — I* groupe annonce. 
Pour le premier trimestre, un chif- 
fre d'affaires de DM 2 609 minions, 
an progression de 6.9 % par rapport 
A la période correspondante de 1S76 
et légèrement supérieur aux prévi- 
sions. Résultat satisfaisan t donc. 

En revanche, le bénéfice avant 
lmp&ta de la société mère, qui 
atteint DM 222 millions (4- 2.3 %). 
apparaît assez décevant, comme pour 
Ho ec h n fc. Dette faible augmentation 
Un eon origine du bas niveau 
prix et de la situation toujours très 
mauvaise dans lea fibres chimique». 
Des pertes considérables sont encore 
attendues dans ce secteur pour 
l’exercice entier. Tout en se refu- 
sant A faire le moindre pronostic, 
le présidant Gruenevald s’est néan- 
moins montré relativement optimiste 
pour l'avenir A court terme. D'après 
lui. le second semestre pourrait être 
meilleur que le premier, la grand 
patron de la firme de Leverlcusen 
fonde de gros espoirs sur le plan 
énergétique de M. Carter, qui. en 
favorisant la percée des petites 
voitures, permettra de développer 
les ventes de matières plastiques A 
(Industrie automobile. 

DOLLFUS-MXEG. — Le président- 
directeur escompte un retour au 
bénéfice pour l'exercice 1577. 

J. BOftEL INTERNATIONAL. — 
Le résultat d'exploitation avant 
amortlesement des frais d'établisse- 
ment se solde. A la fin du premier 
trimestre, par une perte de 34,8 
millions contre une perte, également, 
de 1243 millions an 31 mare 1576 
[voir d’autre part). 

SAINT - RAPHAËL. — Dividende 
global Inchangé de 12.60 P pour 1976. 

Toux do marché monétaire 

Cttvt* privés S ... % 


NEW-YORK 

Rechute 

Une brutale rechute des cours 
a’eat produite mercredi A Wall Street. 
La mouvement de baisse a été 
ininterrompu et en clôture l’Indice 
des Industriel» attisait un repli de 
9^4 points A 620,90. L'activité, ce- 
pendant, a été moins forte que la 
veille : 28498 millions de titres seu- 
lement ont changé de fwàina contre 
21,09 m i l lions précédemment, La 
crainte d'on renchérissement du 
taux d’intérêt A court terme est A 
l'origine de ce brusqua repli. Elle a 
été avivée par une déclaration du 
président de la Réserve fédérale 
dans laquelle ce dernier faisait état 
de sm préoccupations A l'égard des 
pressions Inflationnistes et des noua 
étroite existant entre la hausse des 
pris et le Chômage- 

Sur 1691 valeurs traitées. 884 ont 
baissé. 521 ont monté et 486 n'ont 
pas varié. 

D'Importantes ventes émanant 
d'organismes institutionnels ont été 
enregistrées Elles ont principale- 
ment posté sur les « bine chips ». 
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UN JOUR 


A La Bague 


Présidente do P.C. espagnol 


DANS LE MONDE Le stockage des déchets nucléaires 


Z AFRIQUE 

— MAROC : la réinsertion des 
juifs rerenus d'Israël ne sou- 
1ère pas de problèmes ma- 
jems. 

2. PROCHE-QRiEHT 


Z AMÉRIQUES 
ZK DIPLOMATIE 
5à7. EUROPE 


M. Pintat, sénateur de la. Gi- 
ronde Uni), conduisant use dé- 
légation du groupe sénatorial de 
l’énergie, dont U est le président, 
a visité le 10 mai l'établissement 
de retraitement des produits irra- 
diés de la Bagne appartenant à 
la Compagnie générale des ma- 
tières nucléaires (COGEMA), fi- 
liale à 100 % du CJE-A-, et le Cen- 
tre de stockage dTafratome im- 
planté au voisinage. 


— ITALIE : au ürteryiaw da 
ministre de l'Intérieur. 


8 m POLITIQUE 

— « Réconcilier les Français et 
leur administration » (II), 

par Jacques Chirac. 

— Avant le congrès do parti 
radical. 

— La dïscassioa sar le bilan 
social à l'Assemblée natio- 
nale. • 


Il DÉFENSE 


14-15. LES NOUYEUES SOURCES 
D'ÉNERGIE 

— « La course au nucléaire * 
(III), par Xavier Weeger et 
Marc-Ambroïse Rendu. 

— LIBRES OPINIONS : - La 
pierre philosophale », par 
François de Rose. 


18-17. JUSTICE 

— Avant les « états généraux 
de la justice quotidienne » ; 
POINT DE VUE : « Droit, 
logement social et pouvoirs », 
par Didier Marshall et Daniel 
Lecrubîer. 

— DEVANT LE TRIBUNAL DE 
PARIS ; la commission du 
gouvernement demande l'an- 
nulation de l'autorisation dn 
licenciement des ouvriers da 
Parisien libéré. 


Tl RELIGION 

— La rencontre européenne des 
cafédi amenais .4 Lyon : 
l'Eglise a besoin de l'aiguillon 
des incroyants pour se 
convertir. 


LE HORDE DES LIVRES 


E mges 19 fc 28 

LK FEUILLETON de B. Poirot- 
Delpech r « le Temps des 
amonts », de Marcel Pagnol. 

PHILOSOPHIE : « la Barbarie 
fc visage humain. ». de 
B.-H. Lévy. 

SOCIBX& : DU plaidoyer pour 
rage de pierre. 

ROMAN8 : L’étrange traversée 
d'Hélène Ctxons. 

LETTRES ETRANGERES : 
Agnou entra la tradition et 
la modernité. 

HISTOIRE : Prague 1948. 

EDITION : Le Peetlval de Nice. 


27. SPORTS 

— JUDO : Jean-Luc 
champion d'Europe. 


28-29. ÉQUIPEMENT 

— TRANSPORTS : les chemins 
de fer aHemauds envisagent 
de fermer le quart de lear 
réseau voyageurs. 

30-31 ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : les Folies bour- 
geoises, de Roger Planchon ; 
les « passes magiques » 
d'Aagusto Boni. 

— CINÉMA : Touche pas & mon 
copain, de Bernard Boatfaier. 


31 ÉDUCATION 

— La « politisation » des éta- 
blissements scolaires. 


NOUVELLES BRÈVES 


31 MüOECDtE 

38 à 48. LÀ VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Molarité accrue pour M. Ber- 
gen» ou congrès de F. O. , 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (90) 
Annoncée classée* (34 A 38) : 
Aujourd’hui (37) ; Carnet (27) ; 
* journal officiel » (37) î Lote- 
rie nationale, Loto, (37); Météo- 
rologie (37) ; Mots croisés (37) : 
Bonne (41). 


COURS RICHELIEU 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 


75, «venue des Ternes - 75017 PARIS 

Renseignements : Tél. : 380-53-00 et 754-26-05 


JEUNES GENS - JEUNES FILLES 
Externat • Demi-Pension 



La capacit é de la Bague atteint 
anjoambui 800 tonnes/an pour 
l'unité traitant les produits irra- 
diés provenant des centrales & 
uranium naturel «graphite-gaz». 
Cette capacité va se trouver por- 


tée rapidement à 1 200 tonnes par 
la mise en route & l'échelle indus- 
trielle de l’atelier de traitement 
des produits extraits des centrales 
& eau légère Unis' en service de- 
puis le début de 1877). Cette der- 
nière unité verra sa capacité por- 


tée progressivement à 900 tonnes 
en 1971, à. 1600 tannes en 1984 
et à 2400 tonnes en 1987, ce qui 
excédera sensiblement les besoins 
français pour la décennie & venir. 

En ce qui concerne la sécurité 
du stockage des déchets, le pro- 
blème vital se trouve posé par les 
produits de très haute activité, 
à vie relativement longue (tels 
que le césium et le strontium), 
nécessitant dans nn pr emi er 
temps un refroidissement cons- 
tant. Ces matières, actuellement 
conservées en solution dans des 
cuves réfrigérées» seront incorpo- 
rées ultérieurement dans des 
blocs de verre et conservées ainsi 
dans des puits ventilés. Ce pro- 
cédé permettra de ramener leur 
volume de 450 à 45 m3 et de ré- 
duire airxy » ]£ volume nmr aRl des 

déchets produits à moins de 
2 000 m3 dans l’hypothèse d’un 
équipement é l ectr i que « tout nu- 
cléaire >. 


LA PÀtiONAKA 
A REÇU UH PASSEPORT 


Moscou (AS JP J. — Mm* Colo- 
rés zbarruri (la Pastanaria, pré- 
sidente du parti communiste 
espagnol, a reçu, ce jeudi 12 mal. 
un passeport & l’ambassade espa- 
gnole à Moscou. 

£B£ me gwrran. qui e*fi ***e Ae 
qaa Uc - rin gt-dcox us, vit et (SU 
A Moscou depuis la &n de la guerre 
civile. Le parti communiste espa- 
gnol a annoncé qna la PwliBHüh 
se présenterait aux élections dn 
15 Jnin dans les Asturies, sa pro- 
vince natale.] 


Après la déclaration 
de l'archevêque de (antorfcéry 


DEUX NOUVEAUX (0NSEH1BB 
NATIONAUX 

SONT NOMMÉS AU R.P.R. 


€ L'HUMANITÉ» ET « LIMITA » 
81 DÉSACCORD AVEC LA 
« PRAVDA » SIS LA PRÉSEN- 
TATION DUKE RENCONTRE 
DE COMMUNISTES. 


MISE EN GARDE DU SAINT-SIÈGE 
CONTRE l«E « IMPORTANCE 
EXCESSIVE > A PROPOS DE 
L'INTKCOMMUfflOH. 


(De notre corresponaantj 

Cité dn Vatican. — Désireux 
de ne pas monter l’affaire en 
épingle, le Saint-Siège a attendu 
une douzaine de jours pour ré- 
pandre à V archevêque de C&Uhar- 
béry, qui s’était prononcé, le 
28 avril dernier, lois de son 
voyage à Borne, en faveur de 
l’internommunlon (le Monde du 
2 mai). Cette réponse — ne 
visant, à vrai dire, qu’à réaffir- 
mer une pnatinn wnmtf — figure 
dans un article de l'Osservatare 
romano, publié le mardi 10 mai 
sous la plume du Père Pierre 
Duprey, sous-secrétaire dn secré- 
tariat pour l’unité des chrétiens. 

L’auteur de l’article commence 
par souligner tous les aspects 
positifs de la rencontre entre le 
pape et le président de la com- 
munion' anglicane, il rappelle 
aussi les progrès accomplis par 
les deux Eglises sur la voie de 
l’unité. « Cette tâche, écrit- H, est 
tellement urgente qu’on ne peut 
risquer de la compromettre par 
une impatience excessive. » Non 
seulement les viras obstacles 
n’ont pas été surmontés, mais il 
en est surgi de nouveaux. Le 
Père Duprey évoque à cet égard 
la décision prise par certaines 
Eglises anglicanes d'ordonner des 
femmes au ministère pzesbytéraL 
On a ainsi créé, écrit-il, « «72e 
nouvelle situation de fait, sans la 
concertation réelle - qui aurait pu 
être espérée ». 

A propos de l’intercommunion, 
le responsable du secrétariat 
romain affirme notamment: s Si 
Vaccord n'est pas rétabli sur le 
contenu de renseignement des 
apôtres, sur la foi que nous pro- 
fessons et devons annoncer , sur 
les structures nécessaires au ser- 
vice de la communion, nous 
crayons que la participation, en- 
semble, à rSucharistie ne peut 
encore se réaliser. Autrement ce 
serait agir « comme si » nous 
étions déjà parvenus à notre but 
de plein accord dans la fai; et 
dans la recherche œcuménique, 
agir. « comme si s ne peut que 
conduire à des voies sans issue. » 

B. a 


mm. EUbert Btfchou et - Jean , 
Mouchel ont été nommés, à titre 
personnel, conseillers nationaux 
du RF JL pour les problèmes 1 
agricoles et ruraux 

[Né le 2 Janvier 1925 à Fan, 
M. Hubert Buchou, agriculteur, est 1 
membre du Conseil économique et 
social depuis 1965. Président du 
CiUA. de 1956 A I960, puis de la 1 
Fédération des syndicats agricoles du 
Béarn et du Paya basque, de 1963 A 
1971, u «st vice - président de la i 
FJRB^A. depuis 1965. XI préaide 1 
également la Société centrale d’amé- 
nagement roncier et d 'établissement . 
rural (depuis 1 971), la Fédération I 
nationale des SAPER et la Compa- , 
gale d'aménagement rural de l’Aqui- 
taine (depuis 1974). M. Bûchera a 
siégé au conseil municipal de Pau 
de 1959 é 1971. J 

[Né le 22 mal 1928 A Brlcquebo&cq 
(Manche), M. Jean Mouchel, agri- 
culteur, est membre du Conseil éco- 
nomique et social depuis 1969. Après 
avoir été vtoe-présldent du comité 
économique et social da Basse- 
Normandie da Janvier 1974 fc sep- 
tembre 1978, n en est devenu la 
président. Vice-président de Za 
FNALA. depuis 1975, M. Mouchai 
est également vice-président de 
l'Assemblée permanente des cham- 
bres d’agriculture et membre dn 
haut conseil de r audio- visuel.] 


L<e comité de rédaction de la 
revue des partis 
NottceQc Revue internationale 
s'est réuni à Prague le mois der- 
nier (le Monde du 2 mai). La 
Pravda du 9 mai écrivait que 
cette réunion s’était « transformée 
en une importante rencontre po- 
litique internationale des commu- 
nistes de sofeante-ooinze wws ». 

L'Humanité ce Jeudi critique 
cette présentation et écrit: 

< Rappelons que là réunion 
dont traite V article de la Pravda, 
organisée à Varittatrve da Comité 
de rédaction de la * Nouvelle re- 
vue internationale », était consa- 
crée exclusivement à V activité de 
cette noue. Contrairement à ce 
que suggère rartide de la Pravda, 


ü ne s’agissait pas et U ne pou- 
vait en aucun cas dagvr dune 
conférence des partis commu- 
nistes. 

s Toute autre interprétation ne 
saurait être qu'abusive et ne cor- 
respondrait pas à la réalité. 

» Sur le même sujet, ajoute 
l’Humanité, Yünita, organe du 
P.CJ, publie une mise au point 
qui souligne que le commentaire 
de la Pravda ne reflète pas le 
caractère de la rencontre » 


M, MICHEL BBMARD 

immm dItat 


En r pmpjfl/frriprrt de VL Jean 
Démail l é, placé en position de 
congé de longue durée, M. Michel 
Bernard, maître des requêtes au 
Conseil d’Etat, a été nommé 
conseiller d’Etat en service ordi- 
naire par le conseil des ministres 
da 11 maL 

[Né ls 30 mal 1928 fc Paris, ML Mi- 
chel Bernard, ancien élève de l’Ecole 
nationale d’administration, fait 
toute sa carrière au Conseil d’Etat, 

OÙ U ut w«t,w nM«Tit wnrnrri Im It. 

du gmr renwman; au Janvier 1959.1 


• Le président delà République 
a reçu le 11 mai à déjeuner les 
pr inc ip aux responsables catholi- 
ques da pays. — Mgr Roger 
Etchegaray, président de la 
Conférence épiscopale, a déclaré 
à sa sortie du palais de l’Elysée, 
que la conversation avec le chef 
de l’Etat avait été «libre et spon- 
tanée ». L’archevêque de Marseille 
était entouré du cardinal François 
Marty, archevêque de Paris, du 
cardinal Alexandre Renard, ar- 
chevêque de Lyon, primat des 
Gaules, de Mgr Gabriel Matag r i n , 
évêque de Grenoble, vice-président 
de la Confèrence des évêques, et 
du Père Huot-Plexzroux, secrétaire 
de l'épiscopat 
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• La Rhodésie a refusé que des 
délégués de la Croix-Rouge inter- 
nationale rendent visite à ses pri- 
sonniers politiques, rapporte . le 
derni er 1 numéro du bulletin heb- 
domadaire du Comité internatio- 
nal de la Croix-Rouge (GXC.B.). 
En outre. M_ Alexandre Hay, pré- 
sident du CXCJU n'a pu obtenir 
que des délégués rendent visite 
aux personnes détenues m 
Afrique du Sud aux termes de la 
loi sur le terrorisme. — (Reuter J 


BMW : POZZI 


CONCESSIONNAIRE OFFICIEL. 


• Des étudiants de Flnst&ut 


10. bd Gouvion-St-Cyr. 75017 Paris 

essais des 6 cylindres 
IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISES 


754.91.64 
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catholique organisent, le lundi 
16 mai à 20 h. 30, 21, rue d’Assas, 
Paris-B'», des « tables rondes » sur le 
thème « Connaissance de l’Islam », 
avec, en particulier, la participa- 
tion dn Père Lelong. 
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le séjour de 35 nr, 5s nr, 78 in- 
cisée la cheminée à feu de bois 







comtes 


l3 ursu 


ivie* 


A LA COUR D’ASSISES DE PARIS 


< £0 rrupde» 


tmàAmm î * 


Prison à vie pour Odile Cailiaux 


meurtrière de ses deux enfants 


Les psychiatres se sont ntis à six pour le dire, et, comme 
Va souligné Vavocat général, M* Marcel DortoUng-Carter, e* 
sont des experts qualifiés ; « Us sont inscrits sur une liste 
pa tioTiftie et CSX peut même faire appel à eux de l’étranger. » 

Les psychiatres, donc, ont conclu qvTOdi le CaiUaux ns 
relevait pas de leur psychiatrie, fis ont été catégoriques. 
Impressionnés par tant de science, les jurés ont co m pr is que 
cette malade sans maladie était une simulatrice. Citait cri 
tout cas un monstre. 
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jOPEEN 


lus ï 

frurs < IfiS spé 
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La cour d’assises de Paris, présidée par if. André Giresse. 
a donc condamné, apr ès deux heures de délibérations merc redi 
11 mai jOdüe CaiUaux. meurtrière de ses deux fûtes, à la 
réclusion criminelle à perpétuité. Elle lui avait accordé des 
circonst a nces atténuantes. 


«4 


Odile CaiUaux est restée la 
môme, de la pr em l ôra è la der- 
nière seconde de son procès. 
Emmurée. Pleurent par Inter- 
mittence. A la fin, afie a bra- 
da*//?» qu’elle •tenait à dira 
qu'elle regrettait et que ses 
tffles lui manquaient, même si 
elle c’avait pas ralr sincère ». 


comme beaucoup de personnes 
voos ont écoutée, mémo s/ etlea ? ' 
ne voos croyaient pas.» OdU* v ' ‘ 
CaiUaux avait la meilleure des - 
bfiüBP-famlil&a. - - r 1 " 


Elle a vécu sans émotion 
apparente une scène Insuppor- 
table dans ce palais da jus- 
tice où II n*y a pas de fou. Guy 
CaiKaux, au bord de la syncopa. 
hurlait : «Ma femme a tué mes 
tilles, n y a mes petites chéries 
qpi ne sont plus /A » Ses mains 
faisaient trembler la barra où 
elles s’accrochaient 


• Je tiens è dire ._ a com- 
mencé Odile Cailiaux 


— Non I 

— Je tiens A dire et le tiens i 
rester calme— 

— C’est trop facile 1 

— Je tiens i dire que, quand 
cela s'est passé, fa vais de la 
haine pour lui. Je n'al pas dit 
que fe ressens da r amour, ma/a 
je prie tous tes jours pour 
lui— • 

Ses frères ont emmené Guy 
CaiUaux. EHe s’est rassise. Les 
jurés ont été impressionnés. 

Les jurés ont été impression- 
nés aussi par M* Menuet avocat 
de Guy Cailiaux, qui e'est porté 
partie civile contre sa femme. 
Son réquisitoire acharné a duré 
deux heures, pendant lesquelles 
H a plongé la cour d’assises 
dans un gouffre morbide 


M* Do rvriing -Carter a rendu : K .< 
hommage à M* Menuet R a" - 
repris ensuite pofat par point les > . > - 
arguments des psychiatres. B à. ’â> • 
cru è la vengeance d’un faible : f. , 

- On peut Aine extrêmement i , rC -, ■■ 
jaloux, on peut être extrêmement *,! * •- 
narcissique, on peut être extrô- ,. . . 
marnent égoïste. Ble est lêe *^ . 
trois. Bile n’a pas supporté «i .l - ■ 
amour dont elle n'ôtaft pas ■ , 

r objet. » , . 

En requérant la réclusion cri- ; 
mfnelle à perpétuité, au lieu de- . . ;; - 
la peina da mort l’avocat géné- . , 
rai a précisé qu’il entendait ae . , 
conduire en juge et non en Jus- 
ticier. LA aussi les jurés ont été ■ 
Impressionnés. 

La partie était trop dure pour “ ’ 
M* Jean-Louis Co eusse: M a 
tenté d’expliquer une malade i- > ■’ ■ ’ 

une cour qui n'a pas voulu Ten- ' u, ‘ - 
tendre : « La toile, la démènes, 
ce/a n’sx/sre plus qoe dans » r • - ’ 
article du Coda pénal rédigé en ■ - : - 

1810. Si par malchance on n'est - 
ni psychosé ni névrosé, 3 / on a ïz •• •■>- 
une maladla du cœur, on n’en .1 -■ - - 
parie pas et on voua dôc/arm i-r. 
responsable. Odile Cailiaux -mrol--. 
très gravement malade : eHsà 
souffre de ne pas s’être seMfejs 
aimée. La famille qut raccnsali 
est une tamlffe catholiqtra, maltL 
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M* Menuet a insisté pour 
qu’on apports les deux valises, 
la Qrende et la petite, où Odile 
Cailiaux avait enfermé ses deux 
fûtes, le 5 septembre 1974. après 
les avoir fait mourir A l’aide de 
neuroleptiques. Il a distribué des 
photos aux jurés. Il a expliqué fc 
Odile Cailiaux qu’eUe avait été 
très heureuse. Elle avait le meil- 
leur des maris, membre des Petits 
Frères des pauvres. Ble avait la 
meilleure des beiJes-môms. le 
meHleur des beaux-frères — un 
jésuite. « Il vous a écoutée 


le n'al pas vu de charité. 

» Du moment-même de 
naissance è ce jour où a 
arrive devant vous, bourrée 
calmants, elle a eu une destin 
frappée au coin du malheur, 
chaque coup eUe s’est un p 
plus renfermée en dla-mên 
Bile ae tient derrière un n 
Infranchissable. Sa prison. -s 
la porte è l’Intérieur ris* 
même. - 

Le public a applaudi et « 
a paru agacer le président % 
ne croit pas au malheur fou i 
cour d’assises. 
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